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que j'entreprens de donner au u- 








Es bli.m'a paru meriter d'eftre tirée de 
hohfatriré oielle à efté jufqu’à prefenr i 

—% sSnssleulement parce gu’elle eit efcrice 

+ San langue eftrangere, mais auf * 


Fe parct que le Pisaufcrie dont elle a efté 
." tirée , & qur t$ dans la Bibliotheque de 
Mîle Comte de Seignelay,paroift unique 
. ` -en fon efpece. Son antiquité fe connoift 
* + Affez par ls cartere:maïs il y a une mar- 
i q certaine qu'il a efté efcrit avant l'an 
.del'Hegire DLx1x. qui refpond à celuy 
er MC D LR à la fin 

\ iclques Oblervarions de la même mai 
he gaes leftendaë & le circuit, les ak 


railles & les toursde Damas , & d'autres re 


villes de Syrie, dont le Sultan Noraddin, 

ff famenx ans les Hiftoires des guerres 
d'or. eftoic le maitre ; & l'Eferia 

+ vain pañle de lui comme etant encote vi- 
*_ vant. Or ce Prince mouger l’année qui 
- vient ep uée , & ainfi le manuf- 
crit doit eftre Eh d'environ 550. ans. 
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Manulcrit de 
ces Relavong 


Es 1? Relaflorr des Indes & dela Chine, Aniduiré du 
ë - 


Maison ge peut pas douter ss deug En quelrems 
FH Ces 


Auteurs de cerr irion ne foienc béau- °°° 
coup plus anciéns , ny que les dates qu'ils ~ 
donnent , Fune de l’année ccxxx#1r. 

` ī ij 
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Ils font plus 


anciens c 
Marco eoi. 


~ 
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Pa 


Le Gé 
phe de Nubie 
en atiré plu- 


fours chofes. 


r 
A 
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un 
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iv PRÉFAC-E.. 3 
de l’Hegire,qui eft celle du PAT 
ge ,égutreade l'année cc1xrv. dans la- 
que arriva une grande revolution à la 


‘hine ;, ne foient veritables. La premiere _ 


refpond à l’annéede J.C. peccrulsu ` 


tre à celle de DCCCLxxX EL , ga 


Chacun fçaic que le premier aff à 


qui ait parlé de la Chine avec qt"que 
connoifflance , a efté Mico Pclo Veni- 


tien, dont les Relations on: efté autrefois °. 


dées comme fufpeétes , à caufedes 


merveilles incroyables qu'elles conte- ` 


noient, & dont la paa fe Ænt trou- > À 


vées veritables. Marco Polo revint de {es 
voyages en MCCxcv. Ainf la Relation | 


des deux Arabes eft de quatre cents ans- 


plusancienne;&"commg toutes celles que 
nous connoiflons fonc polterieures à 
Marco Polo, celle que nous donnons 
elt d'une antiquité fuperieure aux au- 


tres modernes,qui ont parlé de la Chi 
peee, 


On n'exceprera pas de ce nom 

des Arabes & des Perfans, ni les Geo- 
graphes qui ox efcrir dans les deux Lan- 
ues ; dont quelques Sçafans de nos 
jours ont donné uneé”idé trop avanta- 

geule, & fort au delà de lå verité. «e 
Fa AT pelle ordinai- 
rément de Nubie ; & donc on fuppole que 
le Cherif Edrifi eftl'Auteur; qui a efté 
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Pi 






ER TS | 
= PAR CE. y 
t, Sbmpdfée en Sicile, & que plufieugs Au- 
… teurs appélleng le Zivre de Roger, prce- 
de ut cPapolée pour Roger 11. Roy 

e Sicile , eft la plus ancienne que nous 
.Elleeft divifée par climats à la ma- 
€ e Prolomée, que les, Ara- 


ar 
>. 







li e toûtes les Geographies Orien- 
tale? fone difpd ancre methode. 
. On n’y tro aucunes polrions , non 
-plus que dans la plufpart des autres, fi 
5 pcq celle Eee , dont A 
 » parlé cymprè® Mais elle comprend ce 
À Peil T Seolas curieux dans Fans 
, Qui ont efcrit depuis, foie pour ce qui re- 
« garde lhiftoire naturelle, foit pour les 
Mœurs & les couftumes des peuples ; de 
forte qu'ileft afté de reconnoiltre , ue 
prefque rour ce qui fe trouve dans lesau- 


tres en aeftétiré. Il eft donc trés semar- ° 


quable que ce Geographe de Nubie,quel 
+ qaptille eftre , a tiré de ces deux Ara- 
bes l4 par des chofes qu'il rappor- 
te deha vigation de þOcean Ogien- 
tal, des Imdes,& defa Chine , ce qui 
feul fair voidqu'is fonc de la premiere 
awiquité,pafmy les Efcrivains de leur 


nation. 
On ne pas-neanmoins par là 
-xelever le Pre de cés RES au de 
5j tij 
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Leurs rel= 
tions ont guel- 
ques dBu, 
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mais elles ap- là desmultes bornes,puifqu’il fautconvé- . 


prennent des 
chofes impor- 
tantes. 


AAP. 
m] 


Entie anties 
Fancienne 
route de lana- 
visation à la 
Chine, 


” noiene les Chinoi 


Hif. Sin, L 1, 
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"ag x 
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nir npe foi,qu'elles cagtiénnencplu- :_ | 
fieürs chofes fabuleufes : qu'il yena . 
beaucoup d’autres fi obfeures, qu'ileft _ 
très difficile de les efclaircir : & e 
défaur des pofñrions empefche lo 72e; 
qu’on auroit pu faire des defcriprions, 
païs dont elles parlent. Mais ces dé. S 
qui leur font communs evec tous les Au- 7 
œurs qui ontefcrit dela Geographieen ”, 
Arabe; font recompenfez par un très 
pea nombre de chofes curieufes qu'el-. ”, 
es nous apprennent , & Qui fetrouvent -a E 
rarement ailleurs. s 
Une des principales eff ja route de la . 

navigation aux Indes & à la Chines- ` 
que cenoient autrefois les Arabes, & l € 
Perfans , qui pagoient de Baffora & de | 
Siraf : & en mefme-temps , celle que te- | 

RP venir dans Îles 
€ 





mers d'Arabie & de Perle. Plufeurs {ça- l 
vans hommes #fuppofant felon lé LS . 4 
gnage du- P. Martini, g les Chinois $ 
avegle fecoursde la boullole,navigeoient  # 
juiqu'al'Ifle de Ceïlan,&qufilsyavoienr -. 
eftabli une colonie, onPpehfuadé à d'au- | 
trés , quecetre navigarion fe failoie 
haw£urs. Ils ont conchde là, a'ileftoit 
prefque impollible que les" Arabes actifs 
& induftrieux, n'euflenc pas eppris des f 
ë Í 


> 7 \ - } SD 

: .PREFSCE. vij 

, ones une invention fi utile, afi ne- 
. ceflaire voyages de lgng çqurs 

. Suite mio Les More en 

X o avoient fait plufieurs , long temps avant 

; Les Portugais euffent paflé aux Indes 


AD « & elle eftoic l'opinion de feu 
< "M. T hevenof, qui n’agpit pas de connoif- 
P aedes sd dd alics qui 
~ eftahr forrpreŸtu en faveur desChinois, 

. fu pofoit , Apsès le P. Martini, qu'ils 

. afola eu l'ufage de la bouffole;& qu'ils 

; -avoient navigé jufqu’à l Ifle de Ceïlan , 
Ve & mefmeplu$ loin. M. Volius eftab'ic 
.  cefait, comme s’il n’eftoit pas permis 
. den douter, & cependant 1 n'en don- 

° ne aucune preuve. Nos Auteurs mar- 
Quent fi pyeciféent, & avec tant de dé- 
tail, que les vaiflgaux. Indiens & Chi- 
nois ne pafloient pas au de là de Siraf, 


qu’il n'y a pasde raifomd’en douter,puif- * 


qyilsmafquent en mefme-remps ; qu'ils 
: . nelépouvoient,parce queleurs vaifleaux 
+ n'eftoitng,pas capables de fouftenir les 
flots de la grande Ce n'eft pasfeu- 
lement ja que nos deux Auteurs ne 
font pas pdinrde la bouflole, qu'on 
cure juger; queles Chinois, ni les Aṣa- 
k n'en avoigpÁucune connoifarac, il 
1e a d'autfes preuves inconteftables. 
ais quand on ne le pourrouit pmuver 

> Z iii} 
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Ca 


On y trouve 
diverfes fin- 
ularitez , qui 
ont cCanfor- 
mes à ce qu'- 
ont elcrie les 
meilleurs Au- 
teurs 


Ce qu'on doit 
remareser [ur 
Je defaf- des 
polinions,& de 
celles qu & 
Irourent dans 


Abulf:da. 


viij PRÉFACE, 
d’ailleurs , la route qu'on tenoit alors le 
prou e 

abandonnée comme trop longue & trop 
perilleufe, dez que les navigateurs ont 
connu l'ufage de la bouffole. | 


> Y i f = 


fuffifamment , puiggwelle a eté | 


Fa 


"E 
On trouve auili dans ses Rexións z. 


lufieurs fingularirez fur la Chine, í y 
pigen int Eiee 


ont conforme 
Polo ; & melme qui fonr€onfirméefpar 


qu'en a efcmQM. A- 


les Auteurs les plus ex4ASde ces der- ^. 
niers temps. S'il y en a d'autres qui ñe 


fe puiffenc pas accorder avec ce queceux 
cy en ont écrit ; elles ne Coivert pas {ur 
ce feul motif pafler pour fi ufpeétes , puis 


u'il eft arrivé de grands changements , 
ans cepays-là, pendane le coursde plus = 


de huit cents ans. Avec les lumieres quë 
le P. Martini a données dans fon Aes 
Chinois ; on-a reconnu la verité de plu- 
fieurs-chofes qui avoient paru: fabulen- 


fes dansde livre de M. Polo. @n RE 


le de diverfes particularitez de ees Re- 
lacians,qui nee trouvent poine ailleurs. 

Le P. Martini eft le premfèr qui nous 
ait appris ; que la plufpard des grandes 
villes de la Chine avaient fouvent ehan- 
gé dè nom. Il eft do poflible que 
celles donc parlent nos Âüreurs, ayene 
eu dedeur temps les noms qu'ils rappar- 
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de mefme recosnoiftre dans la ui tel. 
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ee 
*, téhc S'ils ne marquent pas les pofwions, 
_ on les fçair Prefencement par lej obferya- 
+. tions Fe les” Européens ont faites , &il 
x feroit fort inutile de les chercher dans les 
n: AAbes, L'opinion contraire eft neant- 
„mojns ay eftablie, qu'il femble 
-g qu'on ne puiffe la combattre fans reme- 
fi - Baptifte Ramufo homme ju- 
- dicidtx, 8e d'unYavoir fort eftendu,ayanc 
+ veu quelque Price partie de la Geogra- 
phie d'Abulfeda , & y ayant trouvé des 
.” illes donc M. Polo hit mention , Con- 
* e çur une grandetitime de tour l'ouvrage. 
* Caftaldo s’en fervic aufli, pour marquer 
„diyerfes pofitions: Schickard encita quel- 
Ve en Sr , & A de le nea 
. Gravi vant Anglois en fit la trå- 
duètion , dons ilfe imprimer deux Cfi- 
mats: M. Thevenot y avoictravaillé de- 
puis , & après fa mort la copie de fa tra- 
du&ion eh paffée dans des mains eftran- 
 mgerës? Tous les Sçavans »& fur leur té- 
+ moi tous les autres, qui n'ont 
ts es Orien ue ren 
l'efperance Pr loüanges ex- 
ceflives qu'il&onr données à l'ouvrage 
d'Abulfeda, fâns pgefque le connoiftre; 
e quelquefois das ania Ahdré 
uller qui £ fait imprimer le voyage 
de Marco-Palo en larin ,avec de lomgues 


SN “Es 


» 


+ 
Ce qu'on doie 
juger de l'Ou- 
vrage č 
Schickard à- 


voir promis. 


Er 


es + 
x : RE à = 
Diflortations , & qui en a fait ung partis 
calia ia CaA ;émoigag grec un. 
ouvrage que Schickard aŸoit promis, 
touchant la Tartarie & la Chine, qu'il, 
auroic tiré d’'Abulfeda , & qui auçoigité 
femblable à celuy qu'il atonné Gesane. 
ciens Rois de Pegle;fous letire de Tarich” = 
Regum Perfre. r + 
Il n'y a perfonne qui-fe cro$e fr un - 
pareil rémoignage,que le Riblic à fairune”. 
grande perte, parce que Schickard 4 
pas donné cer ouvrage, & qu'il w’a pas- 
traduit Abulfeda , comifie il Pavoit pro- - 
mis. On croira encore plus facilement fur ‘ 
le témoigpage de tant de Sçavants dans 
les langues Orientales , que la Geogra- 
hie ce cer Aüreur efclairciroit roues 
difhcultez des Relations de M. Polo, 
& qu'elle donneroit de grandes lumieres 
fur l Chine, comme prétend Mullèr. 
Nous fommes dans un fécleo:l 
fité fur les cireonftances páriculieie de- : 
la vie des gens de Letres , & de leurs ~ 
ouvrages; quipgut avoir quelque irtilité, 
a efté portée jufqu’à l'exceg:" Ainfi com- 
me il eft fort rare quë celix qui ont ra- 


malé ces marieres flfent aure chofe, 
fi # + 
que» Copier ce qu'ils vent dans des 


Prefaces , fans avoir conntles Livres ni 
les Aueurs ; iine fera peur-eftre pas inue 


3 
ON 


EENEN D  : 

| ,PREFAGE. xj 
*. tife delire ce qui eft veritablé de Schic- 

. .kard & enffied’Abulfeda. , , 
. Schickarď qui eftoit un Profefeür ue 
l’Académie de ubinge,acquic une gran- 
7 defrepyration , par l'ouvrage qu'il inti- 
`- „tula, Purich Regum Perfie. Le fondement 
? dece travail far la decouverte d'une Ge- 
j: nea#ie £fcrite fur une longue feüille , 
~ qui ommençoït par Adam , & finifloit à 
. un Prince FE ss » qui l’avoit fait 
faire, & que Schickard regarda comme 
z ` une piece très rare, quoy qu'il n'y ait 
* « rign quile foimoins. Mi copia donc les 
~ noms, qu'il lut fouvent afflez mal ; & 
ayant ramallé çouc ce qui poyvoir avoir 
«rapport à ces Princes , quand il viencaux 
Kois de Perfe, ilp'en dif rien que ce qu'il 
avoit copié de Teixeira, AuteurPortugãis 
qui avoit tiré fon abregé d’hiftoire des 
Hiftoriens Perfans, avec beaucoup d'e- 
xairude.1l y adjoufte des cications. du 
- livre änitirulé fuchaffin , où il y a beau- 
coup de ghofes curieufes fur l’hiftoire 
Orientale, quelques aee de la Geo- 
graphie Are & rień d'original. On 
pe ce an u’il n'avoit pas 
a moindre coñnoiflance des Auteurs qui 
oh: efcrit ensilar enti _ 
uleufe,fi on éx ce qui regarde quel- 
ques-uns des els j “On 


SN i 
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Quel eftoit le 


premier ou- 
vrage de 


PS 


nrquà 


TT — 


Tl avoit pro- 


a l F 

xij PRPPAGE, 
lire Teixeira ou la traduction de l'abregé 
des iftoires de A loppan Tops- 
rich imprimée dans le quatrième volume 
des Recueils de feu M. Thevenor,& qui 
avoit efté faite par M. Gaulmin, on fega ^ 
convaincu du peu de meri de l'oiẸ rage, 
de Schickard , &.combier il eftoit peu 7 
capable de donner l’hiftoire des Fsfita- A 
res Ginghizchanides , q'il s'eftoitha- - 
zardé de promettre. Ps A 

Il eft vray qu’il avoit de mefme pro- 


mis de tradui- Lis de traduire Abulfeda » & Gravius, 


se À 


qui felon le rapport de €eux-qui l'on , 
connu,eftoirun honnefte homme,n’'ayanc 
pas voulu entreprendre le mefme travail 

en concurrence avec Schickard; luy ef- . 
crivit fur ce fujer. Celuy-cy refpondis, 
que le Manufcrit de la Bibliothequede 
Vienne eftoit fi défeueux,qu'ilécoit im- 


SET poflble de le traduire, On a autrefois 


~” 


"a 


acheté en Allemagne la copie qu'il avoit 
faite de ce MS. & elle eft dans Aio- 


> 


theque du Roy. Schickard avoit ajoufté” + 


la taduction dune partie de ı ouvrage , 
& il ne faur pas èn fire beattcoup , pour 
reconnoiftre qu'elle eftoitau deffus de 
J forces; Gravius en effoit fort capa- 
ble . farce qu'outre Fagunoiance ar 
faite des langues Orients , & qu’il a- 
voit goyagéen Levant , il avoi celle des 


- 


Er VV + . 
; «PREFUCE. xiij 
rinctpaux Auteurs, une profonde éru~ 
. dirion , & € eftpir grand”Machemaricien. 
»._ 1la donnéwffefchantillon de Ton dtéra- 
ge, ayant publié en MDCL. la defcrip- 
= tign & les tables des deux Provinces fe 
Eog Chour? em r & de Maurelnahar , ou 
=" éTranfoxianes en Arabe & en Latin. Il 
À ma/que dañs fa Preface qu'il avoit ache- 
- vé À traduétièn entiere d’Abulfeda, & 
.” il l'avoir dirguelques Sçavants de fes 
-arhis : mais comme il fut emprifonné par 
.* .les Parlementaires , pour avoir prefté de 
Le largent au R@yCharles’ LI. fa maifonfut „~~ 
^ pillée, & fon ouvrage paie C’eft ce aN 
gwon a fcet de feu M. Hardy, homme 
e très fçavant, qui l'avoit connu particu- 


A OENE ne 
- "Les deux Climats.que Gravius a d8n-  Delarradus 
nez: font une des þlus curieufes parties &i2n queGra 
dè laGeographie d'Abulfeda,parcg qu'ils de Dex Cli- 
contiennent des villes inconnuësaux an- pss d'Abul- 
ns ciai Geographes, donç on n’a aucune 
”  connoï#lance , que par l’hiftoire Maho- 
merane & par les Relagions modernes. | 
Dé plus,c& pays-là av6lent efté foufmis 


aux Sultans eljoukides „fous le troifié- . ~ 
nte defquels® Sultan Gelaleddin Melik- 
Schah , il yaye eu detrèshabiles Af- + 
tronomes , qf avoient fait par fon ordre 

des obfervations fort exactes , tant pour 


- Ea ` 


X 3> 


Incertirude 


EE 
xiv RP RG EASE., 
fixer Je commencement de l’ Epoque ap- 
lée Gelaleenñe , que pour la mefure 

æêPre. Princes avoient 
confervé la mefme curiofité : & ainfi il y 
avoit du temps d’Abulfeda , qui mougut 
l'an de J. C. mcccxz v. ungraf#4nôm- 
bre de tables affez exactes’, par lefquei- 
les il pouvoit regfer les poftions de? 


Ea? 


Cp 


S 


Avil- . ¿ 


, Jes dont il parloit. Cependant nenobftant 


cetre exactitude, on rempzrque dans les”. 


tables dë ces deux Climats la difference 


d'un &- quelquefois de deux degreż:. ` 


mais qui n'eft "pas comparable à celle 


qui regne dans tout le corps de l’ouvra- < 


A- 


ge , dontil fera bon de dorfner quelques 


ee : 2 
On choifira pour cela le pays qui dé- 
vđit eítrė le plus connu is Mahora 


fitions d'A- tans, qui eft l'Arabie. Abulfeda parlanc 
bulfcdaæ 


de Médine, ville facrée parmy eux ; à 
caufe du tombeau de Mahomet , dit 
qu'elle eft à 65. ou 67. degrez de Ki: i 
tude. Ajla ville autrefois fameule, & 
fort connuë , qu'elleeft tur la rou- 
te des Caravanes d'Egypre four la Me- 
que» eft felon Abulfeda 433. 54. ou 56. 
egrez de longitude. Timà, à 47. ou $8. 
dégrez. Tedmour qurèg: l’ancienne Pal- 
myre,à 62. ou-66. Hacen ihaz, fiége des 
anciens Rois de l'Y emenou Arabie heu- 


gg 


e, 


- 


E ESR ESTN, Š 
gka arr xv 
_ roufe, à 63. 67. ou 7 Dofar fiége des 
* anciens Hoperites,à 67. eu 73. Nageran 
ville très fog*fhr nommée daħs let tif- 

“ toires,à 67. ou 75. Aden encore plus con- 
nuf,à 65. 67-ou 70. Il ne fe trouve gue- 

+’ res plus d'exaétitude en ce qui regarde 
:lesauires pays, qui devoient eftre plus 

j : congus à l’Aureur,& il#'y a pas de raïfon 
 Éapaÿle dà juflfier fa négligence ou fon 
sincapacité, Rens qu’il donne de 

* la ville d’Acreu Prolemaide de 56. 57. 


+ 58 ou 70. degrez. Lors qu'il n’en don-, 


* ne qu'une, cet qu'il ae trouyoit que 
~* cele là dans les Auteurs qu’il copioit, & 
ur cela elle,n’en eft pas plus fure, & 

il ne la donné p4s pour telle, eñ quoy on: 
“doie loüer fa bonne foye Carileft à re- 
masquer, Que de £inq cent cinquante vA- 
les ou environ dont parle ( car il yena 


pis oumoins ên differents éxemplajres} + ® 


ne ns la pofition d'aucune comme 

cermine , {1 ce n’cft de fa ville de Hama. 

; On peyr juger agi cela, s’il y a un 
grand leurs à efperer dg cer ouv 
Ne rami is ples de me 

pour reft@lir TE hie Orien- 

alsa g l'afla Qu'on doit és de ces po- 

fitions qui mors plufeurs degrez, 

de longitude s% qui ne fontgueres plus 
exactes porla Latitude > 


a is 


D 
- 


Les deferi= 

poeus des païs 

t plus cxa- 
čten 
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La defcripudn des pays quieft à la ; 


tefte des cables , eft plus exaéte, & on 
enʻpeut trer quelque ut , particuliè- | 
rement pon uivre le cours des grandes *# 
rivieres;leNil,leTigre;l’Euphrace,l'Oxus-« 
& peu d’autres. Les difcours difpéfez. 
chaque colonne des tables pour ce gifi rew 
garde la ville dti y refpend, fort très k 
courts &-:alfez juftes; & ils ġe contien- 
nent pas les fables qui „nt ordinaires 


danslesautresGeographés Arabes & Per- 
fans , fans enexcepter Y acuri,qu'on cite - 


L 


On n'en peut 
tirer aucunes 
lumieres fur la 


Chine. 


|; 


7-36. 


tention par les pays de Gog c de Magog, 
| œ 


fouvent avec éloge,maisaui-gïant difpo- ~a 
fé fon ouvrage par C rer donne FE A 
cune pofition- s 
Sicequia efté dir jufqu'à prefenr,tou- M 
chant le peu ds fecours qu'on peur tirer i 
d'Abulfeda pour laGeügraphie d'Oräar, 
eft veritable, come il left fans doute, il | 
eft encore plus certain q\'il ne peut don. 
ner aucun efclairciflement çonfiderable 
fur la Chine en particulier, & il né*faut 
pour le prouver d'autre tefmoignaoe à 
que le fen. Yoicy donc fes roles dans 4 
le difcours qu'precede le peu qu'il rap- 4 
porte des principales vill du pays. £a 
ope 7 sree 4 l'Occident, par Le defert 
Quicla [epare des FAT Midy par la 


mer, Auj]:-bicn qu a l'Orient, cr au Sep- 


pP 
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& d'autres dont nous a avons aucie con- 
 moiflance."Les&co graphes rapgorterge j la 
` Veritéplufiturs noms de lieux © de ridie- 
-4 res dela Chine. Mais comme nous en gros 
ue LEE EL 

i Tans la prononciation,aufli-bien que le vez 
| arimbte at dee pais-la,ils nons [ont com- 
a TREE P 


5: Mt inconnus S d'autagt plus que nous ne 


É : æroeons perlonne qui en foit venu, © de 

~ HIPHOP Pr nons en informer auce 

s exadlitude. Ù pourguoy , nous n'en dre 

-rns qde-ce qui er a ejl eftrit par les Ane 

` . furs qui nous ont pricede. Il donne en. 

. fuite léga dè quelĝue$ villes, mais tel- 

` Jement défigurez yqu'il eft impoflible de 

. Les reconnoiitre, à l'exception de Khan(z 

« qui eft peur-eltre,le DE de M. Polo 

"à Zeitoug ; dopr il eft faic aufli men- 

üOh. Il parle en un autre endroit de 

Cambalie, & du Cafai {ur les tefmoigna- 

gs d'Ebnfahid.Muller a rapportéces paf. 

ages , &eils confirment ce que l'Auteur 

, «dit luy.-mefme du peu d& connoiflance 

!  qu'ilarojedeces païs-là. Il enparle avéc 

Ja mefme incertitude dapsle commeace- 

ment de for” pa de l’hiftoire Univer- 
felle. 


Mais ilne fut pas s’eftonner qu’A bu- Ep 
fedaait fi peu u la Chine, puileuie Arabis na 
les autres A teurs | i en rlent , ne ARR rl 

LÉ & 


rapportenrque des fa 


~ ta 


= A 
Les actres 


cy apheś 


abfrdi- ables 
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tez , fionexceptg quelques endroit$ dans 

. Yagagis Ebn Werdi,M P& la Geo- 
graphie Perfienne, qui parôiffent eftre 
tirez de nos deux Aureurs , qui feuls ont 
parlé ferieufement de la Chine. I eft éf- 
tonnant à la verité qu'ils ayent etei pey+ 
connus: mais on nopeat pa dege ils 
ne l'ayenc efté, de qu re 
autres de l’Auteur de la 

AS de leurs Relations , & cela fui 

r eftablir leur autorité. 


Nos Aheurs On pourra fans doute l'attsquer par . 
= ontparlé avec wn autre endroit, & principalement parce 


d'eftime 
Philofo- que ces Arabes parlent ayec alfez 
ue ’eftime de la Rhilofophie C PRE 
on à dit rant de merveilles, depuis enyi- 
ron centans. Cette matiere meritant un 
efclaircifement particulier , fera traitée 
dans'ane Differtation, touchant les {ciens 
ces des Chinois. ERA 
Deshits Hi- Iln’yaura pas moins decontradiétions 
foriqaes qui fur plufieurs faits hiftoriquesgute trou- 


ne s'accordent verz dans le®deux Relations, & qui ne 


` 


Cat 


>e 


phic im- 5 
rimée à Rome, qui a oe labeurs en- : 


-S 
a 
- 


s 
Fiftoires Chi- s'accordent pas avec les Hiftoires dela - 
noi 


be - Chine que de fçavants Miffionnaires 


t tirée des Annales du Païs, domt ils 
očent lexaĝitude , We laquelle neant- 
moins il eft imppfible dë juger , fur les 

. exwuits qui en ont efté donfiez au Pu- 


m 


o 
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~ blic. Si quelques fçavarts de noftre fié- 
* cle ont cruffe leur autorité eft AP Aif- 
= fifante pour reformer la Chronologie , 
¥ » mefme celle de?’ Ecriture-Sainte , ils n'ef- 
v tolent as capabies d'en juger, & M. 
| ‘Velid qui dé le ee des Chi- 
` | noisplus qu'aucun atftre, l'eftoit moins 
`% ques nee Car outre qu'il éftoic cre- 
* dule jufqu’à J'excez fur cette matiere , il 
* n'én jugeoit qtè fur letefmoignage d'au, 
. trui,ne fachanrpasla'an ue,qu'i trouvoic 
, Deantmoins frvélén(s & plus parfaite 
' > qme toues les aurres. Ila fait un juge- . 
ment tout different de la langue €; 
-qu'il a précen@f eftre un langage bar- 
“bare dont an n'avoit jamais où 
avant le déuzién® fiécle , quoyqu'il yir 
des preuves certaines de h aufferé de 
cette qu font voir qu'iligno- + 
roit entierement l'hiftoire Mahometane, 
& elle des Chreftiens d’ gypte. Le P. 

J Pezron s’eltoir engagé à fuivre le fyfte- 
me de esus pou uf gir la C e 
logie des Sepsante, & il k'fuivitaufli par 
rapport à ceke des Chinois. D’autres . 
lont fait valoi par des vees particulie- 
res pour léfquelles?ne doitayoirawçua e > 
égaré > quand il s'agit de connoiltre la 
verité CIE QE 


So. ® D: phf 
On trouvera aufi dans ces Relarions dols gui pa- 
éij | ó 
. . ~ 
EN PT À 


s f NS 
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rôilent in- olufieurs choles peu croyables ; fembla= 
TERS Fest cellês qui kax aebois regarder ` 


comme fabuleule celle de Marco Polo. 
Ce feroit une remerité de les garentir tu- s 
tes ; mais il fauc auffi convenirmque de 
femblables fairs fe fonc fonvent venifez . 
dans la fuite: & Œu'on ne doit pay par 
e certe feule raifonrejerter les relftions an- 
ciennes , lors que daille gs elles portent- 
un caractere de vericé. CER ce qu'onre- ” 
connoift ailément dans celles-cy , où il - 
regne un air de fimplicité qui n’eft pas or- 
dinaire parmy les Orientaux. AR me 
que tous les Auteurs s & Perfans 
qui ont parlé des IndeF&k de la Chine, 
ceux mefrnes defquels nos.Sçavants ont 
parlé avec plus d'eftim® , n'orft rien-éricé 
davantage que cette fimplicité, mais ils 
=- ont récüeilli avec foin toutes les fables les 
plus abfurdes. Il ne faut pas nefme s’ef- 
tonner qu'ils en ayent tant rapporté fur. 
la Chine , donc ils n'avoient préfqueau- | 
5 cune SET » puis quels en rap- 
portent d'aufft- ridicules fur l'Efpagne, 
+ . donc les Arabes onrefté flong-rempsiles 
"` mäïftres, fur la ville de Rome , &, fur 
- ‘a plüfparc des Proféqces de l'Europe. 
Elles fonte Onarafché d'efclaircir dansles Dif- 
Mine ferjations & dars les Notes , ce qu'il ya 
* de plus important dans ces Relarions : 


š . : 
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mais # n'a pas paru néceffaire de fulti- sions & dans 
. plier les citations de routes fgrces gu les iora ys 
teurs , confe il n'elt que trop ordinai~ faisa ine 
re parmy les Sçavants de ces derniers tiles. 
à temps, André Muller dans fon Traité de 
sCafar®, n'a pas omis un feul paflage des 
Ecrivains dont il a eu, connoiffance, qui 
* * æürmncoit peu de rapporcà fa matiere, 
* quÿque la plufparc euflenc feulement 
.” copié ce ques autres en avoient eferit, 
-&que leur tefmoignage ne fût d'aucune 
.‘ .aütorité. Cependanravec ce nombre pro- ` 
" . digieux decitêtions , il 4 laiffé la plus im- 
portante partie de fa matiere dans une 
. grande obfcürÿé, & ceux qui ne fçau- 
sront du Cataï, que ce que rapporte 
@®t Auteyr ; en feront fort peu inftruÿgs. 
Cr ils fçauronc les opinions & les con- 
jeétures de Salons Srvänsé quifefon 
coplez les uns les aurrès, & dont aucun 
na connus fond la matiere donc il s’a- 
f _giffoir, . 
Le Jujf Benjamin qui avoit voyagé De Prine- 
une grande partie de l'Orient & raire de Ben- 
dont on a ufe relation abregée , où ily a 1min de es 
des chofes trèfcurieufes& verjablesn'ett "2 "%* 
pas un Atyeurmefprifable , comme l'ont 
voulu faire croirsquelques Sçavant$squi 
ne l'ont pas entendu, à la rete defquels 
il fauc menre ceux qui entreprirent®dele, 
= € 11} 
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cradufte, Arias, Monranus, & après luy 
C tinl Empereur. dls aVvoient tra- 


vaillé l'un & l’autre, fur l'édition faite à 
Conftanrinople, qui eftanc un peu fauti- 3 
ve, & aflez peu nette, pouvoitembaraffer 
ceux qui ne fçavoienc pis la mariée, 
Arias Montanus ft des fiures énormes 
dans fa traduction, que le craduteur ^ 
Hollandois n'a pas apperceües": & Tun 
& l'autre ayanc mal leu.flufeurs noms - 
propres de villes, de peuples , & de pro- 
vinces, en ont forme d'imaginaires qui. 
qui ne furent jamais. Ainfi on trouvepar - ` 
tour ; la Province d'Eliman qui ne fut ja- 
mais, au lieu d’Elremen , qui eft l'Arabie 
heureufe, & un grand nombre de fautes - 
femblables;des Doug? ge, peuples incon- 
nus,au lieu de Drou{yin,les Druzes, lille 
de Nikrokis : des Hachifches, peuples qui 
coupoient les Princes re & 
cent autres de cette nature. Ærias Mpn- 
anus a laillé ¥ fes le&teurs le foin de de. 
velopper ces difiiculrez:mais Cofftantin ~ 
l'Empereur afec un grand air de capa- 
cité, voulant efclaircir 7 > 4 
joincä fa traduétion, des hotes charzées 
de cications Arabes & Hebraïeuesentie- | 
reneéoc inuriles. Car 8les ne fonc pas ti- 
rées des Efcrivaips originaux, ni desGco- 

„ grapes ou Hiltoriens Be ile connoif- 

£ ? 
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m 
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foicañcun, finon la Geéagraphie de Nu- 
bie, & Pimat, que louveat il lea Pas 
+ entendus. Par exemple , il reprend Ben- 
A pen de ce qu'il s'eft trompé fur le Ca- 
. life Teea regnoic de fon remps , 
‘palge qu'il em trouve un autre nommé 
` | parsElmacin 5 de la famille des Abbai- 
des. Orc’eftoit ignorerles premiers éle- e 
, ments dè l'Hiftoire Mahometane que de 
* né pas Dre Egypte les Fatimi- 
. ‘des mailtres du païs , s'eltoient déclarez 
* Califes; ayant, rénoncé à l'obéiffance des 
' Abbafid& , qu'ils regardoient comme 
ufurpateurs de l'Empire,& du Pontificat. 
- Deplus grands hommes que Conftan- piufeurs ‘a. 
* tin l'Emperçur, en voulant parler derce wams ont, tar 
… Qu'ils nefçavoienr pas ; font tombez dans fire fur hi 
e pee abfurditez. Ainfi Jofeph foire Orien- 
Scaliger voulant donner l’origine du titre he 
de Prefle-fean , attribué communément 
aueRoy d'Ethiopie , en à propolé une 
f +qui n'eft ni Perfane, comme il le pretend, 
ni Ardbe, 1l s'eft de mefme trompé fur 
- des érymologies des noms Perfans,&®ou- 
lant joindre à fes Canons Chronologi- A 
T une fuité des a & des Sultans, “> 
ë principaux Elars, depuis le Maho- 
metifme Fee IE Juif A brar nt Ç 
avoit rapportée fort exgétement dans fon 
abtepl Karaté; il a defivuré cours leg 
. čiiij 
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noms parce qu'il les trouvoir efcrits en 
hebreu , & qu'il ne lessonneifloit pas 
d’ailleurs. Erpenius, quoyqué fçavant en 
Arabe, a fair un nombre infini de fautes | 
dans fa traduétiond'Elmacin,fur le rexte, 
fur. la Geographie & furtes nom$ pios” 
pres. Aïnii on pew dire avéc veriré qu'il 
n'y à prelque eu de noftre fiécle que" Go-- 
lius & Gravius, qui nous ayèút dohné 
des lumieres fures touchaft la G ra 
phie Orientale : "ve on doiradjou- 
{ter M. d'Herbelor, ntla Bibliorheque 
Orientale eft remplie d'une vafte érudi- - 
tion, quoyque par la ncslaees de ceux 
qui eurent foin de l’impreilion, cet ou- 
vrage n'aic pas ouce la perfeétion que ’ 
l'Aureurauroir pu lu donners confom,- 
comme il eltoit dans la le&ure des 
rena livres Arabes, Turcs, & Per- 
ans. * 6 
De la de Îla paru de nouveaux ouvr _rem- 
criprion de plis d'érudition Orientale dont ilef bon- 


# 


e a de parler. Ona veu entre augresdepuis 
k peueun voyage de l'Arabie heurcufe , 
dans lequel il y a beaucoup de remarques 

T +" curieufes , par rapport au temps Sen 
Celu y qui en a donngla R elatien au Pù- 

biicn cire ce qu'Abulfeëla a efcritde PA. 

rabie : maisil en,parle beaucoup mieux 

quect Geograp he; qui n'en a connu que 
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. deüx off trois principales villes. Ce qu'il 
- dit couchant les Cherifs de l} Megye, 
.. ne s'accorde “pas avec l’hiftoire la os 
* gertaine du Mahomerifme , puifque non 
. feulemenr les Califes des premieres races 
one efte les maîgres dans ce païs-là:mais 
` que Saladin , devor Mghomeran , s'il en 
fur jamaisen fic la conqueltepar fon fre — 
yé, & quil en chalfa Abdelnebi ; quay 
«qu'il pretendi®sftre de la race de leur 


= Prophete. 
fé M. Chardin dansla derniereédition de Du Voyage 
® ,fon voyagedePerfea donfié d'amples dif- 45 M- re 
_ ferrations fur la Moraledes anciens Per: 
{ans,comme eftagcrirées de leurs Auteurs. 
Cependant la plus grande partie de ce 
qui rapporté elt girée du suliftan du 
očte Saadi, traduit ily aplus de foixante 
ans en Alleman par Olearius, & en č w 
Latiñ par Gentius. Le refteconfifken * 
Sençgnces qui font la plufpart tirées des 
f anciens. Grecs,rraduires erdiverfes lan- 
gues d'Orient; & qüi n'ont pas plus de 
rapport aux Perfans , u'asx autres pa- S 
tions du moñde. De aii , le Mahome- 
ifme regne pår tout, &ce qu'on nous- *% `~ 
veut faire æailér poyr la Philofophie & 
la Theologie Perffnne , eft pris de FAP 
coran, & n'appartient aux Perfans, que 


parce qu'ils l'onr mis dansleurlangée. 


Del'hiftoire 
de la Religion 


des 


Perles de M. 


Hyde. 
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ME Hyde fçavant Anglois a eñtrepris 


pre d'une plus #rande recherche 
ur exp 

erfés, & qui eft d'aucanc plus capable 
d'impofer ; qu'il eft rempli d'un grand 
nombre de étracions d'Efcrivains A bé 
& Perfans. Il exsire aufiia curiofigé par 
la nouveauté du deffein, qui e& dE jufti- 


fier le culte du feu parm les“Perles ans 


ciens, & de prouver que £e n'eftoit qu'u- 
ne ceremonie indifferente, qui avoir rap- . 


port au vray Dieu,parce que l'origine de 


ceculre du feu,venoirde ce que les I{raë-- 


lites lorfqu’ils furent emmenez en capti- 
vité, l’ayoient apporté de Jerufalem, & 
l'avoient confervé jufqu'aux derniers 
tgmps ; ce que neantmoins perfonnena- 
voit fceu avanc M, Hyde. On appre- 
noit par les Auteurs Grecs & Latins, 


quevetre fuperftition des Perfes; & plu- 
eurs autres,leur eftoient cofnües. L'an- 


~ 


{= i Ei F z 5 
iquer la religion des anciens t 


% 


cienne Eglifé honoroic un grand nom 
bre de faïnts Martyrs , qui quoïent fouf- ` 


fere la mor dans les crugllés perfecu- 
tions de Sapor & d'Ifdegerde, pluftoft 
que d'adorer le feu: Ne £royez rien de 
tour cela , dit M. Hyde , les Grecs & les 
Læins ne connoiffoiéht pas la religion 
des Perfes : & cçs Martyrs eftoienc des 


. gen$ enteitez & opiniaftres. "Enfin pour 
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_ pruvet ce paradoxe, iFn'a point d'autre 
… auvorité quécelle d’un malheugeux Ppé- 
« te Perfan ;qûi efcrivoit il ya deux certs 
Ans. Inya perfonne qui ne puiffe eftre 
trompé de ceme maniere ; tur tout lors 
qu M re Lg qualité & le merite des 
` -Autgurs, fur le reímoigpage defquels on 
‘eftablec de femblables paradoxes. . 
+ C& digreflions pourront paroiftreinu-  Ufage qu'on 
iles : elles ne Je ont pas neantmoïns;, par nr 
. rapport à la maniere dont on doit faire Oriencale: 
“ ufage de la literature Orientale , en ne 
+ portant l'eftime qu'én en peut faire 
au delà des bornes ; comme ont fait trop 
Souvent ceux qui s'y fonc appliquez:mais 
æn-polant comme un princi certain, 
„qùe pour lhittoirg, ou four la Geogra- 
phié ancienne, on ne peut prefque tirer 
aucun fecours des Livres Arabes ou Per- as 
fanss& encore moins des Turcs. Cene re-s F 
margue'a aufi rapport auxDiferrations, 
/ & aux Notes , qui feront ad jouftées 
: un as Car il DE pas e 
ifficiledetesaugmenter d'n . 
bre de devoi d’autres re Per- 


fans;ou devoyhgeurs modernes, ce qu'on *e ~ 
a cfu devair éviter ayec autant de foin, 
ue d’autres en oħt apporté à les mtaci 
plier, quoyquela f foient entiere- 
ment inutiles. M. arr, par exemplo 
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dans {on Trairédes animaux dont il eft 
parlé dass l'Etricure- Sajnrer, a recueilli _ 
afe? une” exactitude fingutiere , tour ce 
que les anciens Grecs & Larins ont dit 
touchant la Licorne, Enfuite il y a joint _ 
plufieurs paffages d'auteurs Arabes, guf» 
ques ilen pouvoir adjowfter beaucoup 
autres, qu'il n'avoit pas connus.» Tout 
< leéteur un peu attentif rèconroiftra ai- 
ément , que tous fe low copié les uns. 
les autres, & que celuy qu'il fuit par- 
ticulierement & qu'il appelle Damir, ous ‘ 
tre qu'il eft fert recent, neltoit rien . 
moins que naturalifte. C'elt donc trom- 
er les lecteurs, quede lenr citer fericu- 
ement de femblables refmoignages , fans 
les avertir du jugement ĝuon er doit, 
fire.. Or rour homme qui aura confoif- 
fance des fables le£ plus ridicules que 
7 * Sapportent Cazüini, & d’autres febla- 
bles Efcrivains, ne croira pase uonpuil, : 
fe faire aucun fond hrs ee \ 
principalement fur la Chine, dent ilpa- "9 
roif} qu'is mont eu qu'une connoifance  ” 
très confule, & que le peu”qu'ils ont dir 
`- „~  devray,a eftétiré de nos leux Auteurs, 
j CPE prouve leur antiqüité.  . 
a es e Jt n'entre dans icer recit aucune de 
Relations Ces fables, fi ordinaires dans tous les 
@ sox pas ces Geographes Arabes touchant P Empereur 
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. de la Chine, ni ces nois de Faffour, defaurs ordi- 
; Bagbour &'aurres,qu'ils luy dqnnenge Cë naires an ef- 
* ve crivains Ata- 
= qu'on y trouve de la grandeur del'Em px. - 
ve Mahomeran convient au temps dans 
~ lequel jls efcrivoient : & la caufe que 


san RE relation du voyage 
: ‘que ür ce Mahbmeran å la Chine,a beau- 
‘coup®de apport aux circonftances dd è , 
fiéclêd'aldrs; où les guerres civiles com- 
* mencerent à @yiler le vaite Empire des 
2 Califes > par l’eftablifement de plufeurs 
Principaucez independantes ; qui contri- 
v bperent à fa ruine. Ilne fe trouve dans 
. Vūne ni dans l'autre Relation,aucun fait, 
qui marque ün âge plus recent que les 
*Époques qu'elles donnent ; ce qui € 
_—.ençore unecarackere certain de leur vg- 
rité. Car il paroilt qpe la Perle, & Siraf 
d'où partit le premier voyageur » eftoienc. 
alors foûmis aux Califes , ce qui fai voir 
_p que les Pfinces de la Maifon de Boüia, 
Hi ceux qui les deftruifirent, n’avoient 
pas encore, paru en Orient. ré: 38 
Il paroift aufi, que les ?ndes ; dent il Ces dndes 
eft beaucou aate dans ces Relations, C nerouresido- 
eltoient dec toutes idolärres, & que les lârius de"leur 
Mahbmesansn'y avaient alors fair aucu: Fi: ei 
nes conquéftes ni porté le Mahometil- tr E i 
me, comme ils firent dans ‘la fuite, fous dansle pais- 
n l'Empire des Gaznevides ; de la Maifon, 


“ s 


efoient pref- | -n 
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de 6ebeétekin”, & quelques” auttes 
Prices moins confiderables’ Jufi qu'alors 
cé qu'il y avoit de Mahomefans fur la co- = 
{te d'Afrique, dans les Indes & à la Chi- 
ne ; quoyqu'en allez grand nombre, y _ 
eltoient entrez comme, marchands, & 
ils avoienrcommgncé leur eftabliff. ement- - 
par le commerce, avec la mefmetberté 
que les Juifs & les Chreftiens? mals fans ` 
autorité. Ils {ont encoreså la Chine fur- 
le mefme pied, & fuivant le æfmoignage 
de perfonnes dignes de foy , ils obfervent à 
leur Loy avec Öne grande exactitude de- `- 
forte mefme qu'ils ne prennent point de 
degrez parmy les gens „leîtrez, à caule.: 
qu'ils croyent ne pouvoir Pratiquer er 4 
cience les céremonjes ofdinaires,qüe. ~ 
les Chinois font en pareille occafion, | 
La plufpart des chofes que les deux:Re- 

ions contiennent touchant les mœurs 

& les couftumes des Indiens, font çon.., A 


firmées par les vo modernes & 

par les Hifoires nie comme à } 
re par les &eographes Arabes & Per- 

ans | 


La defcriprion de l'arbfe du Thé, & 
de la boiffon contiquelle qu'en foat’les 
Chiñois , eft d'autant Plus remarquable, 
que detrès fçavagts hommes ont efcric de 
„ os fours, qu'elle n'eftoit pas £ ancienne. 
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. Ofrecennoift dela manière dontles deux 
Voyageurs Mahqmerans eñ parlent wils 
„en eftoient ben informez. On en Reat 
” dire autant de l'animal. dont on tire le 
_:mufc : & de plufieurs autres fiogulari- 
tez de on trouvera des efclair- 
; <illersents dans les Notes, 
… Onfawiraucune connoiffance de l’e- ‘ Leurtfmoi- 
fablifemane des Chreftiens dans, la Fe des. 
“Chine :#car tour, ce que differents Au- Chreftiensila 
_teufs Portugais & autres ont efcrie pour CPC 
"prouver que l'Apoitre faint Thomas y 3 
" javoit portéld'Evangile, 1fe peut fe fou- 
-tetir , n'eftant fondé que fur des conr 
r jeétures , & des raifons de yray-fem- 
“Dlance. L'inferiprion Chinoife & Syria- 
. que trouvégéh Mpcxx?.prouvoit ien 
quete Chriftianifme y avoir été annod- 
cé dez le huiriéme fiécle, au plus tard: 
a ne reftoit aucun yeltige de eene 


ifion ; & mefme les explications quẹ 
e 3, Kircher , & enfuite Muller ayoient 

nnéesà cene infcription , eftoient in- 
fouftenablei. On la trouvera expliquée : 
dans un efclaîrciffement à part, qui fera 
conne quéguand les deux voyageurs ", ~ 
oncdis qu'il y dvoicup grand nombre de 
Chreftiens à la Chsine , qui furent ere ©. 
loppez dans an maffacre general , lorf- 
qu'il arriva une revolution qui chañgea , 
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tou® la facede FEmpire, il neltor pasim- 


ible gue cesChreftiens faffent les del- 
cendants de ceux dont ileft parlé dansla 
Pierre Chinoife. = 
Connoiffan- Cet endroit ferr aul à efclaircir le 
a pp nom de la Ville de Cumbdar à dent: 
Geographie. elt parlé dans l'infcriprion;comme<itanr - 
alors la capitale de "Empire Qhôyque 
la plufpart des Auteur$ Arbes sayenr ` 
confirmé le tefmoignage de l'infcriprion, 
& fair mention de certe villedeCwmbidan, ’ 
entre autres le Geographe de Nubie: + 
cependant elle*n'eftoit pâs connuë, parce © 
que fes traducteurs saloi crompezsen 
pe nom de la ville, pour celuy ©; 
u fleuve qui l’arrofe. Ceux qui avoienc 2 
trepris d'expliquer l'infériprion Syria- À 
que ; n'avoient donné que de vaineFcon- 
= .  Je&tures ; au lieu que par la relation des 
voyageurs Mahomerans , on apprend - 
deux fais imporrans , & quédonnent de. ` 
ds efclairciffemenrs fur l'hiftoire de \ © 
Chine. Lepremier eft; que Cambdana — : 
a cfbé autrefois la capitale de l'Empire : & 
l'autre , qu’elle a Nakkin » Ce qui a 
* ." _efté inconnu àceux qui enr le mieux ef 
crit {urla Chine. TESKE | 
Defa Villé” «Îls nous font auf connoiftre que la , 
“GaThomé. ville de fan Thomé n'a pas eté aino | 
~ nofnmée par les navigateurs -Européens, À 


conme- 
i a | à 
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, tonîme plufeurs Auteur? Lonc cru, Puif- 
| bre eftoirconmüe fous ce malme ye 
s „dez les neuvidme fiéc'e. Ils peuvent aull 
fervir à donner 'de grañds efélaircifle- 
pens couchant la Geographie des coftes 
J'@cefn Origneal,lorfqu'on éxaminera 
fqu'ils endifent ; & qu'on 
, le -Ompa yec ce qui fe trouve dans 
les antien$ Geographes Grecs > dont il 
se paroift pas es Arabes ayent eu 
connoiflance, di ce n'eft des Tables de 
À Prolomée. On en pourra aufi tirer des 
, lumjeres pour “claircir” plufeurs en- 
Ædrôxs de la raphie appellée ordi» 
Ê nairement de Nubie, qui n'efb pas un 
“livre auffi mefprifable que quelquesSça- 
p Vaats gnt pes mais qui ne merité 
pas non plus route l'eftime que d'autres 
en ont faire. Tel qu'il foic;il es donner 
e idée afez juite des graphies 
Driemralésscar s'ilne marque aucunes Pi 






* avec le 





: jons des lieux dont il parle , ce de ut 


 *luy eft commun avec la pi au- 
trés, & il vallpit aurane n'eñ point pfr- 
. ler, que dė le faire avec autant de va- 
rieté & d'incėérĝjude , qu'à faie Abulfe- 


da. Tiny e rien d'ega& fur les pt , 


tions dans les G phes Arabes & 
fans; que les Tables d'Qlugbeg, & ce/- 


les de Naffiréddin, qu'a données & wa- e 
= i 


i 
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duit®s Gravius.À Celuy de Nubie,quoy: 
quéfonopvrageait eftéimprimé en Ara- 
B traduit eni Latin, n'a'pas efté d'une 
grande utilité , parce que lestradu&eurs 
n'ayant eu devant les yeux que lPIm-_ 
peme sodil ya beaucoup de furés, re 
es ont pu recongoiltre pfrce q as Mas 
nufcrits font très rares. pD er © 
Dequellema- | Les noms propres Orienraéx [oħt exs 
primé les  Primez dans:la: Tradu£tion , dans les = 
roms propres, Notes, & dans les Differrarions,de la ma- ! 
niere la plus fimple qu'il a eté polible, ° 
conformément h valeur desdertres dans- - 
noltre langue, fans s'éloigner de l'ufÿe, ~, 
quia Eeli prononciation de plufeurs._;* 
On ef accouftumé depuis : lufieurs fé. : s 
à prononcér le mor de 4% quifignis ~ 
e hoy ou-Prince, Afelik; & celt ainfi 
= qu'il fe trouve-eferit dans Roderic de 
` Tolede, &-dans les Auteurs Efpagnols&/T. 
Portugais : tous les Sçavañts onte{cri £ 
& prononcé 9felik -Chah ; Quand ils one, 
parlé de ce qe Sukan Sefjuxide, ` 
- qu reform# le Calendrier, & eftablie 
l'Epoque. Gelaleenne. In Leéteur qui - 
7 +7: 2e fçait pasl'Arabe, oxÂqui ne feri pas 
verlé dans l'Hiitoire Orientale , ne lere- 
“cennoiltraipas fous fe nom deMailek— e 
Chah. Il.en efk de mefme des noms de 
Vies & de Provinces, quife trouvent  # 
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PREFACE.  ‘xxxÿ 
.… efdies différemment parles Europ£ens; 
. lon la divêrfiréde leur maniere def- 
+. crire, qu’ileft fouvent difficile de les re- 
çonnoiftre. Ainfi la Province que lesAra- 
—besäppellent Aderbijamselt elerie autre” 
NE pd un A léman,& autrement par un 
: Porvtis. Ofearius efgrit Aderbit£iam, 
, ixe srbajon : & celui-ci expri- 
pie roùs le$ mots Perfans terminez en N. 
par un M. parcèque ceux du païs pro- 
_nöycent l'a» final à peur près comme les 
* Portugais 40 où am. D'autres Sçavants 
i Eig a Pr 1e 
*_20ÿs Cru qu'il falloir avoir égard à l'ufage 
À préfent,& ainfi depuis peu ; un des de 
Fables ; tradüilanc des hiftoires il 
|” eftoir parlé dy Kobart em ; à elcrit Ka- 
p rihngs & prétendeit que le fameux hj- 
dorien Emir Cond, devoir eftre appellé 
Enix Cautnd; Ung-Khan Empereur des 
\Mogols, qui fut défait pr Ginghiz- 
Khan : Avèng-khan , & dE mefme plu- 
af Reurs autres. On ne conréfle pas lafas 
ge préfehc; fur lequel il faut croire ceux 
qui ont voïagé dans gen ; maion 
+ peuteftreafuné, que les angues Ofièn- 
tales n'ont'pas &fté plus exemtes de ehan- 
emerit dass la prononciation sque cgllés 
d'Europe. ge reconnoift mone 
parée queles Geogra es du -païsfen 
tant le défäut nisar pour $ 
} I 1} 
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exprimer la proronciation » là märarenr . 
cogme ils peuvent , en Aomfnant chaque 
vôyélle des noms propres * & rarement <: 
elles fe rapportent p là prononciation vul. 
gaire, On ne parle pas de la mañiere _ 
donc le traduéteur d' Imach Sde Thi 


# 


ftoire de Tamerlan les 3 "expri $ Car: m 
- elle luy eft toute particulieÆs clera 


rapport ni à l'ancienne pronor£iatiôn , ni 
à la nouvelle, On ne dsvineroit jamais _ 
ue Gali, le Guebafe , Gabdolle , figni- 
ent, Hali, Abbas, Abdalla , & ainf des 5] 
: autres, qui reéhdenc ces traduétions in, 
incelligib es. i æ = ” 
Des Difler-, Les Differtations , font pluftoft un 2 
Won effayde ce qu'on peurdefcouvrir fur des 
mauieres forç Gbfcures , dui,ne fope f 
i: On 2 tafché d'ouvrir le chemin àceux < 
” quipourront dans la fuire faire de plus: 


grandes recherches , fur les pfincipaux „gs 
points qui- yefont rraitez. D a 
Auteurs qui fouvent fe fonc.copié l’un D 


= l'autre , fi r olir une opi- ” 
pion qui fe eland. | e DR 
7 ." Panceuxqui 





les fuivent $ce qui jere de 

| randes oblcuritez dans l'hiftoire, & 

r Piira lieu de confondre le vray &le - 
faux : çe.quief} certain, & ce qui n'efk A 

- que de pure conjecture, Le Pere Tri / 
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gite quelques pe des mal enrêndus 
- -de livres Syriens donna comm uneg 
a jeéture vray-femblable ;' ue faint Tho- 
„mas avoit annoncé l'Évangile dans 
x Chi On trouva quelques 
ts n cripäpnChinoife & Syriaque, 
- sir méntion d’une Miffion venüe 
dt dr Syrie. D'autres décide- 
* renr'que telui dont ileftoir parlé devoit 
* eftre faint TRomas : & fur cela quel- 
J. ques-uns ont dreffe la route qu'il de- 
? “voit avoir-tenje, méfme ils en ont 
_2 danné-des cartes. Comme ces fyftemes 
À Éénrenoïent des abfurditez manifeftess 
K - quelques Efériwains ont voubu rend: 
| 'infcription fufpeéte de fauffeté z quoy- 


a 
* 







bpe nue un monument très précieų%s 

& d'une autorité inconteftable. C eftce 
_ qué.fera-prouvé dans une des Differta- 
D ra , qui fera voir:que tout ct qui 


M9 avoic elté"efcrit fur ce fujer , particu- 
-# dierement par M. Muller *eftoic infoute- 
nable. >n br ae 


Celle qui gegarde les fciênces des Ch Chinoifes. 


nois pourrà a re expofée à uñe grande 
concradiétion, parce que: depuis quel- 
qes'années pluliews Tavan hommes 
en ont jugé tout aurement s quofque 
parmy eux il n'y engitpas €u unf 
Se qui en air pu juger par Juy- mefme ; n6, 
Te í iij 
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fachdnt pas languererrible;quSc- < 
cu %e d'an hommes Les Miffionnai- 
resoht cru fe pouvoir fervir de lauto- <= 
rité des Philofophes Chinois pour les dif-. 
pofer aux lumieres de l'Evangile, & leur — 
deffeineftoic loïable. Mais quele des u= 


tres; fur touc des liberan$ ; op” men, 


gement abufé des: Jloüang-” xÉeMv s-o 
u’on à données aux antiquite? Chinois. 
es, pour artaquér l’aurerñté de la faipte * „ 

Efcricare , & la:Religion Chreftienné . 4 

doncelles fonc le fondement:pourcombat z 

trel’univerfalicé du TRS four pray- A 

ver que le monde'eftoitplus ancien qu'on X X" 

ne croyois. Les Fables dont l'hiftoirede ` } 

Perie elt rempliestout abfurdes qu'elles 

fojent, leur ont paru-merirer qualgne - 

axéntion. Les ignogants , tel qu’eftoir 
l'Auteur du + des -Préadamiees ; 

croyéat tout ce qui peur favi ee 0 

imaginations , principalement quand ils | 

end éies ferieu fement de-pareil- vi 

les hiftoires,à des hommes fçavants;com-  « 

mé nous en âvons entendy plufieurs , 


qu'on a néanmoins reconnu depuis’, n’a- 


voir connu que par les rirfes, les livres 
dont ils Ésfoienc + valoir l’aucrité. M. 
Volus qui eftoic fans conteftation trés 
fçavant dans la Literarure Greque & La- À 


æine; trouvoit des preuves dans les Au- 
a ef 


sd 
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tedes ahciens, pour foûfenir tout cé qu'il 
—_lifoie, ou efrendoir direfur Les Chinois. 
. Enfin fur de‘pareilles auvoritez,des iber- 
„üns gaftez par une faule méraphyfique 
-aret andu des opinions ; qui leur ont 
gra Zhuÿellés ; quoyque la plufpart 

à ancicns Philp 1 , ou des 
premiers fiécles ,; & qui 

‘ne vbnt fas à moins qu'à un renverle- 
_= ment général de toute Religion. Celle 
|. què Jefus - Chrift nous a enfeignée eft 
trop bien eftablie, pouravoir befoin de 
Là Philof hie Chinoife Ceux qui croi- 
Z `ar qu'elle peur fervir à perfectionner 
4 V'efprit & à regler les mœurs, quoy qu'ils 
me la connoiflent que par des araphrafes 

, ai obfcures que les textes, doiventexg- 
miner de bonne foy les raifons qu'on peut 
avoir.de.douter de l'antiquité , & du me- 
ss de l'hiftoire & de la Philofophie"Chi- 











A noig, & Comparer l'avantage qu'on en 

; rer l'abus que pluñeurs en 

Of efpere au moins wils convien- 

dront ,qu'on, peut eftre férccapabl£ en ` 
toute forte de fciences , à hilo- 

fohpe, & grid Machematicien, fans le 

fecouts des livres Chinois. he 
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… APPROBATION, 


A * Ay leu par ordre dé Monfeigneur le Garde ©” 
des Sceaux un Livre intitulé , Anciennes 
Relations des Indes © de la Chine,de deux Verts 
£geurs Mabemetans , qui y de $ 

viéme fiécle, traduites de l'Itrabe , 
tes © les Differtations, & je n YA j 
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avons à parler eft celle de Hers ”™ 
5 Ei cette mer & celle de 
Denrevi là y 2 plufigurs Iles, & on dit 
que le nombré eltt’environ 1900. Elkes" 
cparent en quelque mgniere Ces deux 


Eas 
PL $ 
P-A a 


Le mn elles font gouvernées PAF né 


A troifiéme des pe dont neus fes Maidi- 


a 
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Reine. On trouve dans ces ies dent 
bemgris ren morceaux d'une grandeur . 
extraordinaire. 11 s'en Kotive des =“ 
pieces plus ee ; donc la forme eft. 
prefque femblable à des plantes arpa 
chées. Cet ambre croiff'au fohé M 
mer , comme lesr plantéS fur lets, 82 
Jorfqué la mer elt fort agisér vivlence 
de la vague l’arraché du fond de l'eau, & 
le poule à rerre où on leïrouveenforme ~ 
de champignon uu de truffle. g 
nibces de Ca- Z Oos Ile gouvernées, par une Reiné :- 
cos. fonc remplies de Pälmiers qui portens cles | 
segr Nub Cocos. Elles font éloignées les-unésdes 47 
autres d'une , de deuxs de trais 6 de + 
quatre lienés : elles foncrouces habitées? @ 
& plantées d'arbres de Cocss. La,pien ~-a 
des habirans confite en coquillages,dont ` 
m „  mefme les trefors de la Reine Firmpeme 
plis-On dir qu'il n'ya pas d'ouvriérsplus 72 
‘indultrieux que ces-Infulaires: deforte 
ue: de l'eftoupe-du Cocos ils font des *, 
ele cieres avec les manches &les | 
r qurriers , d'un mefme tilfu, a bien ` 
ue des demi - veltes: Hs én baftiflenr 


r 






T «7 des vaiffeaux & des maifÿns avec la mel 
me induitrie, & ils font ainfi toutes fortes 
d'autres ouvrages. Les coquillages leur 
viennent lors qie là mer elt agitée, & s 
lors qu'ils furnagent deffus l'eau: ils pren. 


S 


= 
+ 
CS = r È 


ada 


PV 


TEO | 
des ndes & dela Chine. 3 
RAR des branches de , il les jettent 
y Mur l'eau , RE syran, 
`$ Jls les appellent Kabrege. , | 
Au delà deces fles, dàns la mer de jore git, 
elt Serendib ou Céylan, la prin- “a 
op Ifles ,qu'ils appellent 
Elle ÊTÉ route entourée de la mer; 
oits de fa cote, où oñ 


r- 
) 








| “pefchel CE 
`- Pntrouvé plis avant dans les terres 

. ‘üne monragne appellée Rahow» , fur la- 
‘quelle on croïg qu'Adam cft monté, & 
` » gw'ila laiffé un veftige de fon pied fur 
rs unè roche,aų haŭt de la mefme monta- 
r ge Il n’y a qwune feule rrace” d'un pas 

» © “d'homme qu à foixanté & dix coudées 
pre de lapguerr , & en dit qu Adam avoit 
alors l’autre pied dans la mer. Au tour de 


Pic d'Adant 
Geogr. Naiba 


_ cemeærnragne il y a des mines d'où oh » 
A} tiradesrübis, des opales & des åmethy- 
, Dftess Il y a'deux Rois dans certe Ife qui 
. À ‘eftd’une grañde eftendué. On y trouvè 
, ‘du bois'd'Aloës, de l'or, des pierreries, 
& des perles quife pefchent fur fes tof- s 
~ tes , aùúfli-bie»que de grandes coquilles , q 
donr ils fe fefgenc Au lieu de trompettes; g 
ge oħt ile font forncurieux: ee + 
Dans la méfie mer en tiränt ets Graadt iè 


PIfe de Serendib ; il pà d'autres es Re + 
\ qui ne font pas en fi grand nombre , maise ;” 


Eoo 
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qui fént d'une vaïte eftendué , & Gom5n -~ 
ne (çaitpas lenom. Unede cés Ifless'ap= 
pan Ramni , qui elt gouv&née par plu- .- 
eurs Princes , & ellea huitou neuf cens 
lieués d’eftendué. Il y a des mines d'ors _ 
& entré autres celles qui s'appellfnt Fix 
four. Ontrouve dans cete lile m m 
fre qui elt crés bon. Ces LME x _- 
proche de quelques autres , dénr K plus - 
confiderable eft Elnian,où il fe trouve -~ 
de l'or en grànde quantité. Les habitans 1 
ont des arbres de Cocos , donc ils tigent 
leur nourriture”, & ils s’en fervent auli - 
pour fe peindre le corps, & pourfefr@i-" se 
Coutume de ver avec l'huile qu'ils en tifenc. La couf-. 
pe fe poor rume du pays elt que perfonne ne peus `q 
n'ai cué ancos Le marier , qu'il n'ait gupaTayant tué ÿn A 
pemi en gucr- guerre qüelque ennemi dont 1l dit ra-" `s 


porté la tefte. S'il èna tué dety j} el- 






T 7 pouf deux femmes , &ainfi-a propor- /7 
tion : de forteque s’il a tue chante - 
hommes, il peur efpoufer cinquante femp ` 
mes. La raifon de cette couftume eft fon- 

$ dés fur le sand nombre de nations en- 

j nemies donc ces peuples "font environ- 


- 7 per: ainf celuy qui em a wé un plus 
‘grand nombre,acquiert üne plus grmde 
=,  “ceñfideraion parmy cux. 
“Penples an- Dans ces Îfles de Ramni il-y à un. 
th: opopo gránd nombré d'Elephancs.; du bois B 


= 


. < 
x Pa & de la Chine.. $ 
Bal ; des arbres dics ÆChasrzan ; & 
-pelples mahgens de la chair humaine: 
] ‘Hles fefarenla mer de Herkend de 
la mer de Chelah:t. Au delà de ces mef- 
m Ifles on èn trouve d'autres appéllées 


ebabus ; qui fonc affez peuplées. Les 

à à re lcsdemes y vont tout nuds; 
eXcepris be les femmes couvrent leus 
re nureles avec des feüilles d’ar- 


ÿ“bres. Lors que.des vaifeaux pañfent à 
| ces Ifles , ceux du pays viennent dans 
` ades barques petites & grandes ; & ils 


* , apportentadel bre gri$, & desiocOS > ambre gri 
“Qu'ils efchan steik fer: Ilsn'ont ge 


L Js befoin d’habits, p qu'is ne font 


commodez ny du 


oid , ny du chaud. 


>z 2 Ay de-lÀ de ces deux Ifles on trouVE Mer d'Ande 
la fer appellée d'Andeman. Les peuples mam eo. 
quihəhitent fur la cofte ; pe de la phEtte 


a chair humaine,routé crue. Hs 


onraoirs, 


» ils gnc fes*cheveux crefpus , le vifage & 
Jes veux affreux , les pieds fort gran & 
p aueri d'une coudée, & ils vont 


tour nuds.” 


sn'ont point de barques Fe > 


gils en avoignc ils ne mangeroienE pas 
tous les paffanrs qu'ils peuvent acrraper. ‘> > 


Les vaifeaux”"fe wquvant rerardez dans 
leur route parles vents contraires "ploti 


fouvencobligez dans ces mers de moüil- 
|. ler à la coite où fonc ces er pour 


iij 


Pan, 0 


nn Cri 
pi 
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y faire de l'eau, lprs qu'ils ont congas . 

mé celle gars dvoient à, bord. Ilsenut. | 
0 


« 


trapéüc fouvenr quelques-uns , maistla `- 
part fe fauvent. ` 


e ar ESEN | 
Ve isconnué On trouve au- de-là une Ifle pleine © 


quil y a des 


gongs d'ar- 
gene 


5 


„m m 
La 
a 


“ 


de montagnes, & inhabirée , 
quele on dit qu'il yadeswines nt. 
Comme elle n'eft pas fur | Ardi 
naire des vailleaux , tous” ceÿx qai la -~ 
cherchent n'y peuvent gas aborder ,°. ` 
quoyqu'il yait une montagne allez éle. 
vée qui ferta la faire connoiftre. Cette. ” « 
montagne SUR Chackinais Un vai- ^. 
feau paflant à fa hauteur, découvrit + + 
montagne; & drefla fa route de ce cof- . $ 
télà Quand il l'eut reconnuë de fore- `, 
prés, ceux qui k punir en firéncf = 
tour a ER ,& delcendirenr à@rre 4 
pour faire du bois. "Lors qu'ils parene 
allumé du feu, ils virent a derar- 
gent , ce qui leur fit connoilrerqu'il y, 
€n avoic une mine en cet endroit. SE à 
embarquerent de cene matiere» aurang 
qu'ils en voulurent prendre? Quelque. 
temps aprés, la mer fuvagitte par une f 
violente cempefte , qu'ils furent obligez 
poir decharge le vaiffeaG de jeter hørs 
bord route certe fnagiere qu'ils avoient 






A 
pnta. s 


apportée de la mine. On a cherché de. 
_puisaves beaucofip. de peine cete mef A 


A ia 


$ 

` d Indes È de la Chine. 7 
montagne ; maison pe l'apu rero 
yegil asaini prise Ifles dans la 
1 va D al impoffible lle ditle 
l nombre, qui font inacceMibles-aux naz 
vyigateurs , où mefme qu’ils ne connoit: 
Jet 







. {cure A “rent dans cette mer une Nué: blanche 
b- nu a Paul d’abord couyre jgg 29 Frs 
g vailkaus LS'en dérache une efpece de 
j~ langue fort langue & deliée -qui del- 
cend jufqu'à la furface de la mer ; & 
+ excite un boüillonnement emblable à 
: celuy que,caufencles coyrbillons de vent: 
alors que le vaileau {e mouve ngas E 
. dans ce tourbillon, isel audi-coit en- | 
7 , glouti par la vague. Cerre nuée. s'eleve 
enfuire, & À en reromhbe une pluye pro+ 
Ae ejietule. "On né peur dire fi cene eau a 
eft elgyée de la mer par la nuée qui l'atti- 
ré "ny la maniere Eh fe prodyit un + > 
effer fisprodigieux. | 
Toutes ces mers fon fujerres Adegran- #7 
~ des taurmentes» excitées pa les-vents l 
qui agirenr la mer de selle façon, queles — -ag 
xagues boi#ilonuent » En la mefme.ma- Ea 
niere qu'on Soir boüillir l'eau fur le fe . 20 
Alors la me? poule contre les: Lles les TE 
yai eaux, qui.s'4: Vrifencavecune@éifes + 
RS La mer jette aufh des poif- 
RE 








mors de toure? grandeurs eontr 

> | SA" AU o 
a è 
a .* i , 
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les rochers , avec une violence Qne 


blable è celle d'ùne fleche rirée avec l'Arc. 7 


LS ven qui fouffle orditfairemenplur -- 
la mer de Herkend, n'et pas le meme, 


È. 


& ilvientdu Nord-Ouëlt, mais elle ef 


fujette à ces mefmes boiilonnerfents äe 


vagues ; dont nous veñèns despanier. 
ris à 






Alors elle- jere quantité € 
js 


& plus la mer eft agitée /pariculere- - 
ment dans les endroits pù elle a beau- `- 
coup de fond , plus l'Ambre eft exquis. 


On remarque , lors que cette mer eftagi- 

tée par-ce gra 

gu'il p pero commé des eftincelles d 
ü. Dans cerre mer on trouve un poif> 


fon appellé Zotham qui devüre les - 
ares e UPS 


à. 


Eo e He f 
woa 


= 


F; à >. = “<. 


£ nm F jrs | lun 
Il manque en cet endroit une feuille où 


- à plus dans le Manufcrit , où lear. 


 Sonimençoit à parler dé la Chine. 


«e.e Ce quia fait diminuer lesmär-. ` 
chandifes de prix. Parmy les différences 
caufes de ce sabais , les frequents em 
brafements qui. arrivenr à Tanfs , ne. 
- font pas la moindre. Canf# eft un port 
où abo tous les navires, & où £ 
tanfportent: rouces ls marchandifes des 
Arabes, qui crafiquent à la Chine: Les 
enbrafements y arrivent affez fouvent A 
nd - 3 2°" 


Fo !: 
# 


" 


D des Tuin & de la Chine. 9 
ta paa que les mailons ay fonc bafties 
ÿ de bois, oudecannes fendués. Les 
~i Tas matchands font aûlli foutent 
nauki en allant ou en revenant; ils 
fonc quelquefois pikez ,ou bien ils font 
obfigezh faire-un trop long fejour. dans 
e les parreion dévendre leurs marchan- 
- difes Wes dusfays foumis aux Arabes, 
CE d'yfair@auffi leur cargaifon. Hs font 
: #ôblicez ordinaisement à demeurer long= 
tembs dans les ports pour radouber leurs 
# ‘pavires, & pour plufieurs autres raifons. 
f: a Le Marahand Soliman Piele qu'à Cadi Mabo- 
= Cnfu , ui ne: Efchelle où fe metan à Can- 
2 _rendenc lesNesocjants;il y a un Mahome- 
“san eftabli Jugeentreceux de fa Religion, 
papa anrorieé de l'Emperear de la Chine. 
[l ef Jugedetous les Mahomeans qui ar 
rivencemçes quartiers-là , dans le deffein 
d'entrer dans kh Chine. Les jours de felte 
il faig la priere publique avec les Maho- 
metans; il faic aufi a prediçation,ou Gos- 
bet; & ikla finit en la maniere ordinaire 
par des priefes pour le Sultas des Mugil- 5 
mans. Les Mîrchands-d' Trae quiabor= 
dent ences païs-là, ne témoignent aucun +, ~ 
mécentenregaent de fa conduire dans l’ad- 
miniftration de la @hârge dont ilef» + 
veftu, parce que fes aétions & les juge- 
ments qu'il prononce fonr'eguitables, oon. 


=$ 
= 
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ormes à l'Alcoran , & felon la jure | 
denceordinaire des Mahomstans. 4 =; F 
pagigos $ te OUr c qui regarde es lieux d'oigpare 
l Chos. tent ordinairement les vaiffeaux, &yeeux 
où jls abordent , plufieurs perfonnes tels 
moignent que la navigation fe Æaic “7 






maniere {uivante. La redes yah -~ 
feaux Chinois fonc leur © rue A Srraf e 
& ils y embarquent toutéSTes marchan-_— 


difes quiy fontappa tées de Bafforas dG. ; 
Ho re De lieux. ce fer faiç d 
rce quedans cerre mer , ( c'eft-à-dire, å 
dan la mer de Perfe & dans la mer Rou. ". 
ge; les rempeltes fonc fort frequences,&<’. S 
qu'il y a des baffes en quelques endroits. A 
Letrajetde Bafora à Sirafelt defix-vinge ©” 
licuës. Lorfque les marchtadifes onteté - 
PERS Siraf, ony fait de l'efra n à 
la on fait voile fufqu'à un li s 
per ie Mafcate , qui eft ut re. 
vince de Homan, efloignée de Sérafd'en-  ” 
viron 200, lieuës. Sur la cofte Oriénale - 
de ceme mer, entre Siraf & Mafate, on  : 
touveun lieu appellé Kehf Sani el Ifat c 
& l'Ile appellée d'Ebn Chhoïam. jans 
- + ig mefme mer on:trouve des efeueils ap- 
~ © pellezde m8», & un paffage eftroicap- 
Pelé Dordour, ente deux rochers: Les 
tits baftiments y paflent , mais lesyail. | 
bus Chinois 'y peuvent paler. Ilya PE 
ba 


è 
= 





s j ` de Prades c de la Chine. 1ł 
. aufdéux rochers appellez Coffir &t»Ho- Id. Puf:p 
wvaÿr,qui ne parpiflen prefque pas fur + he 
Al'eau? Aprés que nous avons pailéces’re- 
chers, nous paflons à un liew appellé So- 
Bar-Homan, & on fait de l'eau à Aafcate, 
où bi latre des puits, On y trouve aufi 
= du bgjtaide la 4 vince de Homan. De-là 
- les vaileaux ételenr leur route vers les, 
ST ndes, & ÿ voht d’abord à Caucammeli, 
La navigation de Afafcate à Caucammeli 
fe fair en un mois, vent arriere. Cette 
.” Plate eft fronriere , & la principale place 
d'armes de la Province deamefmenom.Les 
filleaux Chinois s'y retirenc , & y fonr 
en feureté, On y trouve des puits d'eau 
- douce. Les vaifleaux Chinois y payent 
mäledrachmeS poyr les droits ; les autres ts valent 
hepdfenr que deppis ya dinar jalga A dy ET 


DV case à Caucammeli ilya, com * 

me nous avons dit, un mois de naviga- 

tion, alors, aprés avoir fait eau à Can- 
cammelh on commence à entrer dans la 

Mer de Héfkend, & aprés que les gail- à -a 
feaux l'ont pafée , ils fe rendenr à un lieu 4 
appellé £egébalous, dont les habiransn'en- +,» i 
têndent pqs la"Langue Arabelque , ny 3 
aucune autre-de celles qui font en ulage + | 
parmy les Marchands. Ils ne portent poing 
d'habies, ils fon blancs, & malaflurez fug 

„ kuss pieds, z > 


E yaer Tne 


» = a 
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Me où on ne On dicqu'onre voit point leurs fees, . 

re TR ue les hommes fortant de PIfle Hang- 

Ÿ. M. Polo, &S/canots faits d'une fenlé piece ddbois `- 

Né. Creufé, les vont trouver s & leur phrcene 

zi p. 342 6, des Cocos , des Cannes de fuccre, du 

Vin de pal- Moufa, & du vin de Palmier. Ciste HO 

me. fon eft blanche: &cquande la boéfrache, a 
elle a le gouft de Cocos , ellóeftdoucó ~ 
comme du miel. Quand on da coMferve- 
plus long-temps elle devient forte comme |” 
du vin; fion la garde lufieurs jours; eHe 
ferourne en vinaigre. Hs l'échangent con. 3 
tre du fer ,& ils troquerit de meme pour, - 
des morceaux de fer, l'ambre qui eft jete ~ à 
fur leurs- coftes , en fort Perire quanriré © 
On fait ce negoce avec éux par fionés: ~ 


& en leur touchant dans L£ fjain ; paîce : 
qu'ils n'entendent pas la Langue Fm £ 
que. Ils font fort (belle à faire lenxgmar ~ 


cher , & fouvent ils emportent du fer 
aux Marc & ne leur donnent rien 
en éc C a + S (ui 
Calabar, : De cer endroit les vaifleaux font voile 
5 ves Calabar, qui eft le noni d'une place 
& d'un Royaume fur la ee, tirant à la 
- droite au delà de Inde. Bar fionifie la 


A tofe dansla Languedu phis, & eshryclà 
r  æfkéela Re da Ro des 
bage. Les bitans y fone veftus de ces 

_ Tres de veites rayées connües parmylés | 


+ 






En A i = 


- 
à à à o 
s i ` des Indes dr de la Chine. ù$ 
*. Arabas fous le nom de gauta,& ils wen 
l pornġnr ordirmirengent qu'dne feule , ce 
qui bferve*galement parmy'les pére. 
not po = celles de moindre 
ĉo ndjion. On faitordinairement en cet 
envoi de l'eau , qu'on tire des puits de 


æ fource qui s'y viguvent, & dontleau leur : 
5 parolk beucop: meilleure, que celle des 
pus au SEA Calabar elt 
' igné d'envirog un mois de navigation , 
pou appellé K aucamquielt fort pro- 
“chede la Mer de Herkend. 
Poges vaifleaux fe rendent enfuite aprés 
Ed jours HS RANEAARS à un lieu appellé 
* Berouma , où on fair de l'eau , fi l’on veut. perouma, 
* Del ils paflent én dix jours à Kadrenge, 
ne 2i7on peut auf fajre de Beau. Ileftà re- 
$ ûer que dans toutes les Illes & Pe 
ninfuleşsdes Indes,lofs qu'on y creufe des 
puits, on y trouve de l'eau douce. . œ 
Dans ce lieu duquel nous venons dé senef. 
parlèr il y a une montagne fortélevée,qui 
neft prefque peuplée ue d’efclaves, ou 
de larrons fügitifs. Del lesvaileaux aprés 
dix jours Sr arrivent à Senef. : 
On: y trouve de l'eau douce , & c i 
delà que vientde bois arematique connu 
fous le nomde Hgwel Senef. I] YAUR > 
dy particulier :les habirans font noirs ; 
& ils portent chacun ddux veftes rayées, 
o 


p 


= 
= 
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rés avoir fait eau en cer endr#f, of - 


cen dix jours devnaviÿation A fes 
derfoular,qui eft une Ifle où on trovve dé - 


l'eau douce. Les vaifleaux entrencéhfuigé 
dans là Mer de Sengi, & delà 1 vont 
juiques aux portes de la Chiné-Gh‘- 
pelle ainfi des efeneils 8edes bas qvi font 


"1 


dans la Mér , & entre lefauels l'y a do. 


palage aez eltroinpàr lequet paflfent let- 2 


vaifleaux. J1 fauc ün mais de navigation 


Pour aller de Senderfoulat à la Chine, & i 
on ae huit jours entiers à pafler ces - 


efcueils. Quand un vaifféiura palé gi 
delà de ces portes; il entre avec là haure 


= 
$ 


= 
= 


1 
i 


marée, dans ún Golfe daù douce, & 
vient mouiller au poses portdehChis ` 


ne quiéft celuy 


_ taines & de rivieres ; ainf qu'errhapluf- 


lue À reflux 
Poe 


= 


partdesaurres villes de là Chine. La ville 
eft ornée de grandes places , & muñie de 
toutes chofes-neceffaires pour fa defenfo. 
& dans la lufpart des autres Provinces, 
ilya des villes de défenfe fortifiées de Là 
iñefme maniere. =; i 

Dans ce port il y à flux & reflux deux 
OIS en viner-Quatre heures avec cèrre 
différence , qu'auprésde Baflora jafqu'à 
ttle ditede Banj Cahoïan, la mer monré 
dansle temps que la Lune eft au milieu dé 


F 


ünéyille appellée Cêx u 
fu. On Y trouve des eaux douces de fon" 


x = 
o. + FA 
? ` des nde? & de la Chine. t; 
*, fa Marie: & qu'elle bâife lors que la 
Lu fe leve, & Pors qu'elle fe couahg. 
“3 Maisdans les coltes déla Chine jufques 
grés le l’Ifle de Sani Cabo nil y a flux, 
lors ue la Lune fe leve ; & lors qu'elle 
z8 omi ne de fa Son AE fe retire. 
š Md elle Le ciche,il »a Aux, & quand 
zaile efeniererdent cachée fous l'horifon, 
nya reHux. | 
* On rapporte, due dans l' Ife de Afuljam, Iñe de Mul- 
ns Die entre Serendib & Cala {ur là colte P™ 
s Orientale des Indes, il y ades Negres qui 
} ayant tour nds, & que lors qu'ils rrouvent 
quelque eftranger , ils le pendent la refte ed A 
en bas , ils le coupent par Morceaux y man. Pts 
… &ils en manggnr la Chair roure crüe. Ces 
Pe Negres n'ont poirt de Koy:ils fe nourç  Anthrope= 
rient de poiffon, de Moufa, de Cocos & E8% 
de @niñes de fucere : ils ont dés eftangs , 
& quelques lacs! r Poin ré- 
Ox rappôrte aufi qu'en quelques en- tant. 
droits decette mer, il ya npin afez 
pecicqui vole fur l'eau, & qu'on apelle £as 
cnjle de mer. s SF 
On dit aufi qu'en un autre endroit il y 
aun poiflon , qifortant de lamermonte `~ 
fur les arbres de Cocps , en faccetqute | 
l'eau , & revient eMfuire dans la mer ” ses 
Onraporte auffi qu'il a dinsceme mer Gni 3. 
un poiffon femblable à une efcrevilfle qui , 


4 


LE ni 


af 
a 





A i 

16 “Anciennes Relations < | 
fe petrifie quandil eft tiré dela moOd 
le meven pie » & elle fes à plufivurs ,„ 
n | 


maladies’, 5 VEUX. EF P | Ha 
Volcan. On dit aufli que prés de Zaba pily 


M Theveñot à une montagne appellée , La montaggpe du 
rate le fen | de laquélle perfonne ne pex à 5e. 
mejne chofè de Tee fre. es *L 
la montagne chèr ; que ie Jour il en Jert Uni efpaiile a 
cs Balaguate fumée, & pendant la nùr , elle jeste des_~ 
S eiti flammes. 11 fort du pied fe gete melnie -m 
prih p montagne deux. fontaines d'eau douc € 
l'une chaude & l'autre froide. ~, 
Chinois ee ês Chinois s'habillent de loye durant _« 
DiE l'hyver & duräat l'efté. Cette maniere de ”, 
de s'habiller eft corimune aûx Princes, art 
Soldaïs, & à routes les autres »erfones 
de moindre qualité. Durant l'hyver ils ` 
portènt des calesons SE partieu + 
re; qui leur vont jufqu'aux pieds: ls". 
en mettent deux , tfois, quatre, <ing, & ~ 
7 7 davantage, s'ils peuvent, les De les 
autres , & ils ont grand foind'eftre cou- 
PRIE © à à 
verts ju g ayx piedi ; à câufe del Kumis 
dité qui ci grande,& qu'ils apprehendent 
= beicoup. Düranic l’efté ils ñe font cou: 
verts que d'une fimplevelè de foye,. ou 
- „~  dequelqueaurre habillement femblable; 
i; & ils ne porteñc point d€ Tugbans. e ` 


Nowrrimre, Jeur nourriture" ordinaire eft le Ris, 
erdinaire de u'il . 


à q ils mangent fouvent avec-un boüillon 
emblable à celñy que font les Arabes ~, 


aveg ! 


. * 
= - 4 
k r 
- i r { 
m A 
r = nPE 
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+, avyagle la viande ou de poiflon: Sils le 

A -venenr fur’le Räs. Leurs Roig mangent 
4 du bain. de roment , & de la chairde 

. tous forces d'animaux fans exceptercelle 
- “de pole, & de quelques autres - 


=" Hs ont plufieurs fortes de fruits, des À eg de la 


> -pongmes, des pefches ; des poires, desci- 
“irons, des linfns, des coins des moulas, 
es cannés dé fuccre:, des citrouilles, des 
Éy «figues , des rajĝnss des concombres dé 
deux fortes, des arbres qui-portent la fa- 

. rine , des noix, des amandes , des aveli- 


= 
j. , nes, des piftaches , desprunes, desabri- e 


cor.,des cormes,ë&t des cocos- Ils n'ont pas 


l quäntitéde lqièrs ; mâisibsen trouve . 


dans lesmaïfons de quelques particuliers: 


a 


a Leur boiflôn:eik une dlpece. de vin fair Boillon faite 


" ‘avec du ris’, ilsen'onr poinc d'autre vin 
dans le-païs,on n’vien porte pas d’ailleurs, 
ils ne le connoiffenr pas, & ils n'en beivent 
pas, Llsfom aufli du vinaigre, & une forte 
deconfiturefemblableà calle que les’ Ara- 

-bes appellenc Naref ; & plufieurs autres. 
Ils ne fonc pas foigneux ee me 
-&ilsne fe lavçene pas avec de l'eau, qüai 
ils oncefté à leursneceflitez rie à 
fuyent feulementavec du papier. IHs man- 
ènt aufli des béfiés mortes ,'& fontplu- 
eursautres chofes fembl bles à celles qui 
-2fodbtn pratique parmplèeMaGente cn, 


avec du rit 


me > 
Lu Anciennes Relais A 
€ D re uns & des FA, 
Ornement allez Les femmes Chindles. # 
des Chinoi- offt (à € découverte, &”ellés l'ornent : - 
fes, avec plufieurs petits nes d'yvoire & 
d'autre mariere,doncelles ont url 
une vingtaine fur la tefte. Les hommes ja 
couvreuravecdes bonnets faits d’ unemat en 
sent iculiere. # a. = 
y qu'ils obfervenc à l'égard ni z 
us de faire d'abord mourir ceux qui 
foncattrappez. 
Particularitez qui regardent les jodi? š 
. lā Chine, les Rois de ces mejmes Pays 


Que LE Les Indiens & les Chinois conviennent ; 
Sene qu'il ya mere Rois prin+ 


rle premierje _ ~ 
Po papes sc dem : cr 
d'acoattt que fans conclusions ce 


T 7 ef leplus puifant des Roiss ie piis ri- 
che, lle ee roue Manjere, 
ere u'ileft Prince & Chefd'unegran- 

Eup & qu'aucunautrere le fur- 

a pafi cn gramleur yen puifänce 

Baharas L'Empereur dela Chine e compte en- 

— „~ {uite comme le premier aprés le Roy des 

Arabes, &aprés luy le Roy des Grecs & 

enfaf le BalharaRoy dcAfcharmiElA4dtn, 

c'eft-à-dire de-céux qui oncles orcilles + 

PP ee le plus illuftre.de 


rh Ty PTE sé E t 


5 : £ dendes c de la Chine, T9 


ë 
` 


desýndes,guoy qu'ils foiedtchacun maif- 
„Jire d'un Roy2ume feparé & indépend' 
recomnoïlent en ABY SER p tive de 
dignfé & de nobleile. Quand illeur en- 
vaye des Ambafladeurs , ils les reçoivent 
æ—ayecgies honneurs extragrdinaires,à cau- 
= {du sefpet qe ont pourluy. Ce Roy 
<dènne sa efents magnifiques, en le 
*, helme maniere que fonr les Arabes Ila 
' odes “chevaux & des elephants en tres 
* 'grdhd nombre,& de grandes richelles en 
, argent. Il asde és pieces-d'argent appel. 
LRS Drachmes Tharariennes, qui pelent 
une demie drachme plus que la drachme 
Arabefque. Elles font marquées au coin 
* dyfPrince, gvéc l'apnée de {on regne de- 
puis là fin de celuy. de fon predeceffeur. 
ls ne fuivent pas lecãlcul des années „à 


comprer depuis l’'Ere de Mahomer+qui, » 


. eften ufageparmy-les Arabes, mais ils 


comprenc feulement les années de leurs: 
Rois, Læplufpart deces Princes onç vécu 


fort long-temps & plufieuss ont reghé 
* Cinquanre ee sn Ceux gupaps 

Toyene quela longueur de leur wie & 

leuregne seit üne recom -de leur 


amitié envers les Arabes. En effer il npa - 


poinrde Princes qui foiencplus f 


affectionnezaux Arabes , & legs Sajas, | € 


4 1} 


4 


as 


Rs Indes, & tous les autres Rois: 


, PL a has L 
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leur fémoignench mefmeamitié. r 
ch nt al Pargrelt un nom eomniun à roux ces , 
mon à tous Rois, comme a efté celuy‘de Cofroes,ou * 
5 Ro Waurrés femblablés, &ce n'eft pas un 
nom propre: Le païs de l'obétfflance de ce 
Prince; commence à la cofte dela Pr- 
vince apellée Kewkem  Quis'efterd par A 
térre juiqu’aux frontieref de la Chine, = 
11 efl environné de plufeurs"Eftärs de ~ 
Rois gui lity font la guerre, fans qu'il” 
fe métre en campagne contre eux. L'un de 
ces Róis , ëltleRoy de Haras , quia un | 
trés gränd nombre de troupes, & quj elb ~» 
EE forten cavalerie,que tous les autreg ® 
rinces dés Indes. IHelteñnemides Ara- 
bes ; quoy qu'il avoue que leur Roy ef 
De r'des Reis,& iln’y a pasun “ 
P ince dañs les Indes qui ait une plus ~ 
rande hainé pour le Mahometifme: Ses ” 
Æftars font ficuez fur une langue deterre; 
RE aia beaucoup de richelfes,quan- 
ti Édcehameaux & = eree 
Pa15" népôcient avec de Fargentqu'ils ti- 
= rem de lavage: & on dr qu'il y en a 
dés mines dans le Continent. On n'en- - 
end'point parler de voleurs en cepaïs-là, 


noñ lus quedans le rélte des Indes: 


Roysüme de : #d'ündéscoftez de ce Royaume ; on 
Fr trouve celuy de Tafek qui n'eft pas de 
grdhde éenduë : & le Roy a des femmes 


P 


ee 


| 4 


` dés Indes & dela Chine. aù 


blapahes les plus belles-de routes l$ In- p" 


des:Il eft foûmis sux Rois, dongles Eftats 


à environnent à fens à caufe du perit noîn- 


į 


T; 


Mi: 


3 
+ 


que durant 


bre de fes troupes. Il a beaucou daf 
Fe&ion pour les Arabes;ainfi que Bal- 
baras » r | 


re Ces Royaumes confinçnt avec les Efta Rahmis- 
a A! appéllé Rahmi qui. a la guerre 


ecle Roy de Haraz, & qui ľa aufi 


7 avecle Balhare., Ce Prince n'eft- pas fort 


confiderable par fa nobleffe, ny ps l'anti- 
quicé de fon Royaume „mais ilet plus 


` puiffant en Trèupes que le Balhara , & 


mefme que les Rois de Haraz & de Ta- 
„fek. On dit ue, quand il fe met en cam- 
pagne il Saai prés de pars mille 
Sephari; 1j ne marche ordinairement 
l'hyver parce que les Eles 
phants ne pouvant fupporter la foif,ne luy 

ermetrent pas de marcher dans: une au- 
tre faifòn."On dit -aufi que-danë fon ar- 
mée ily a ordinairement depuis dix jul- 
qu’à quinze mille tenres- On Sano 
ce mefme pajşales habits tifus dececon, 


d'une façon ir particuliere qu'il nyena 


pas ailleurs de (emblables. : Ce fonr dés 
vates rondes pour „la plu ifue 


ayec tant de delitarefe, qu'ellés padlenc 


‘lerrou d'une baguegde mediceregran 
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Licorne. 


qu'aux épaules. Les Elephants 


= 


Les coquillages ont cours en cepæs-[à - 


& fervenr de perire mornoyé: il y'a nean- . 


F 


= T 
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mins de l'or & de l’argentdu bois d’A- -- 


loës,& des robes de Martes zibelines don 
onfair des garnitures de felles“ de 
houfles. Dans le mefme païs on trouvede 


fameux Carcandan ,ou Licorne, p 7e 


qu'une feule corne fur lé f:ont, & fur lg- 
quelle on trouve une tache fondé, rs 
reprefenre la figure d'un homme. Toute 
licorne eft noire,& la figure qui fe trouve. 


au milieu eft blanche. La Licorne eft - 


: 
A 
a 


Beaucoup plus petite guef Elephant : dé. : 
puis le ob Auot: bad; dle reflemblé—* 


aflez au Buffle : elle eft. d’une force ex 
traordinaire, & qui furpale celle de vous 
les autres animaüx : elle n'a pas la corne 
féhduë aux pieds de derriere ny à ceux | 
de deyant, qui font tour d'une piece juf- 
E entde- 
vant la Licorne: fon mugiffemenr pref- 
que femblable-à celuy du bœuf, & tienx 
2 chofe ducry du Chanfeau. Sa 
chaicn'eft pas défendué,&nousen avons 


mangé. Il yena une trés-grande quantité 


dans les marais de ce Royaume ; il s'en 
crouveauff danstoures les autres Provin- 
ces des Indes: mais leS cornes decelles- 
cy foncpluseftimées , & on y rrouveordi- 


= 


= 


= 


à. ` des Indes dr de la Chine. 23 
», de paiffons & quelques autres- ferbla- 
s bles: Les Chinoiwornent leurs ceintures 
+? de ces fortes de figures , & par cetre raie 
fon une de ces ceintures vaur à la Chine 
deux ou trois mille pieces d’or, & quel- 
qxefoisdavantage,parce quele prixaug~ 
= men felon la beauté deja figure. Toutes 
mo ES chofes qug nous venons de dire s’a- 
._ Cherent dans le païs de Rahmi pour des 
Coquillages , qui fonc la monnoye cou 
rante 


": Aprésce Royaume onen trouve unau- Cafkbia 
| AS fere éloigné de la cofte ; & 
+ appelléCafchbin.Les ha icants font 
& ils oncles oreilles percées ; ijs ont.des 
Chameaux , & le païs qu'ils habitent eft 
dgferş ; & çouvers, de monragnes- à 
` Onrtrouveenfuite fur la cofte un petit Hirrenges 
Royaume appellé Hisrenge qui eft fort 
vre, mais ilya nne anfe, où lamer ` n 
_ Jeme, de’grandespieces d'Ambre gris. On 
x trouve auffides ae se & du 
poivre ;mais ceux du is. le mangent 
ver, à caule gø la pete quantité où'ils : 
ù en recuëillent., Ai a à Ris? i 
*. Au dek des Royaumes dont nous Vo- Mage. ~ 
noas depasler sil yen a plufieurs dont le 
nombre eft inċonim, entr autresicelâyde 
blancs, & ils 


Mouget. Les ont blancs» & i 
s’habillenc Ghinois siepe cE, 


. Anciennes Relation 7 5 
coupé de montagnes , dont le fommpes e 
blanc & quisfohc d’une-fort grande éten- , 


dieé: On y trouve beaucoap de: Mulc, : 
qui paffe pour le plus exquis. Ils onc la 
eavec rous les Royaumes voifins.Lé 
Maseh on Mabed fetrouve au.delà de 
aoe Aag Apila vales, & ceux du == 
ucoup aux Chino og o 
ue ri que ceux de Mowfet : ar: 
ont des-Officiers;ou Eunuques femblabes- ` 
à ceux qui gouvernent les Villes,parmi les 
Chinois. Le païs de Aabed touche à la 
Chine: ils font en paix âvec Empereur > 
de la Chine, mais ils ne luy Foi fou-=- 
mis. 
Mabed en- -Les Mabed envoyent: tous les.ans der 
LS Ambalfadeurs & des prefénts à l'Em Empe- 
ii Ghiac.: réur de.la Chine,qui leur:envoye aufi do` 
In La des a & des b f 
SI ents ir pais ‘une > 
pai pandas 


x ha liberté de: 

_qu'ilsn pi ent des prennent de nrendre a 

Le + à 
r 


G» apee 
"S 


> Qu par des rochers. 
Kossbre de dem dit : que. dans, lo Royaume dla d 


a 


i ` dE Inkes è de ta Chine. 25 
», «Chirg il ya plus de deux cent Villès ou Citez à la 
. Citez, don? dépendent plufieyrs appres Chae. 
s? Villes, -& qûi ont chacune leur Prifte 
ou Gouverneur, & un Eunuque ou Lieu- 
tenant. Canfu elt une de ces (Citez: ceft 
le Porroù abordent rous les Navires, & 
== il ysa vingt autres Villes qui en dépen- 
_#dentaUne Ville porte lenom de Cité;lors 
*qu'elte ae ces grandes ærompetes Chi- Trompettes. 
“noifes ; qui fox faires-en cette maniere: 
Elles onctrois ou quatre coudées de m 
; ` elles fon groffes , & elles ont autant 
| Tour qu'on peut embraffer avec les deux 
|. mains + mais elles fe recrefliflenc parale 
haytautanr qu’ileft neceffaire afin qu'un 
homme les puifleemboucher. Elles font 
incés -en;déhorgavec "de l’anere de la 
* Chine, -& elles fe fonc entendre à mille 
pas de diftance. Chaque Citéaquate | ©, 
; à chacune defquelles ily,æ cinq | 
de ces” Trompeues ; dont les Chinois 
* fonnent à certaines heures du jour & de 
la nuir? Il y-aaufi.en chaque Cité dix Tambours. 
Tambours, quéls barrenr er mefme ramps, = 
ce qui fe fair, pour donnersune mar: i 
publique de leur obéiffance envers pEi “OR. 


=. 4 


eur, gomme aufl pour faire con! A, 
dela nuit =#ils. °° -> 
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Méänôye de Is battent bezu de monnoye dè . 
guivre, 


mm - 
Porcelaine. 


2-4, 79. 


cuire femblable à uï eft connuë. . 
pm es Arabes fous le sg cree dr 
ls ont des trefors commelesautres Rois 3 
mais il n’y a qu'eux quiayent cette forte 
de perite monnoye, & elle à feule cours 
dans le païs. Ils encde l'of, de l'argent, "7 
des perles , de la foye; &sde riches efs". 
toffes en grande quantité ; mais'cela "pal 
eux meubles: & r mars” 
chandiles hoian decuivre eft la r 
eule qui ait cours. r porte de l'y: 
voke de encerts Fe nffesrde die PT 
des efcailles de torme, & des cornes de” ' 
Licorne dont nous avons parlé, & dont 
ils ornent leurs ceintures. Ils ont aufr 
une De quarfrité debeltes de fetyice, 
des ux des afnes & des chameaux ‘à 
deux boffes : mais ils n'ont point de che: 
vaux*Arabes. Ils ont une terre excellente 


dont ils font des vafes d'ane*deticazefe 


auf j e s'ils eftoiene de verre» 
& qui font tranfpaçenés. 
Deea Märchandsarrivent à là 


V.M.P.1. 
pes Chine par mer, les Chinois faififlent tou» 


es tes leurs marchandifes, & les tranfportene 


traités À la 
Chi 


dans des magazins ; ils les empefch@ne 
de pailer outre pendanf fix mois, jufqu’À 
arrivé. Enfuie ils prennent trois poar 


- 


è A 
| damis ó delaChine. å? 
, dixde toutes les marchandifes,& ref 
. le refte au Marchands. Si l'Empéçeur 
«! à befoin de”quelque chofe, onte préhd 
réferablement, on le leur paye au plus 
ut prix, & on les dépéfche auffi-voft 
jear faire aucune injuftice: Hs que l 
+ pers ordinairement le Gamfre qu'ils pa- 
sent raifonde cinquanreFaowges pour 
"Mar, RTC Facougt Vaut mille Falons , où 
"pieces de cuivre. Quand l'Empereur ne 
. prend pas le Camfreile prix en augmente 
: de moitié. 2 
Les Chinois n'enterrent leurs morts Enego 
qu'aprés l'année revolué , à pareil jour dé Chinois. 
Jeur decez. Jufqu’à ce temps-là ; ils les 
mettent dans des cercuëils ; aprés avoir 
déigché las-corphavec de la chaux vive, 
rs les conferver ;.& ilsles placent en* | 
uite en quelque endroit de leurs maifons: LS 
Les corps des Rois fonc embaumez avec 
_de l'Aloës & du Camfre. one dure 
trois ans:pendant ce rem lá ils a 
lears mòrty& celuy qui Le pleareroit pas dl 
feroir chaftié oups de bafton. Les hom- ? 4 


mes & les fenynes font également fouf- | 

E canser ai SD 
melin temps ce reprqche Tunes done ; de 
RH; la sn re Re 
peu prés femblables àcelles' qui fbhe e#. 


gin Aia 
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ufagé parmy les Arabes. Pendant leret . 
du sils méttent tousjours dela noùr-. 
riture auprés des cadavres 5° & comme le *- 
foir ils mewent auprés d'eux à boire & à 
manger ; lors que Lait ils ne trouvent 
. plus rien, ils s'imaginent que les moms 
mangent & qu'ils, boivents & ils difent, + 
de mort à mangé. Ils-ne ceffent poiat des - 
pleurer le mort & deluy Tertir à marn- 
er durant le temps qu'il demeure dans- 
leurs maifons; & la e qu'ils font en 
ces occafions des derniers devoirs envers ‘ - 
leurs morts, elik excelie qu'ilss'yrni- , 
nent fouvent , &-y confomment leurs ! 
biens & Jeurs fonds. Ancrefois ils enter- 
roient ayec les corps de leurs Rois, ow 
des autres perfonnes dela Maifon Royaîe, 
a sieas mue & ces laatade ceintures *. 
de grand prix , mais ilsont quitté ’ 
cenecoultume, parce qw'il eftoit arrivé | 
que les c de quelques-ens’ avoienc À 
elté daeoni _ voleurs,qui avoiens 
emporté tour.cequ'on. avoir entetré avec 
«Les 


e 


Les noms de leurs Rois où Gauverneurs 
dorg“ differents, felon lzdignité& - 
deur des Villes oit ils co t Ceux 
, des petites Villes s'appellent Toufangs& ~ 


- 
- 
r 
m 
m a 
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Es s des Indes & dela Chine. 29 
*, ce mat fignifie celuy qui eft Gouvéfneur 
_ . -de la Ville. Ceux des Citez op grandes 
Lee Villes, come Canfw s'appellent D". 
|  L'Eunuque ou Lieutenant s'appelle 7ow- 
kam. Ces Eunuques font tirez d’entreles 
hébirans des Villes. Il yaaufliun Jugefu- 
7 preme qu'ils appellenc Lakchi mamakven. 
"#4ls ont de femblables noms de Charges, 
+ Que nou£®né pouvons pas bien expri- 
emer- +6 
+ Perfone n'eft elevé à la dignité de 
; Prince,ou Gouvergeur d'une Ville qu’il 
j>» n'aic atteine quèrante ans, Car alors ; di- 
| fenc-ils, #/ à de l'experience: Lors qu'un 
__«de.ces Prinées-ou petits Rois tient fon 
` Siege dans une ville , il cft affisfur un tri- 
u , &on hiy prefen® des requeftes, 
lefquelles fes affaires des particu- 







liérs font expoñées. Il y a derriere fon tri- _ 


bunal un Officier nommé Licou , qui fe 

… _sdenr déboac, & felon l'ordre qu’il reçoit 

7 du Prince, il met fa refponfepar efcrit; 

car ils fie font jamais refponfe de bouche à 

routes les regæftes qui lear font prelen- 

| tés, & ils n’y refpondent pas, fi 

elles ne font par efcrit. A vantque les par- 

ties ayens prefenté leur requefte au Prin- 

ceun Officier quéelt à la porte du Palais, 
l'examine : & sil: y trouve des fa 

A _renvoye. Perfonne ne 







Gouveri 


neurs des. 


Villes. 
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qui font prefentées au Prince, finon uy 
efcriyain qui entend ies & on met. 
au bas de l’efcriture, efcris par un tel, | 
. fils d'untel.Siaprés cela ils'y trouve quel. 
que faure , l’efcrivain reçoit des coups de” 
bafton. Le prince ne s'affit poire dans 
fon tribunal,qu’il n'ait beu -& mangé, de > 
gx de {fe tromper en quelque ghofe~ : 
bacun de ces Princes ou Gowverneurs, - 
reçoit tout ce qui eft neceflaire pour fon: 
entretien, du thréfor public de la ville 
de OÙ% il comma RS A. 
ia Chime. L'Empereur deTa Chine qui eft aue 
deflus de rous ces Princes ou petits Rois , 
ne paroift en public que rousles dix mois: 
& k dit que sil p iso ps nes 
aux peuples , ïs perdroié le refpet 
D enipous las. Car il tient SpE | 


s 4 


xime Te pal pienine ne bafta 
E A que -par ; rce & ue Í es ne 
connoiffent pas la jutie qu'sini il fauc 
emplayeraveceux la force & la violence. 
afin de maintenir parmy eux la majelté 
tmpofiions. , Il n'y*a point d'impoft {ùr les terres 
ET a en Uo Toena d Da 
par efte »Quin'eftp ue ño 
: mes, & quiel difenn Gu k din 
eltar des affaires. Lors qu'il yadans ce 
paysiles Arabes > Où q! ues autres ef- 


- 


w, y - = 
Eo . dé Indçs & dela Chine. 3 
«. trangers , les Chinois exigent d'eux un 
. wibur proportionpé à la valeur de leurs 
. biens. aand arriveune difercè qui fait 
encherir confderablement le prix des 
denrées , le Roi fait ouvrir fes magazins; 
- &send.toutes forces de chofesneceffaires 
À fa ie à beaucoup meilleur prix qu’elles 
| PES pra as Place, & ss 
ifere ne -temps parmy 
> £hinois. sh P 
Z On mer dans Le trefor public les fom» Trefor publie 
‘mes qui proviennent de ’impoftion p 
` telte. Je crois & ce feul. impoit il 
} “eutre tousles Jours dans le trefor La 
cinquante milk dinars, ue certevi 
i se fa Chine, 


* esi pas derea RS 
Ra e aufñ le revenu qui ;serenus 
Bi neen de fel, & d'une he nerea 
. be qu'ils boivent avet de l’eau chaude, 
dont il fe vend une rm FES 
les Välles, cequip uit de gran- 
es fommes. On la sahi X celt 
un arbrifeau quia p usde feüilles que le- 
Grenadier,& dogat l'odeur ek unpeu plus s 
l be mai giaa E 
à fair boüillir del'eau,onlaverfefue -  - 
core Éeüille &.Cerce boiffon les gueri de 
toutes fortes demaux: Tourcequiene 
dans le trefor eft tiré du gribur pa 
— des -impoits fur le fel & fure 


Pise 


~ 






~ 
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Sonnette * Déns chaqueyVille il y a une fonnétté 
attachée à la rffraille aa deffus de la tete 
dē Prince, ou Gouverneuf , & laquelle 
On peutlonner avec une corde eftenduë 
à prés d'une lieuë,& quitraverfe le gran@ 
chemin, afin que tourle peuple pae 
en Rare Fe qu'on remuë lacor- 
de, la fonnerte qui eft au bout, fait de 
bruit fur la refte du Gouvefnear, &alors 
il ordonne qu'on fafle entrer celuy qu 
+ demande juitice ;:il rend -conte Îuy- 
mefme de fon affajre & de l'injuftice” 
qu'il afoufferte "La irfme #hofe citen |, 
Mn mo nago dans toutes Rene : 
m o. Geluyaiivene voyäger"d’'un lieu À un 
À autre el obligé de prémdre deux lettres : 
ES dü Gouverneur y& fiuyre-dè l'Eu/ 
_ « . füqueowLicucenant: Lalettredu Gons 
> verneur cft pour la pérmifion de fe mél - : 
* * ee en chemin. Elle marque er : 
vo r, & celay.de ceux qui em - 
os ne EE SE F5 
& des aarres. Tous ceux qui foi dans la 
Le Chine, naturels, Arabes ou autres Ef- 
mangers, font obligez de declarer-toue - 
+." coiquilsfaventsééne peuvenr pass 
difpénfer:. La lertre-del'Egnu 
Lieücenant, fpecife ls quancité: argent, 
: & de marchandjfes que le voyageur, où 
ori ceug de fa compagnie portent-avec-eur: —e 
x Eela Ext | 
- 4 à TS 


Mo 270 
S ; desTndos r de la’Chine. 3$ 
e, Celafefaitafin que dansles places fron- 
| tieresonexafhinecs deux lenrep& qid 
+ ily paflequéiquewoyageur, on efcrit 4» 
- -gelyfils de sel, de telle famille,a pallése tel 
Jourg tel mois, telle année , en telle compa= 
| | Ain ils empefchent qu'on nepuiflé 
“emporter l'argent, ny les marchandifes 
; pie pexonne, & qu'ils puiffenr eftre per- 
* dus. Sion'a emporté quelque chofe, où 
3 que le voyageur meure en chemin , of 
fçait auffi-voit ce que les chofes font de- 
z venës, & elles luyfpagzeftirućes ou à fes 


RAES © EE PA sig 
a Chinois adminiftrent la Juftice MES 
avec une cséayiré dans leurs Tri- tice. 
iculier intente 
i contret aùtre, il met 
à demande par eferig, & le defendeur > 
fn eferit ce qu'il dir pour fa , + 
r e:puisil metla marque'de fon feing 


ma it, qu'il rienc enfuire entre” fes 

igcs-On prend enfemble les deux ef 

crits, & on les examine 5 4 rés cela on 
efcrivla Sentene# & on r les deuxef- . ° 

~ crits aux parties On'donñe d'abord au + — 
defendeur fa defenfe par efcricafinqu'l ‘+ 2 
la recoanoiffé: Lors que l’une des parties 
nie ce que l'autre affirme, on luy ordoïme 
de reprefencer fes efcriryres 5 & fi led 

penn croid le pouvoir: faire fans 
Lis 
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fequčnce, & apil donne fon papier, oñ , 
prend aufli celuy du demañdeur, & on 
dt à celuy quia nié ce qu’il paroift que 
l'autre a raifon de luy fouftenir: Donne 

un E par lequel vous faffiez voir que 
Voffre partie n'a pas droit de Vous degrees 
der ce qui ef} cp queflion s mais f de 
fait voir clairement La verité de se que 
Vous AVEX nil, Vous receufezd ings coups 
dc baflon ie le derriere n&r uoys payerez. ~ 
une amende de vingt Facougessquifont ` 
prés de deux cens Dinars, Ce fupplicé elt . 
tel que le crimifä ne uxroit {ouffrir G 


mourir. Perfonne dans la Chinene | 
peut de, fa propre aucoriré y foufmettre À 
un autre de peur dèmerd € la vie & les- Da 










biens. On ne veid perfo la lare, 5 
&iefle de s'expofer à un ril auflicertairs  . 
c'e | rquoy la Tate af bien admi- - 
” > niite, & on la rend forr exaétemeür à à 
un chacun. Ils ne fe fervenepomrdeïc£ ~ 
ties. n Da a - 


ier ueroute, “` 
ouens & qu'il a confommé ar creans ~ i 
- „^ ciers, ils le font merre en prifon dans le i 
| Pahis da Gouvyerpeur,& op obliged'a. | 
bafd le prifonnier’ à faire fadeclaration. 
Aprés qu'ila demeuré un mois en prifon, 
ilet mis dehors ,par ordre du Gouyer —— 


r 
r | yE 
va 


‘ > 
f T 
f 


Jañice conre Lors u'urparticul 


" 


9 \ des Indes & de la Chine. — » $5 
t, feür, & on publie qu'ui rel , fils d'un 
el, 2 dìfipé le biên de tel, fils de cel ge 

` que'il avoit quelque depolt emre les 
mains d'an autre , des heritages ou d'au- 
wes iss de quelque nature qu'ils foient; 

| jare dans tout lê mois: Le debi- 


teur ®ft us battw à coups de baf- 
l g fu? le dergiere » fi quelqu'un decou- 
>. tre de fes -& on luy reproche en, 
A elme temps- quil eft demeuré un mois 
ifon, beuvant & mangeant » quoy- 
ien icfaire fes crean- 





ve quels 
que parte d ., dû trefor du 
* Faghoun. me (C'eft titre ordinaire ire del’ Em- 
reur de'la Chine, ce mo! fignifie , Le 
fiis då Ciel :"nous le prano! ordinąi 
rement d'une autre 1s 
 Maghonr.)Enfuire or ublie 


_ fans 
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homme; fous péine de la vie, & ainfi 4 - 
gfeut frauder aucuf de fes creanciers 
en emportant leur argent. Sion découvre ” 

Le quelque fomme entre les mains 
un autre, & que le dépoñtaire ñe la 

declare pas, il eft tué à coups deba 

& on ne dit ricrr à celuy À qui elle #par- - 

tient. Les fommes qui fe trouveñt fom- 

partagées entre les créanciers? & lé debit 

teur ne peur plus dans kAüite faire aucun 


= 


- 


Pierre qui Les Chiñois og pierre dedix cot- 


margue le 


prix des reme- 


des 


inpo par 
telte 


dées de håutewh, elevee dañs les placés 
publiques, far À uelle {font gravez les . 
rereh F 


noms de toutes fort 

taxe de leur prix. Löw gue lesy 
en ont beloin ils reoiveertre{or a 
prix que doit coufter chaque remede“. 

_ [n’y a dans la Chine aucun im”! la) 
fur les terres : mais on leve feulemer®® y 
tribuc par tefte qui eft different, fele 
Culiers. Lors qu'ilnaïftun enfanr mañle . _° 
foh nomelt aulfi-toft rit dans les re 
giftres REC sd cétenfant * 














-elt parvent à lige de dix-huit ans ; on 


commence à luy faire payer le*tribur , 
mais ‘on celle de l’exiver de celuy qui'eft 
âgé de qüatre+7ingr ans. Au contraire'il 


reçoit une gratification "du trefor Us 
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(par forme depenfion,& les Chinois ifenc 
| cetre occañon.qu'ils luy dognentæptte 
+ gratification pendant {a vicillefe, paîce 

qu'ils ont tiré de luy des impofts-pendant 


de jeune. 
hy ades elcoles dans toutes les Villes Efcolesi 
É : “pous apprendrè àlire & à efcrire aux pau- 
 » res & à leurs enfans, &les maiftres. font 
$ sentrenus aux defpens du public. Les fem- 
à es n'ont la- refte couverte quede leurs 
cheveux, mais les hommes fe lacouvrent. 
Le y a dans la Chips e Ponagade nom- 
i> mép Taju "qui fan chzlteawlitué avan- 
| . -mgeufement fur une rfontagne » & tous 
X. oes Çhafteaux de 134 hine s'appellent du 
SN remefme nome E a 
f ts C hisaje par [hrdinaire,beaux, 








“a -belle aille ; blançs. & entierement €- 
| pts de la desbauche duwin : ils onrles Ag 
. -ch}veux noirs lus que tous les 2urres 
et es du Monde i les femmes Chinoifes 
trilenelesleurs.… ey ! 
‘Dans lès Endes lors.qu un hommeaccule Ef ure da 
- ä 





cufé s’il fouftiendra bienl’efpreuvedufeu. ‘* = 
S'ibrofpond qu'où y, alors on fair chauffer | 
un morceau desfet » j fqu’à ce qu'iltoir 
. poutrouge. On lu -diggnfuire d'eleer 
^ fa main, & on met d Tas feprfeiilies dan, 
“ u} 
Se + in m EX G 
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certain arbre qu'ils ont dans les Indes , & - 
le £er-rouge par deflusfes feüilles. I] mat | 
che enfuite de cofté-&d'âutre pendanc “ 
“quelque temps, &aprés cela il jerre le fer. 
Auili-toit on luy mer la main dans une 
poche de cuir ; qui eften mefier@mps 
“iae avec ka ceaudu Prince: Awrbout . 
“detrois jours,s’ilviene ur comparoiltre 
en dilini qu'il n'a [oufert alcune brus 
e > on luy- ordonne xte tirer fa nr | 
-s'il n' Ht aucune impreflion du feu, 

il eft daté innpesag i&c delivre du fup- 
plice donc'il-eSoit menacé. L'aceafa- 
teur elt condam à payèr un Aa» d'or . 

Pérre 






Rene A PE 
Effreuve par Quelquefois ils O "Feat ~- 
pur dans une chañdiererjufqtes qu'elle 






approcher» Hs jettent alors dans la ca 


diere un anneau de fer, & comman tent . 
à cëluy-qui eft acculé de mêttre fa maio —- 
dedans, & tle retirer l'anneau, J'en ay F 
vrun qùi ymit i mainde cere mas . 
3 _ niefe, & quilaretira {aiPs& entiere. L'ac 


cufareur'eft de mefme condamné À payer 
So aT a E iE pU 
Funeraillesdü Lors que le Rai meurt dans lie de 
a de Sete SEindibron met fon Corps fur un charioc 
dans une telle firuarion, qu’eftanrrenver. , 
fé fur le derriere, {x vefté pend FAR 
me TER 


à F- ki 


Ee o 
i s desindés & dela Chine. -39 
_… dansla poufliere.” Ce chariowelt Avi 
~ d'une femme qui tiens un balai dans 1a 
main, & qui jette de la pouifiere fur la 
tedu mort. En mefme tempson crie a 
RAT Joix, 0.hômmes voie} voflre Roy; 
g gui florit hier woftre maifire; maïs l'empire 
" xt ilvoit ec vous effewanoñt. I efre- 
à duit ehl efit auquel vous le voyez, ayant 
\gaitté le mondès dr larbitrede la mort 
arepiré [on ameNe comptes donc plus aprés 
_< cela fur les cfperageincertaines de la 
qi, On für ce cry cAquelques autres 







| femblables jours PTE 

%. quoy lec et embaume avec 

Anha bois de du Canfre & du Sa- 
hr OT (lese les cendres font jer 





moks. L'Ifle de Serendib eft la derhiere 
ile des Indes. Ordinairement lors de 

 brufletecorps.du Roi; {es femmes {e jet- 
‘o rentdans le feu, & {e bruflenr avec luy 
mais elles ne fo® pas obligéès à le fafre fi 
elles ne veulens | 


>. proche detere, & fescheveux traïfnent ~ 


kl 


Ilya dans lés Indes des hommes qui Penitents des 


font profeflion de vivre dans les bois 
dáns les monragnès, & de meprifer” ce 
> erentleglus: 


ucles autres homies omnfid 


C iij 





& lades. 


=m «4 + E 
= 2 


#9 o Anciennés Relations 
Fous cruds, qui naiflent dans les bois, - 
& à fe metcent une Boucle de fer aux - 
parties naturelles . afin de fé rendreinca- “ 
ables de tout commerce avec les femmes 


lyen aqui font tout:nuds, & panu 
Nie 


uns fe metenr en-cereftar, debdi 4 
vifagetourné vers le Soleil, couvertsieu- . 
lement d'une peau de Leopard. Jen v5<- 
un autrefois en la-pofturequé je viensdeé 
dire, & eltant rerourné aux Indes ai 
boûr de feize ans, je le trouvay dans la, 
mefme firuation. fus fort eltonné de 
ce qu'il n'avoidpas perdu les veuxpac - 
l'ardeur du Soler ide :. 

Succeffion Dans-tous ces Rhayaumes, la puiffance . 
us, Porc dang famille Roya 
céemplois, t E -ne lort points Gi beem da, g 

FR aire famille te les uns aux 4. 

tres. Il y a.demefme des familles de g1 

de lêttres, de Medecins, & d'ouvriers 

ployez à la conftruétion desmaios i 2-7 

on ne trouvé perfonne dans les-aurres 

familles, qui faffe PRES mefmes , 


neci, i : 

Balbara. Lés diferents Eltats des+Iides ne donme ‘ 
a7 pas foumis å un mefme.Roy , mais cha- 
que, Province elt_foumife Afon Roy: 
neântmoins le Æalhaña eft dansles Indes 


comme le Roy des Rois. $ 
Les Chinois. Les Chinois aimentle jeu ue 












En 


* ec font pasac- 


= 


JC 


a 


1 i 
7 > des Indes delaGhine. 4! 
=. reşde diveriffements, 2U lieu que 
. diensles co lamifènt 5 & n'y fopt past" 
* tachez. Hs ne boivent pas de yin, ny mt- 


me de vinaigre, parce qw'ibeft faitavec 
bítiennent pas neant- 


du vin. ls ne s'en à 
par principe de religion ; mais par 
D aieri ils difear’ ue fi un pa 
à ft adtlonné gu vin, iine doit pas eltre 
F emp poûr Roy. Car » difent-ils » À 
 Wfe ue odouvent la guerre aves 
Jes Eftars voifins » comment un yyrogne 
urra-t-il gou yes affaires de lon 


aume ? 


= a 


E Les guerres qu'ils gft avec les Princes Guerres 2 
` leurs Voila 


í voifns ne fe fonspa o r dans 
ST ve defin des pmparer des Eftats des au- 
i = je ray vee quelës peuples voifi 
aïs d'où on tire le pivre, qui 1€ 
r aprés: per vi == emparez 
eurs voifins.- Lors qu'un 
e Sefe rendu maiftre de quelque 
~ Royaumes, ilen donne le Gouvernement 
„~ àun hompe de de-la famille Royale-du 
` ss conquis #°& il confêrve ainf ce 
e t à fòn aworité , parce 






que se des: de ces Eftars ne confen- 
ürôient n pas ns ontiexs à eftre aumea 
gouvern 


Adla “Chine lorfque- sagwan des 


PF Gouverneurs- 


i> ` : : 


les Re” 


punition des 


qe 


` 


r 


+ 


Mariages. 


Punition du 
zapt. 


Dy larcin. 


- Debauche 
des Chinois 


Ra 


ee 


, | f 
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font foufmis à l'Empereur ,a commis ue - 
cries il eft go »& on lemange,& . 
ef genéral les Chinois mangencrous ceux ” 
qui font tuez. £ 
- Lors que les Indiens & les Chinois 
veulent faire un mariage ils én 
viennent avecles parties ;’enfuice ilsen-" . 
voyent des prefents, & enfin ils celobrert <. 
l nopce au fon de diverfes forces d'ins* 
ftruments & de tambours. Les prefen® 

‘ils envoyene confiftent en argent, &. 


cun les fair MES moyen mii, g 
Aux Indes lors qu’uñ Cenleveyung “ 


femme & qu'il en wbufe ;onrle tuë aufli- 
bien que la femme Nmoirs quecell-cy 
n'ait foufferc violence & Alors l’homme ~ 
fçul eft puni de’mort #ma femin, 
a confenti à cete mauvaife ađtion”; 
font punis de mortl’'un & Pautre. Le 
cin €lt rousjours puni de mort dan 
Chine & dans les-Indes , foit qüe. 
foit mediocre, ou qu'il foice ble. 
Dans les Indes fi un voleur à prisla , 
valéur d’uné petite pic& de monnoye:, 
ou quelque chofe d'un phas grand prix; 
on prend un pieu fort Jong & pointu, 
qu'on luy fair entrer par le derriere fuf. 
qé'à ce qu'il luy forte par le col. — 

Les Chinois is ont addonnez au peché 
abominable;& ils mettent cetté vilaine 

._ “dll 
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t ` des m&s & de la Chine. a 43 
. Hauche au nombre des chofes indifferen- 
… +es,qu’ils fonc à l'Ronneur de leurs] dles. 
| Les baftiments des Chinois font Âe Baftimentsg 
bois , au lieu que les Indiens baftiffenc 
aveg la pierre; le plaftre ; la brique & le 
f à On baftit de la mefine maniere 
> . dar plufieurs endroics+de la Chine. 
£. Le Chinojs & les Indiens ne fé con- Polygamie. 
“y Tsentene pas d’une feule femme , mais les 
frs & les autresen époufent autant qu'ils 
veulent. 


Lu, ” Le ris eft la hgure ordinaire des Ris principe” 
Fr. Hodiens, &'ils nangga poirié Bledi = nma 
#2 au lieu que les Chipis E: nourriflent 
Á “également de ris&se bled: La eirconcir 
À es melt pas ep ufage parmy les Indiéns, 
i yy parmy kes Chinois. g 
= À (Chinois adorear les Idoles;'ils leur Idolatries 
| desprieres & fe profternent devant , a 
© cegldoles ; & ils óne des Livres quî ex- | 
~y plifuent les poinrs de leur Religion. 
 * Les-Indiens lafentcroiftre feurs bar- Barbes 
* bes, & j'en gy veu un dont lä barbeavoit i 
~n Tois coudées éorigueur. Ils ne | T 
point de’ mouétaches mais la plufpart 
des Chinois n'ont point de bätbe, &ils + 2 
la fafent entierement. Les Indiens Jors 
qu'il meurt quelqu'un de leurs parents, 
_ ,raféntleurs cheveux ; & leurs barbés. _. 
“homme eft mis Rrifoniers. 


“Aux Indes lors qu 
4 | EEK, 


L mn. * 
WIE >a . 


= 
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V. Barbofa. en pfifon, on luy retranche d'abord tous 
#39: # te nourriture pendant fept föurs , & ceng 
peine leur tiene lieu d'autes tourments 
pour obliger les criminels à déclarer la 
verité. ` 
Juges entre Les Chinois ont des Juges cucrekes 
Féüealiers Gouverneurs, qui termirent les affaires 
entre les particuliers, & il yema deg, 
melme dans les Indes. =e - * 
Point de Il y: a dansla Chine & dans les Inden. 
s des Leopards: & des Loups ; mais il ny 
2 point de Lions dags l'un ny dans lhu- À 
tre païs. Les voleur: grand chemin 





Saperitition. 

k lent enk. È Se HE 

on Pole, 5; | uns & les autres tuent les aniey 

Maniere de qu'ils veulent manger, non pas en a í 
yi 


4 


rač? les si coupant la forge, comme fonc les Ma- J 

manr. Í : | + 
hometans , mais en Les bactant À la Hu À 
che jufqu’à ce qu'ils en meurent. zi 

Propreté. Hs ne fe lavenc pas avec dé l'eau de A 


rer puis. Les Chinois ne Mpetroyenr qu'2- 
vec du papier, au lieu que les Indiens : 

= ~~ {eläventtousles jours avant que de man- 
ger. É eme 

Fès Indiens n’apprôchenc pas des fem. 

mes durant qu'elles. ont leurs ordinaires; 


ils Cs font alors {ortir de leurs maifons ,$ 
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S R ils les évitent. Les Chinoisau contrai 
re s'approchênt d’zlles dans ce pmpslà > 
+ & ilsne les füne pas fortir. 2: 
. Les Indiens fe lavent la bouche & 
| mefme rour le corps avant que de män= 
i geui n'eft pas obfervé par les Chi- 
T nols Fe > | 
= “y Lespaïs des Indes eft d'une lus gran- 
. rie étndut que celuy de la Chine ,& il 
A ec 1 plus grand de la moitié. Le nombre 
des Royaumes eft plus grand aux Indes 


K u’à la Chine , mais#elle-c eftplus peu- 
E de 1 n'ya oMa Paliers dnai 
"2 res,ny aux Indes; ny la Chine, mais 
Re epson cures frces d'aurres arbres 
‘ATR de fruits , gut nous n'avons p i 

a diens ment pas-de raiñns , & les Chi- 


+. 


. 7" pssen’en ont qu'en petite quantité , lës 


Eftenduë de 
la Chine. 


+ 






` Pats & les autres ont un gr d nombre... y 


tres fruits , & les Grenades vierment 
~ u sInües”plus abondamment qu'à la 


Chine: | 
4 Les Chinois n'ont pointde fciences , & Goes 





C Jeur Religion ##ffi-bien-que la plupart jes Gieë+ +- 


“  deleurs loix pent leur origine.des In ces 
diens. Ils croyent mefme queles Indiens.;:5 ?+ 
leuft-.enr enfei néle culre de leurs Idoles, `- 
ails les confidereite. comme üne nadom 

rs religieufe.* Les uns & les aut 
| AT Ja Metempfycole omas- UE, 
A ? £ SN 


B pir 
N E 
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46 Anciennes Relations - - a 
différent en beaucoup de Rues quire - 
gardent les precepres de leùr Religions | 
M. Then. T. sags Pre la Phfofophie font : 
Midcqne, CUltivées parmy les Indiens. Les Chinois 
~ ont aufli connoiffance de la Medecine 5 
mais elle conffte prefque entire 
dans l’art d'appliquer de ‘fers chhads, | 
ou des cauteres. Ils onc aufi quelque ”. 
connoiflance de l'Aftronomic'; mais ep : 
cela les Indiens furpafegc les Chinois. t 
Pea ont em- Jene fçay pas qu'il yait aucune per. 
Lraflé le Ma- fGnne dés. deux nagigns qui ait embraflé 4 
meam les badies Se ipare Arabe, , 


Les Indiens d peu de chevaux ,& i4 


Elephants, 
Chevaux. j] y en aun plus srd porhbre àliChi 4 


rmi 


ne. Les Chinois n'onr poinc d'Elephanrs-- 2 
& mefme ils R'En fouÆrent pas dans le 
païs, parce qu'ils les ont en averfon.ei - 
Soldas. Les ÆEftars des Indes fourniffenr En : 
©. *. grand nombre de Soldats , qui ne fdne - ą 
point entretenus par le Roy? Mais rs ~ 
qu'illes affermble pour les mener à 12 
guerre , ils fe merent en campagne, & . 
% ils font eux-nfefmes tou#Nadépenfe ne 
ceflaire, fans qu'il en coût rien au Roy ~ 
= + =, Les Chinois Lu n Urs (rOUPES à 
peu prés, la mefmechofe qu'onteur ine 
party les Arabes. . © | 
Beamé du _ La Chine eft un païs agréable & fer- ie. 


pais. tile, La plufpart des Provinces des In, S 


L 


= 
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. «des n'ont point de Villes , au lieu qu'à 
+ Ja Chine offrrou”’e par Tout des Villes 
| wrés-grandes & bien forti É ? 


fiées. 
Le climar de la Chine eft plus fain , & Quatité da 


Sn y trouve moins de marelcages : l'air 
beaucoup moilleur ; & à peine 


. 7 ide feriblabèes 
K vs Provincesdes Indes qui joüitient 
de êe mefmeavanrage: Les rivieres de 


x ces deux pais font grandes, & fur- 


deuy païs. Dans les Fides il ya qu 
~a Te pais deferts, mais la Chine eft habi- 
= gra er ’dans rou fon étendue. 
Chino ) 
, & reffemblent plus aux Ara- 
, non feulement de vifage , mais 
Jeuss kabillements, leurs montures; 
leurs manieres, & leurs marches decere- 
-monie ; Ïs portent des veftes & 
£ des ceintures e7 de 
< Les Indiens gortent deux-veftes conr- 
tes , & les hommes aufli-bien que les 






f à t elers d' i=; 
eme sr des bracelers d'or aii 
Au delà du Continegr de la Chine» Tagizgazi 
u ( 
š *= n 
NN 


PAR un païs appellé Tagazgä® 


i 
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4 . 
JU . 
no - M 
pe ` 
~ s . . 


is font plus beaux que Les F 


climat, , 


E ent nos plus Wasdessivieres; 
Cr Pibe bandis Z pluyes dans ces Pisyes 


orme deg 
hinoise 
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45  Ancienñes Relations . £ 
nont d'une nation de Turcsqui l'habis . 
teppi le païsdu Cakhan &e Tibet, qui 
teuche au païs des Turcs. - 
iles desila ` Du cofté de la mer on trouveles Ifles 
| de Sila habitées par des peuples blancs, 
ui envoyent des-prelents À l'Erm 
la Chine, & ils font perfuadek, que 
s'ils ne luy envoyoient pas des prefents ,- 
la pluye du Ciel ne combéref pas dans. 


le pais. Perfonne des, roltres net SHa 
iaai pour nous en pouvoir appor- ' 
ter des RES des Faucons . 
blancs. KV x + % L 
\ ue + à 
Mie 
5 | ae 
E ts š " = a A a r N “ 
* s Li. F 
i fi à 
=- = = i 
1 EY z À È 
z à s 
= û ? &, 
A 
| ns 
a A i 
r S a b 
SEC ONDAN 
: + 
= RE 


A 


P , dés Indes d de la Chine. „49 
a a KE ES APT LES 


SECONDE RELATION 


Er rs C ő URS 
FRQUZEID EL HACEN SIRAFIEN , 


z `r + Su le voyage des Indes & dela Chine. 


A y examiné avecattention le Livre p 
ue j'avois Srdre delire afin de con- er 
>» firmer le recit ee Auteur fair, lors 
X. qu'il fe up forme à ce quë j'ay 
>a Spis d des chofes de aaen des Ro 
"mes qui font fur les. eftac 
ne despaïs  & po pout rapporter à Re ce 
à qye j'ay: (cew d'ailleurs,de leurs Hiftoi- 
& qui ne konene pas dans ce hi- 






w) | trouvé q wil a efté élan » 2 
À doxtur, I. det Hegire, & que les Rela- de 
w del’ Auteur couchant les chofesde la ed 


2 a menita alors Es op dr con- 
+ à cé a ay aPP app i 
N a jadon is hasis qopar: 


tent d'Irak , pour la iv pdeces 
mers. J'ay reconnu auffñ que tour céque ? 
l' Auteur rapportegitscon orme à la yeri- 
té, excepté er quelques endroits. 

'Ibdit en parlant de la la couffumé 4 viandes mi- 
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fes auprés des Mettr2 dès viandes auprés des morts qu'il 


Mons, 


anivez à laji, lesaffaj ltChi 
Chine. A, les affaires de It ChHin 


tieremenr changées: On rapporte fur cé“ 
Boit » qui fort yoir . - 

les caufes de l'interruption des voya à- 

la Chine , &- comment le païsa elté rui- 


„Grande Re- Un Officier evnfiderablepar fesem-. 


PEN 


A 


attribuë aux Chinois : lors &w'ils ont mis 
le feir quelque chofe à manger auprés du 
mort, gae le matin ils ne trouvent 
plus rien, ils difenc qu'il a mangé. Ceue 
mefme chofe nous avoit auf a&égan- 
portée ; & nous l'avons cçuë jufqu'à ce 


rcc 


que nous avons éouvé un homme gene. z 


de foy que nous avons interrogé 


5 


- 


fujer. Il a dir que la chofe n'eftoit =. 


ainfi, & que cette penfée n'avoir aueun ~ 
t, nog plus que l'opinion vul- - 
i 


- 


ire des sr d'ggres , qui croyent <L. 
le Idoles léyr parlent. z Me Sa 


ts, Il nous dit auffique dépuis ce temps- 


né ;’ plufieurs ,couftumes abolies ;‘ & 
l'Empire divifé, Je rapporteraÿ icycoue 
j'ay. appris def caufes de ce changémem:. 
uy qui eft arrivé à Ja Chine dans {à 
plufbarc des"affaires de ter Emipire, qui 
a fair ceffer la juftice & lasiroiture qu’on 
goferroir autrefois ; & qui a ‘dans la 
uite interrompu lanavigatiof ordîräire 
de*$iraf àla Chi » a eu certe origine, 


e eftoienc’en-— 


nA 


. 
- 


_ 
? 


- 
A 


P 


C A 


~ 


me mi 
x ; = A 


a Ši s des ndes pe la E -e 
e K js, mais quin'eftoic pas Ge Fami Eie àla Chi- 
s Royale 3 olt ily 1 goss enpi p: àla Chi- 
a Isap pelloit aichu ; & il ee 
Fr La ardei hoftilirez dans le païs » 
por rmes en plufieurs endroits fa 
ommage des habitans ; & en 
ayæiattiré une e partie par fes liberalitez, . 
= niambia quantité í de vagabonds & de 
Tang tveu,dontil forma un COrps de 
+ upes afez confiderable. Se mouvant 
_dinfr ee. . en oltar de rour entre- 
+. prendre , iftre te deffein qu'il 
E de à a maitre de l'Empire. 
í Il marcha d'abord vats Canfu, 'qui 
pre des plu confiderables vides de a 
TChine, & celle où Abordoienr alors tous 
~ie Marchmds Ambes. Élleeft ficuée fr 
pe e riviere; à quelques jours de 
` F diitanc delon embouchure; X onf > =. 
~ vrouve de leau douce. Ceux dé la" V ri 


à erent de luy ouvrir leurs portes ; Ce 
qe lefi refondre à kexa , & le fic- 
$ lapag osa teci cc ts 5 
r a i 
n STe ae M Somare dels yille, > s 


il fit aà au fil de ss re tous les pa 
bis. Des per 
des affaires rei Chines ali 
fans compter les M 
= re co A De fs Vingt, 
= 35598 PY  — 


ee 2 e s 


. s ° 


y2 Anciennes Relations? s 
anle Aea, Juifs, Chreftiehs ; Ÿ 
d'aris , qui demeuroRnt dans la. | 
VHS pour leur negoce. Oh ìà fçu exa- » 
éeménrle nombre de ceuxde ces quatre 
Religions , irent âlòrs , parce que 
Cu a {oigneux de 
ee Il fit ru couper @ tous les reu- i 
` riers, &prefi pu ue tous les autres ai — 
nous parions des meuriers en i patticeliere: 
press que les Chinois , preparenc le i 
Rs avec prend foin pour les Versa ” 
foye, afin qu'ils s'y ne ee pe tràs” Es 


vailler. Ce ravage la foye S4 

2 anque, & le e e qui RE 

foit dans Jes païs foûmisaux Arabes, ai. 

STE ceflé. À 
leurs vil Aprés avoir*ainf dacàgé & rué 
RL pez cink, il s'empara de pluf ieurs Aèkes = 


es qu'il attaqua l’une aprés l'aütre, = 
que l'Empereur de la Chine put < 
s'oppofer à fes p progrez. Il faván 
fuite jufqu'auprés de la Ville Capi le s 
appellée Cumdan. L'Empereur de la Chi. 
= fe abandonna fa Ville Ro » & fere- A 
tira en defordre jufgu à, Ville de Ham- | 
s7 dou quieft fur i pme du cofté de 1 
la Province de Ti Cependant k&Re. ” 
beñ élevé par des futez fi avantageux, 
& fe trouvant mgjftre du païs,attaqua les = 
. Autres Sie ilruina , aprés avoir A à 


-o G č Å a 


s = 


a 


- 


AT N 





a NE 3 
-~ des Indgs & de la Chine. $ 
„~ laplus rtie des habitans , dans 
< Je deffein d'énvelspper dâns ce cargige 
a general rausteux de la Famille Royate, 
afinqu'’il ge reltait fonne qui puit luy 
… difpurer XEmpire. On four les nouvelles 
. MFdpesvolurions , & la defolation gene- 
- vraleég roure la Chine,qui dure encore 
= prefanrement. 
amm , Les ché demeurerent en cer eftats Le Roy d# 
NT ns quece Rebelle euft aucun defavan- cn gs; mt 
*  tagë, qui diminuaft fa puiffance & fon zur de la 
.… “autorité. Enfin l'Empereur dela Chine Chi: 
+," efcrivit aurRopa® Tagazgaz dans le 
r° Turqueftan ; avec lequel outre le voifi- 
f «nage de leurs Ears,il avoit quelque al- 
+ diance par mariage. Il luy envoya enmet- 
>. me temps pne Åwbaffate pour le prier 
— <da ANni de ce Rebelle. Le Roy de 
4 Tagèzgaz envoya fon fils avec une År- 
_" mée fort nombreufe contre le Rebelle, & * AE 
apzés piulieurs bauilles & des combats 
D que continuels , il lesdéfit entiere- 
* ment. Onne-fçut ge ce que ce 
© ftoit devenu , les uns troyent qu'il - 
furt tué dans up combat , les aurres qu'il 
mourut d’une ro - Liu -> 
Empereur de à, ine revint L'Empereur | 
2 ille de Cumaan y & quo quib'fe ee 
| aptat dans une ext me foibleffe 21 
qu'il euft prefque perdu ou coursÊe, à 
a ‘LU ij FE 


2) >. ® 
> 
à 5 
A 


+ 


A le 
54 Anciennes Relaiofs Es 
caule de la fan de fes finances , 


de là perte de fes itaifes & de fes 
R i Mani pallées, , 
il ne laiffa pas de fe rendre jaaiftre de 
toutes les Provinces qui avoiepseftéconf 
quifes. Il ne toucha pas aux des 
babitans , mais il fe conrenta de coeu'il 
Pouvoit avoir entre les mains, &-de ce. 
se reftoir des deniers publicsadLa Ti 
té de fes affaires l'e à fe conréTrès =: 
deceque fes Sujets luy voulurencdon. ` + 
ner , & de n'exiger d'eux que la fournil 
fion fes ordres, fales cortraindre à ”_- 
luy fournir de V'argent , parce que E ni 
Rois ou Gouverneurs l’avoient dillipé. X 
Divifion de la. Ainf a Due ms Em eltar > 
Chine en plo- prefque. fem uy del'Empire <5 
paa "d'Alexandre aprés la défaite & la pis z 
de Darius , lors qu'il diftribua lesépais + - 
^ ^ conquisfurles Perfes à differents Prin- 
ces, qui eftablirent autant JyauIRes, 
Car chacun de ces Princes commenta à “~ 
fe joindre avec quelque autre,pour faire - 
2 la guerre à quelqu'un &l’eneax, fans ' 
la permiffion de l'Empereur , & lors que ra 
~ le plus fort avoit défait le plus foible, & : 
s’eftoit rendu maiftre de la Provi ue ; 
l'antre gouvernoit , ifla ravageoit emic- i 
rement, il emporpoic tout ce qui s'y troie ` 
voir, & mangeoit tous les Sujets de fog ` 


-N 
Pr: < 


- 


ee 

k 3 
k , de Indes d de la Chine p. $ 
Cette cruauté leur eft pe 


~ ennemy. 
t felon les lois de leur Reipa juiques là 
il?vend 


> 


dħair humŝi- 
rs places publiques. 
rdres donnerent lieu à plu- De 
is pako ia les paun Ts GE 
quialjoient iş, & apr s qwel- les. 
Far prefque allées en P uitumie» 
<A n’ fucune forte de vexations s 
“4. #y de mauvais graitements qu’ils n'exer- 
? ent envers les eftrangers Arabes, & 
N° * Mäiftres des Navires. Ils obligerent 
N= les Marchands à yer.ce qu'ils ne de- 
"x yolentpas? ils faifirent leurs effets , & ils 
étinrent à leur'égard un P 
S ment contraire aux anciennes couftu- 
>N- mes. Dieudes ena puni? en retirant fes 
… “benèdiétions de degfus eux en tour? 
# ? de manieres ,-& particulierement 
} en ce que la navigation a efté abardon- 









&que les Marchands font venus en 
P Là Siraf &c à Homan, felon les ordre: 
* infaillibtes du Mailtre Tour-puiffant» 
dont le Nom foifbenit. PRE z 


= L Auteur gappojte dans fon Eivre Pere dé | 
quelques Couftumes & Loix des Chi- ragoko sge 
ic celle da Hreins 


s Femmes 


_ 


- 


biiques. 


le 


s6 Anciennes Relatipns” RI 
micide & le larcin. Hs-executene àmort- à 
les grimiinels eh cette manide. Ils liene - 
enéèmble "les deux. mains tlu, patients -_ 
aprés cela , ils les luy. fonc pèller par 
efus la tefte , jufques fur J& col. If 
atachentenfuite fon pied droit Amai 
droite ; & fon pie gauche à fa maia gau- 
chesen forte qu’il a les pieds & le‘ waims:- 
fortement attachez derriere”k£-dos , ES 
u'il eft comme une boule, faus pouvo® #7 
e remuer , & alors il n’a befoin de pers 7 
{onne pour l'arrefter. Ce tourmeht Juy-” ,/ 
démontre toutes les jotuees d= col & fau.” 
{ortir les vertebres de leurs emboitures; < 
fes cuifes font aufli toutes difloquées ,- E 
& il eft dans un eftat fi. douloureux, que A 
s'il y demeuroit quelques “heures , il ne +44 
Éfadroic pas autre chofe pour le faire  _ 
mourir. Aprés qu'ils onc achevé de le 
” meure en cet eltart „ils le- frappent avec ‘u 


un bafton, dont ils ont Re 
fervir dans un, pareil fupplice, qui S 
ur faire mourir le patient. Orf luy en 4 
one un.certain nombre coups, qu'ils. À 
n'ont pas couftumes de paffer ; & ils le | 
. laiffent en tel eftar, qu'il peur refte plus 
ar fouffle de vie: aprés cela on ee 
one fon corps à deS’gens qui le mar 


gent. > fs 
a H$ a des femmes à la Chine qui aa 


- w 
ar n i s 
- = : 


CL 
3 
` „des Tadg! È de la Chine. ‘57% 
\ veulent pas fe fe marier, mais qui aimenc 
as menefune wedifolùë , dans ne 
érpetuel en La couftume & 


K ue ces fgnmes le eyo devant ce- 
. lu ui cgħgmande les foldats de lagarni- 
| opa “Ville, en pleine audience. Elles 
r l'averfon qu'elles ont pe le 
A S le defir qu'elles ont d'entrer 
E bre des femmes e EE 

s dema sd eltreenregiltrées en Le 


~ maniere ordinaire, dans la lite dë ces 
N us pce ue fe fairen cette façon. 
: Qn efcrirlemnom® etâ femme, fa famille, 
x nombrede ce qwelle a de DUR 
LE qui De rure ; & le.lieu de 
Ta demeure, & elle dt ain aai a nom- 
B à épredes femmes publiquës- Qn luy met 
, apcobun cordon, auquel elt arraché un 
S  anneat dé cuivre, avec le Sceau du Prise 
“Jon luy donne un efcrit par léquel 
en , qu'elle ett entrée dans le nombre 
ra es publiques iqu'encetre q 
.. clie recetra sous les-ans des deniers pu~ 
G blics , rantde Fafbus, 8 que ceux qui la 
` prendront en mariagd, feront punis, 
LE On mise ous les ans ce qui doit 
eltrep ferwé à l'efgard de ces femmes s’ 


& gn “rerranche de leur nombre celles qui 
| femmes mar~ 





` Monnoye de 


Cuivre. 


i 4e 
o Amiemétiiérs, | 
verfés couleurs, & elles ne portencpoine de - 
voiles. Elles s'abandonnenc? tousles ef= - 
wlngers nouvellement arrivez dans le -— 


ye » lors qu'ils aiment la &sbauche. 
es Chinois les fonc venir NS , & 
a a en fortent que le matin, nons 
ieu,de ce qu'ilnous à extmprez ĝe 
Hoa Ee 1 E n 
es Chinois ne battent ? aus > 
monnoye;que des petites dde re 
femblables à celles que nous appelons  ” 
Falous ; & ils ne permettent pas que Pon < 
fabrique de la monnôye Wor & d'argent, -7 
comme font les dinars & les drachmes;qui <: 
Ont cours parmy nous. Us difent pour raiz= 
fon que fi un voleur entreà mauvais def: i- 
fein dans læmaion daun Arzbe, où il yoa 
dir une fabrique de pieces d'or ou d'a” . 
» il peut emporter dix mille pieces 
d'ors & prefque autant de pieces d'ar- + 
gent fur {ba ds fans chargé, 
Ce qui feroir capable de ruiner celay ‘ani 
fouffriroi cetre perte: au lieu qu’un vo- | - 
leur entranr'vec pareiMdelléin , chez un À 
ouvrier Chinois, ie peug emporter plus 
de dix mille Falous ; ou pieces de cuivre 
ui ne fonc que dim miricals où ADars 
dit. Ces pieces fonc ae cuivre meflé avec 
un alliage demasiere differente. Elles one 
de {a grandeur de la drachme , ou pco 


S 
a "< 


F- des Indes & dela Chine 
| d argent, ap ppellée Bagli. es ne NP 
ont un trouæflez large ; STE ogles 
avec yne corde. Les mille òn 
ia dr sou un Dinar. Ms lesenfilent 
& à chaque cenraineils font 
x ‘un per, à lacorde. Tous.les payements 
* déc&quis'achere & fe PE parmy eux, 
eubles , eubles , marchandif es ,ou d'en- 


Ek ren cete monnoye. On en 
ps. ouve à S , À elle elt marquée avec 
: IT (ons: Ê 

», Mnyarien particu erà romane Baftiments 
2- fur Fe que d'acar rapporte re des fre- Chinois, 
ye Quens incendies qui arrivent à la Chine, | 
| Def de la maniere de baitir des Chinois: La , 
yille de Canfu elt baftie-en la maniere 


>s p ngu décrits č Velta dire, de bois : avec 
des cannes entr ces de mami eane foft 
> cannes 


En army nous les ouvrâges faits de 
: endués. Ils- enduifent -le tout avecune Venis ? 
amiculiere qu'ils font avec 


Le a de chanvre, qui deyient anche 
so q He 


x e du: lait, & qu es. mi 
V a selles onc un efclat mer- = 
veilleuxe. 
Dans les-maïfons i n ont point de dé Dedigs des = 
grex 'y de differ eltagessparce qu ‘ils 
Rens our ce qu” des calles 
mgn Fu ons à quel 
pr en quelque endroir » ils irene facie 
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Eunuques 
(ons ea 


ge 


| J, 
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lemênt ces caifles dehors fans que les des .: 
_ grez faflent Aucun empefétement pour 
retirer avec plus de diligence. RÉ 
qui Pource qui repas les Mintres fubal-— 
= ternes qui font dans les Villes{ils ont of- 
dinairement la direétion des impots, & Jes , 
clefs du trefor:, Il y en æ qui ayane efté 
ris fur les frontieres Re dike fait. 
unuques d'autres ontekté«pupez pma 
leurs D melmes, qui oari P- 
envoyez en prefent à l'Empereur, *Ces “ 
Miniitres ont la direétion des principales 4 
affaires de l'Eftar ,"deshfaires pargicue `. 
lieres de l'Empereur, de fes treforsi & © 
. particulierement ceux quiontenvoyez 
Canfu , ouxbordent les marchands Ara- 3 


bes , fonc tirez de ce Corps. e n- * r 


Leur marche * Is ontcoulturmeaufi-bien queles Rojs. 
dans les villes. ou Gouverneurs de toutes lesvilles, de * 


marcher de temps en. temps folennelle- A 
ment en public. Alors ils ia 
par des hommes qui portent des morceaux 
de bois, femblables à ceux dontles Chre-  : 
tiens de Levanr fe fervéht au lieu de clo- 
ches. Le bruit qu'il font s'entend de fort 
loin,& d’abord qu'ofl'encend,perfonnene 
s'arrefte dans le cherin , par lequel J'Æu: 
nuxfue ou le Prince, dbivent ie C 
qui fe trouve à la porte de famailon!, 4 
rentre & ferme la porte aprés luy, juf À 


r 


a z x = à r- 


ere 
` des Indes dr de la Chine. a ör 
i: ce que le Prince, ou l'Eunuque de la 
» Ville foient falez.1l ne demeurç ainfsaqgt- 
a pune perfonnt du peuple dans leur chê- 
min ; Ce S'ils obfervenc pour s'atirer 
plus de re act, & pour fe Aire craindre, 
afin que le ou ne les voye pas fou- 

k qu'il ñe [e famikarife pas allez 


z aux NS fieigrs portent des habirs de 


| vents 
arlsút parler. 
7 = š i 
ns vec ou Lieurenants p & les Leurs habil« 
- + lementi 
= nC K = j 
`~ foye 


Fort magnifiques, & ceseltoffes font 
à d'une foye G bel ; qu’on n'en apporte pas 
%. de fgmblabtes le païs foumis aux 
re Ârabess parcéque les Chinois la tiennent 
St un fort haur‘psix. Un des principaux 
. "Marchands dopt le refmoignagé ne peur 
7 ftrt revoqué en dont » faconte qu'il ef; 
, #italliéchezun Eunuque, que l'Empe- 
\  reur avoit envoyé à Canfu afin d'y ache- 
J ver quantité dechofes dont ilavoir befbins” 
mae marchandifes qui y font tranf- 
2%. page du païsdes Arabese Il vit fur fa 
7, poitrine ùne vefte courte qui eltoit fous 
__ uneaurre velte dé foye, & qui paroifloit 
 mefme eftreengre defxautres ET 
mefme eftoffe. L'Edhuque remarquant 
qu'i avoir les yeux g#achez {ur certe get- 
relay dite voisque #4 às tousjours La VE 
atéuchée [ur mon eflomachiguel en effle fi- 
LE base le dit; jé fuss Jup% 


a 


J= À Le 
Fr 
ar-a a 


T = 
+ 


3 
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de la beautè de la petite veh n 


geves autres habits. L'Eunuque | 





prit à rire, & liy tendant Iz manche dé ‘ 
fa c le, il Joy dits Es 
jay de vefles pardeffus; I en=ompua jui- 


qu'à cinq, qu'il avoir veftuës lane fur 
Fautre , & la cænifole, of vefte curre;ef. 
toir par deffous. Ces fortes de véfles 
tifuës de foye cruë , qui n*poifi 
lvée ny foulée, &celles dort les Pri 
ou Gouverneurs s’habillent , font encore 
us riches, & d'un ouvrage plusexquis: + 
Ls Chinois - Les Chinois font lSipls adroirs, de 2 
hears daos routes les nations du monde, en toutes 7: 
ats fortes d'arts, & particulièrement dans EG 
Peinture, & ils font deleuys mains des on- 
vrages d’une figrande perfcétion-qu les- 
autres ne peuvent, les imiter. Lors qu'vá 
~ ouvrier afait quelque bel ouvrage , ille, 
‘porte au Palais du Prince pour demander *- 
5 recompenfe qu'il croit meriter arla | 
fineffe de for travail. Le Prince fuy-sr: 
donne de hiïffer fonouvrageà porte di 
ps Palais, où fl demeure tunan. $i , 
erfonne 5 y eoe defaut ; 
-7 J'ouvriereft recomfenfé. & ileit ag 
dans le corps des, difans ; mais Fu 
rouve le moindre défaut , on lerejeke ; 
& il ne reçoit arcune recompenfe. I}ar- 
riva une fois qu'un de leurs ouvriers, hei- 






A 
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"a a 


M 


Dr ef ey celm dit-ils que confifle La jte 





0 bles rendre lès ouvriers re habi- 


pr 
n° A 
zr à des Det Chine. à 67 

, gnit fur une eljoie ee oye un epy & un 
yt aifeau defi aema de Acicael eue 


Er] yeux m regrdoient l'ouvrage , ern ci- 
voient ae rant il exprimoit bien le na- 
turel.Cet c'asrage demeura long-temps Ex- 


(é, lars qu'un our un boflu,paffantde-, 


x 

i vant Palais, le Jafma,& aufli-toft il fut 

l'auprés duPrince ou Gouverneur 
te 9 Qui fit en mefme temps venir 

k i AG prefence. Alors on deman- 
7 daau bolu , gi defaut il trouvoir dans 

TS, Pet OUYrage: il dir, Tos le monde feait 


i IyrieT 


F. qu'eu oifeawme bbat pas [ur un epy» fans 


=y 
Aa 
+ 


qu'il le falfe plier. Cependant ce Peinére & 
s#hprefsuité l'epy “dreit jans le coucher, & il 
eint l oyfeany comme eftant perché deff us. 

‘e tl X faite. La remarque fut trouvée 
\ <onforme à la veriréè le Prince ne donna 
J aucune recompenfe à l'ouvrier. Ils pre- 
rendegt far te Moyen ; & par d'autres 


S Jes,parce'qujls les, engagent ia ap -A 


ter un foin extréme a ion 


avec plus d'arengion gtour Ce qui fort de 
leurs mainse | E De US 
Ify avoit aurrefois à Ba Epp a. 
de` Tribu . Korerc Au d- 
ha defeendanedeebar sd EPA 


S Jeursouvrages „& ì pliquer leur efprit E 


Hifoire d'on 
Arabe qui alla 
à la Chine. 


E 





= 


Lan entretien 
avec l'Empe- 
reur fur Les 


Arabes. 
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Eítánt forti de Bafora logs que la Ville - 


Ae *ilvinc à Sirat > où il trouva 
“am Vailleau pret à ‘faire ve vers lx ~, 


Chine. Il fn rit envie de Skmbarquer” 
fur cemefme Vaifleau , quilôtranfporta 


-y 


= = 


P 


2 


àlaChine. Ileur enfuie la curiofté d'al- 


* Jer à la Courade l'Empèreur , eftanc 


parti de la Ville de Canfu A il fetrsndie 
Cumdan, À rés un voyage di 
Il demeura -temps 


pereur, A T e ei Rs | ; 


requeltes dans lẹfquellesil rarqa A 





LE 


eltoic de la famille du Přòphzte des Ara- ` 


bes. Aprés un long efpéce de temps , 


l'Empereur ordonna qu'il fult logé dans 


une maifon qu'on luy marqua , & qu en 


luy fournift toutes leschotes dont ilatron” 


befoin.Cependant l'Empereur efcrivir #2 - 

Gouverneur de Canfu pour luy čom- 
mander de s'informer avec foin, auprés 
des marchands , couchant hp: que 
cet homme aretendoir avoir avec 4e- 


# 


Le 


phete des Arabes. Le Gouvérneur de , 


Canfu conffrma par 1$ lettres , la verité 
de cequ'ilavoit le touçghant Le extra- 
&ion: & alors l'Eipereur luy donna aua 
dience & luy fic dékiches préfents, svec 
leique ilrevinten trak. 
ét homme lors -que nous Paroni reu 
effoit fort âgé , mais ilavoicencore{ 
Mons. 


FMI 


. i : 
“a NE dis Indes € de la Chine. * 6 
° . J} nous R porta, que lorg il 
* £ut Fe €, l'Empereur de la Chine 
ss luy fic pl se queftions tochant les 
"2 Arabes, (x luy demanda particuliere- 
ment , céfnment: ils avoient deltruic le 
Royaume” des Perfes. Ebn-Wahab luy 
dir, que c'eitoir par le fecours de 
Dicu,.& parce ue les Ferfes eftoient né 


CR l'idolarie ,adorant les Altres, 
é: eil, Ei Laner au licn d'adoriate 
vray Dieu. ‘À quoy l'Empereur repl iqua 
. que : es Arabes avoient conquis le Royau- 
=~ meleplus Du qui Fuft fur, Ja Re le 
“i anieux cultivé plus riche, le plus en 
VE beau cp rits , à a TEput- , 
æftoic la due eftendué Ti luy deman- , 
a. “a enfuire, quelle eftimé faicon peny 
~.  vousses aûtres Rdis de larerre è å quey 
Sp Arabe refpondit. an "il ne les connoïfloit 
as. L'Empereur dit à l'Interprére,; dis es graads 
kr que nous ne faifons eftar que de cinq 
. Ré, que “celuy dont Je Ro aumeefkle 
| pe „elt celuy quî mailtrede 
s l'Irakparoe qu'deftau milieu du monde, J 
& qu'il eft enviroun des Eftats des au- 
tres Roiss Noas troyons qu'ileft appel- 
lé parmy nous # Ks, i i 
nous mettôns noltr Empereur qui €’ ici 
refent, & nous srouvons qu'il € 


č, LR Roy dy genre À bumins parce a au- 
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cuti fes autrés Rois n'a onepuilfance ny ` 
une aû Bite plus abfoluë fut des fu SARA £ 
aay à pas de peuplé au de plus, 
déiffant,ns plus foumis à fes Souverains 7 
qe peuple de ce païs. Nous fommes 
onc en cette maniere,les Ross des hgmmies. 
Aprés nous-eft le Roy desTurcs ,Hqnrie 
Royaume rouchea nos frontieres 8çnaus 
l’appellons de Roy des Lions. Enfui | 
des Elephants , qui elt le Roy ges Indes, * 
que nous appelons le Koy -dë la fage, ~ 
ace qu'ellé tire fon origine des Indiens. 7 
nfuité ae id Roy A Grece -U 
uė nous appellons- lè Royldes hommess “= 
sared qu'il Ry a pas fur la epre des hgh- X 
mes de meilleures mœurs, ny qui y =^ 
meilleure mine.que fes fujers.Ce fonc af << 
adjouca-v'il, les plus illuftres de téhs les, * 7° 
Rois, & les autres ñe leur font pas com. /~ 









Quettions de | Enfuiredie Ebn-Wahab »ilordonna à > 


l'Empereurfué l Interpreté de me demander f je CORI Eran 


les Arabes & : 


autres 


=% 


= 


= 


= 


fois mon Maitre mon Seigneur: vot- 


; lani flenifièrde Přophete, y je l'avois n 


ven. Je relpondisg Comment aurci-je 
pu. le voir, puis qi {| eff devant Dieu. Il 
repliqua; cé nef pe que je Veyx 5 
mais jé demande quelle effoir fa figure. Je 
refpondis qu'il e toit trés beau. En mefme 


f 
., 


tèmps , il fic apporter une grande cafferre, s 


-= t 
Le 


. 


23 


i A 
° des Yndgs de la Chine. n GF 
. & l'ayanc ouverte, il en tira une autre 
~N plus petite „aiil mitdevant luy ,“& 4 die 
Mea lIncerpr&ep fais-luy voir fon-maiftre d 
— fon Sergne Faro dans La boëfle les 
*  Jhages de, Prophetess © je remway les le- 
ures op failant tout bas la priere pour 
honor! lenr memoire. L'Empereur ne 
rayoir gas que je les pulle reconnoiftre; 
+ dote recc: demande-luy pour- 
gloy ila rmucles levres. Je refpondis 
+ que je faioiÿ da priere en ue des 
Frophetes. «L'Empereur me dit, 4 qwoy 
© .des ni a relronis que je les re- 
=” cünnoiflois paf la reprefentation de leurs 
d: liées: Lil pourfuivis-jes Noé dans Noë, 
, lrebe , qui fur aelivré, avec ceux j 
SPA iere avecluy", lors que Dieu envoya les 
S pX dé Dale SL cupla enfuite tout? 
"y laterreavectenx gii i daws l Arches 
Der mefrie temps » je fis le Jalut ordinaire à 
Noé, € à ceux de fa compagnie. L'Em- > 
s~ perg? fe mità rire, & dit. wwe rés pas Delage. 
. trompi an nomde Noé, © tu Las biem 
` nommé: mañ pouce qui reçurde le de- 
. fige sini y c'effce e nous ne fFavons 
. pas. Il efbten vray qulle Deluge a inondé = 
une partie dela terg? mais il weft = 
den ju[qu'a noftre pais, ny melme jijr 
qu'aux Indes. Je s ndis fur cela ; 


FAN, 
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nil 


3 


| &jecdfchay de faris fes ohpen 
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68 , . Anciennes Relgriors È 
{elon ma-capacité : Aprés cela, jeluy dis: . 
, p Vos 3 Moj cuec fa: uerge ey les enfans <- 
sas ad. 1] avoüa ce que = lay dis de la 
petire-eftenduë du païs dans lêquel ils ef-< 
toient , & de la maniere dont'es peuples 
qui. l'habicoient furent deftruits par 
Movyfe. Je luy, dis enfinte. Celbysla efl 
Fefus monté [ur um afne, © voiyfes Apol | 
tres qui font avec luy. Celuyrae SLR 
ryw a pas long-temps e fe fur laterse. 
ifque toussee gusl a faits eft pafftdars ~ 
L'ejpace d'un peu plus de trente mois, Ebp- Z 
ahab vit aprés cela poire des au- - 
tres Prophetes depeintes dla mefme ma- & 


Jefus-Chrift. 


niere,que celles dont hyons parlé € - 
io 24 Il es ef des pe à 
eftoic efcritermgrands cafaéteres an-déte ~: 
Yus. de chaque figure ; fignifioit"%e mp ~ 
des P , lè païs d'où ils eftoient, +~ 
~ ^ & les fujersde leurs propheties. À 
- Enfin , diloic le.:mefme Ebn-Wahab , 
jevis l'image de Mahomet monteur un ~~ 
shameau, cr fes compagnons ejflosent repre- 
fentez autozr de luys montez [ur leurs cha- ° 
meaux , © 1ls avrient aux pieds des fou- 
~ diersa F'Apabelge | pie Étintures de . 
cuir autour du corpi fe me mis à plegrer , 
& l Empereur comanda 4 l as de 
me demander pour quoy, je pleurois. fe ref- 
padise efi-la nofire Erophete CofreSei-  " 


Mabomet, 


LES 
— z "x 4 
-> 


a5 


de 
` n 
n „des mdes & de la Chine. N, G9 
. gneur , qui cfa auf] mon "e Il dit que 
-`^ Jayoisdit m iladjoufta ,que lux &c 
. + fon peuple s'eftoient rendus maiftres du 
plus beaw de tous les Royaumes qu'il 
, n'avoir pasreu la fatisfaétion de joüir de 
fés conqueftes , mais que fes fucceileurs 
ên avoient joiñ. fé FR 
u -x Jowis enfuie ungrand nombre d'at- Prophets Ia- 
o RA OpINtes, dont quelquesuns ef- diens, 
. ~Wient reprefenteg mp ant lamain "T 
re, & ayant doigts pliez entre lepoulce 
> & liner mefme faire ce les 
- ; enc la main pour prefter 
i D'autres eftoient reprefentèz 
© Sebaur, moñtrane le cielavec le dôigr, & 
Php} autres en differentes poftures. L'Inter- 


rète groyoit que s’eftoibnt les figares de 













u 


= rs Propheres,& deceux des Indiens. 
? L'Empereur me fic enfuite plufieurs Queftions 
| tolchant As 


# queftions touchant les Califes ;fur la ma- Caife, 
niexg dé leurs habillements ; & fur plu- 
fishrs precepres & obligarisns de lä Reli : 
` eenei 5 & je luy refpondis en 
ane rout ce que j'enféays = ; 
: PTS gelis Muelle er 3 Age du men- 
mion touchant låge de monde ? Je tüy rel- e 
idis quë les’opfaions eftoient diffe- 
rentes fur ce fujet; qüe les uns diftenc — 
qu'ilaÿoic fix mille ans jue lës autres luy 
ven donnoiènt Moins ,-& les autres plusa 
J- S £ Fi : 


D. | 


= 


" 
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79 í Anciennes Relations Me- r 
mais qu’il avoitau moins l'antiquité que - 
j'avais dit. L'Empereur & “on premier ” 
Miniftre qui cftoirauprés de fiy ; efcla-7 n 
toient de rire, & l'Empereur dit plufieurs 
raifons pone prounarqu'ileefioir fã- 
tisfait desce que je luy avois ndyr: 
Enfin il medit p guele filr ce fujet lacal- 
sul de. vofire Prophetex a-t'il dis m gup 
vous dites ? Ma memoire me” 


ponfe luy.depluc , -& fon indfadon me 2 
fur fon vifage. Poe - En A 
ll dir enfuice à Ù Interpret demeparler 5 


en cente maniere. Prenez gatik acegugoon) ” 
dites , car les Rois ne parlent que pour efira Tas 
informez de la Oerité de ct ails. venkn 
VOIT zigu Bvez-yows pretendu dife em 
anta entendre Al Empereurque parmy 
Vousal y a diferentes opinions touchant u 





# 4 






l'antiquité du monde ? S; cela fi €. 
. donc aaffi Parrggez en differentes | 24 
{ur les chofes qu a dites voftre Prophete Ces -~ 


pendant ilne sus pas reu. iriancune di- 
verfité d'opinions jile ce gye les Prophetes 
ont dit, mais il le fani \confierer comme serr 
tain È indubitable: renez dosc garte a 
ne olus tenir de femblables difcours. Aprés 
cela il direncore plufeurs autres chofes, 
qui f font efchappées de ma memoire par 
“a longueur dutemps. e. 


.- 


„^ 
DMa a Gos 
~ . des Indes dr de La Chine. N 3 
+ … Tlmeditepfuire,commencas-ru quitté Suite du dil- 
ia ion Roy, | tu es lus” roghe non 5 d'Em- 
+ feulemenchat-le lieu de ra demeure, mais ` 
aufi parla parenté, que ru n'es de nous ? 
Je luy racontay les revolutions arrivées à 
Balom, comme j'eftois venuà Siraf, que 
j'y 2vois veu uh vailleau-prell à faire voile 
<gurla Chine, & qu'ayant entendu par- 
Le ire de cer Empire; ,& dé l'a- 
CE fortes decommodirez 
“r, la curiofité m'avoir fait 
de venir danslepais, & 








oir de ès propres yeux. Que j'en 
7”. gpartirois bi -roft pour retourner dans ma 
` parie; &at Rayaumedé mon coulin; & 
A sque je rapporçerois fidellementee que j'a- 
LT Fy0is yeu dela magnificènce de l'Empire 
%« dela Chine, & de fa vafte eftenduë des 
"Provinces qu'il renferme: & que fen ren- , 
2# drois tefmoignageavec reconnoiffance du 
x ‘bogstriirerñenr , & des bienfaits que j'y 
' abis receus : ce qui luy denna beaucoup 
de joyé. I mesfic enfuice de riches pre- | 
fents 5 & il ordonna ue je fuffeconduit à = 
Cänfw fur les ghevalx de polte” Iefcri- 
vit auffiau Gouvereur de la Ville pour *,  - 
Juy ordoaner de fne faire traiter avec 
beaucoup d'honneur, & dé m'addreler | 
avec de femblables récemmandations aux 
autres Gouverneurs dés Provinces ; pour 
SE Eü ° 


& 





RC ea nec; Da a la vie, 
&plufieurs prefents;jufqu'à cé que je par- 

us dela Chine 
Cumdan “Nous fifmes à Ebn:W/ahab , plafieurs 
quéftions fur la-V'ille de Dépaune où 


3 

l'Empereur tient fa cour. H nous dë 

la Ville- eltoit fort grande, Rare 
re qu'e na PORE 


perceur , fef T 






longue & fort 

rincipaux ue sas; le pige a 
TDR les, rl © tous ceux N 
de-la-famille- Em jent logez ‘ 


dans là partie: del Vie, qui eft à maige s? à 
tirant à l'Orienr: que lcpeuple Wa 2" 
itaucutie Communication avec étix, ET 

E a entroitpoinc dns des places arro- 

_ fées de canaux de differentes rivieres, ÑQ. 
dont les bords fontplancez &a arbr 
Te daan de maifons magmifigi 

uartier qui efbà gauche Fu Cofté < 
du Coûchanf , eft babiépar le peuple & 
par les marchands: ibvaaufli dégrandés 
~ Places &'des mare ədezoures lesthofes 
neceffaires"à la vie. Yn void À la: -pofnte 
dujoürtles Officiers dela Maifon duRoy 
ayec lës Maie omdomeftidues; ‘Ies pour- a 
Tae & les va lets des principaux de 
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~ la Cour qui vitnnenrles uns à pied , &'les 

~ _ autres à cheval, dans le quargier dla 
"Ville où fohc°les places publiques & où 
fç tiennent les marchands. lls y prennent 
toutes fortes de provifions, & les chofes 
qui Le fonc necellaires ; & ils ne retour- 
nentplus enfuite dans le mefme quartier, 


» + Sajqi'au lendemain. - | 
NE voyageur ra que 


LC 
à Års Ville eftrdans une ficuarion trés 


agr & ds unterroir forcfertile , & 
N qu'elleet de plufieurs rivieres. Il 
ue rien; des pal- 





iffent point. | 
_ à On a decoüvere de noftrétemps üne Communics- 
~ sdhofe toute nouvelle & qui eftoitincon- Sn 
NUE autrefois à ceex qu'ont vefcu avant Mediterranée. 
*"nous:Péerfonne necroyoit que la mer qui 
_.s'eftend depuis les Indes jufqu’à la Chine , 
#' euft aucune communication avec lé mer 
de rie, & on ne pouvoirfe mettre cela 
dads l'efprit Voicy ce qui mit arrivé de 
noftre remps, felg ce que nous avons ap- - 
ris: Ora trouvé dans la mêr de Roum,ou — 
editérranée de defris ‘d’un Waifleau 
Arabe, que la temipele avoit brilé & tous *, >» 
ceix qui & montent re ed a les 
flots l'ayant aE en at fat 
venc & par la vagues Jut- 
ques dans! la mer des SE auca- 
F7 s 


à 


74 ; sAuciennes Relations. Ce 
nal de Ja mer Medicerrapée d'où elles - 
furgnr enfin jêrtées fur la cofe de Syrie. 
Gêla fair voir que la mer enkrônne tour E 
le pais dela Chine, & de Cila, l'extre- 
mité du Turqueftan, & le païs des Co- 
z4rs, qu'enfuite elle coule par ledetroir, 
jufqu'à ce qu’elle baigr l cofte de Syrie. 
preuve elt tirée de la conftrudtnrgs … 
Vaillcau dont nous venons ai 
iln'ya que les Vaiffeayæde Siraf dont tv 






fabrique eft telle,que les Places elon *! 
poinr cloüez ; mais join bie d'ur + 





maniere particuliere de” Amfnie US SE ee 
clloienveonf us : au lieu q lcœuxilerons N 
fs alfa de la Mes i Erk x 
de la cofte de Syrie fonrc uez, & nef T: 
pas de le manieren En 
Ambre gris." Nous avons aufljoüi dire , qu'on avoir 7 
i trouvé de l'Ambre gris dans la mer de, 
“Syrie , cequi paroi fort difficile à croi- & 


re, X ce qu'on ne fçayoir Pas” dans les 
fiecles pai Ze Si ce qu'on'en de re ee, 
table, il n'eft pas poilible que lAmbre 7 


ait efté jetré"dans la Merde $ ric, finon 


= mi 


de là Mer d'Aden Su de Ko zum ; qui 
-7 Communique avec les mËrs , où on trou- 

vedel’ Ambre. Et rce quesDieu dmis 5 

une feparation entre ces deux mers , fi 

ce recit ft veriable , il faue nécellairee 


ment que cet Ambreait eté poulfé d'a- 


F 
al 
S 


des Indgs@ de la Chine. À ‘TS 

~ bord , de la Mer des Indes dans les au- 

. _ tresmers, Æ que de l'une à l'autre à foir 
enfin ven dans la Mer de Syrie. ™ 

> Dela Province de Zapage. 

Nous commencerons enfuire à parler Province de 
de ruse Zapage qui eft firuée 2*P°8°- 
ospofire de la Chine, & qui en eft 
RNCS pr mer, d'un mois de naviga. 

“ton. On fair mefme certé roureen moins 


di, i 








~ de rips loue le venc eft favorable. 
\. Le Roy païs s'appelle Achrage. 
sa Qudirque ïs a neut cent lieués de a 


" tour, &'le P y elt mailtre de plufieurs 
 Jfles,, qui nr aux environs: ainfi 
Royaume a plus de mille lieuës d’eften- 
EAuÉ. Parmy ces Hles , il Ya celle de Ser- 
#-heza qu'on dit avoir quatre cent lieués 
de tour 5 celle de Rabi quia huit cene 
# lieuës de touroù croiflenrle bois de Bre» 
ff À Canfre & plufieurs autres cho- 
” fe5g Dans ce mefme Royasme eft l'Ifle 
de Cala Quieft au milieu de la route en- 
tre la Chine & fe païs des"Arabes. On 
luy donne quarre-vier lieuës de rour. 
On y apporte roures/fortes de marchan- =, 
difés , dE bois "Alos de diverfes fortes; 
du Camfre, du bois de Sandal ,de ÊY, 
voire, du Plomb appellésCabehi , de l'E- 
bene, du bois de Brefil, route forte d'ef- 


Ay | 


i 5 
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ment fertile , & tellement peuplée pque 

les. Bourgades. fe tiennent rél ued’ E 
à l'autre. Une onné di 
rapporte, que lors que “les 


à 


pos & quantité d'autres chofes, dont 


3 feroit”trop long. Prefentemenrle 

cemmerce eft ordinaire de Aohan àcere “ 
Ile, & de cene Ileà Homan. Le Meh- 
rage commande dans routes ces Ifles , &c 
celle où il fair fon fejour, eft exrreme- 







F, 


tent aux heures ordinai®f, ainff qu'ils 


font 


army nous , eltans erchez fus - 
les arbres, ils fe refpon “erdes uns aux 
autres à la diftance de cent lieuës &da- 


Yanrage,, à caufe de la prof ité des vif 
lages qui touchent prefque les uns aux M 
LEA ,& il adie awi oy a pointed 


pais 


oqs chats- 


qui ne foit habi , ny de`terres i 


quine foient cultivées. Ceux qui vont 
= 2 7. “a 
s ds ce païs lors qu'ils {fe meenten che- 


min, 
toute 


uvent s'arrelter s'ils véulenr en 
orte d'endroits, pour y palea 


chaleur du midy, & s'ils fe trouent fati- 
= guez ils peûvent s’arrefter chaque jour 
4 midy de quelque cofté qu'ils aillene: 


-Pinili Vo 


icy ce que nibus avons appris de 


du pais de plusremarquable tuchanc l'I Île de Za- 


Zapage. 


pege par le rapport de plufieurs perfon- 


nes. Il ya eu autrefois un Roy dans ce 


. paÿ là qui s'appelloic Aekrage. On void 
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NE j desindes & dela Chine. | 77 
encore fon Palais fur une riviere, qui elt 
anli gran ue le Tigre , lors quil 

~ > paffe å Bafdad,ou à Ballora. I% merr- 
refte le cours de fes eaux , & les fait re- 
monter pendant la haute marée: & à.la 
baffe marée le courant de la riviere porte 
dt l'eau douce: affez avanc dans la mer. 
La riviere entre dans ‘hn perit eftang,, 
"nF u Palais du Roy, & tous fs 
; ganos l'Ofcier qui a l'intendance de fa 

-  Mxzifgn, apourœun lingor d'or fabriqué 
dun lere-particuliere, & qui n'eft 
. . pas connue il le jette dans cet eftang, 
æ “en’prelencedu Roy. La mer s'élevant 
avet le Aux, le couvre aufli-bien que 
„arr pluficurs aútres femblables; & le cache 
+ æegtierement ;'lors ue fe retire avec le 
ŞA reflux , elle les lafle à decouvert, & als 
 paroiffent clairemer aux rayons du So- 
Jeil. Le Roy viencles regarder en melme 
temps qu'il fe rend à un appartement de 

+ ED müde , qui a veué fur cer eftang. Cetre 
A ian s'obferve fortežađtement,&on 
"Jeme ainfistous des jours yn, lingot d'or 
dans cer eftang , durant que ce Roy elt 
en yie, & om n'y uche en aucune ma- 
njere Lors qüe leRoy vient à mourir ; 
{on fuccéfleur les faic tous retirer 3 & il 
nés'en trouvéaucun de manque. On les 
compte &. on les fond”, & aprés ceh, les 


=% 
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Boire du 


Royd: Ko- 
mar & du 


Mchrage. 
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fommes qui proviennent de cettegrande 
quani font diltribučss à ceux de 


la Maifoit Royale, aux henmes , aux. 


femmes , & aux enfans , aux principaux 
& aux moindres Officiers , chacun en rer 
cevantà proportion durang qu'il rient, & 


felon l'ordre qui eft eftabli parnîy ux 


pour certé diftriBurion. Ce qui rette eft- 


diftribué aux fus & auy da 
On compte enfin la | 
gots d'or , & ce qu'ils y & edit 


un ela regné tant d'années , cer lanfé > 


tant. de lingors d'or da heltang des 


la quantité de ces lin ; 


a 


Rois , & ils onteité dittriltiez aprés "a 


mort, au peuple de fon Roalyume. C'eft 


une gloirë parmy eux d’avoir reéné” fort... 
long-temps; & d'avoir ainf multiplié Je": 


nsmbrede ces lingots 
buez as fa morr.” 


> pour eftre djftri- Siez 


rapporté dans leurs anciennes ` 


Il. 
Hiftoires ; qu'un des Rois de Komaren- 
treprit la guerre contre celuy de Cege 
Ille. Ce païs de Komar elt celuy d'où oñ 
apporte Je bois d'Aloës, appelé Hord El 
TE jilmy a pat un e eme ui 
Oit à: rtion | ue celuy 
de E Da ne Tone Lac GA 
coursgeux ; la desbauche des femmes & 
l'ufage du vin , Jone defendus pärm 
euxy® iln'y en a pointdans lepaïs. Le 


m 
A 


re des Wndes@ de la Chine. : | 99: 
” Royaume eftoir'en paix avec celuy de 
a Zapage où, regnoit le Aehrage. Ces 
~ . deux Efta/ {ont feparez par än trajet 
de dix,oude vingt jours de navigation, 
lers que le vent eft mediocre. On dit 
donc qu’autrefois il y eur dans ce Royau- 
mëde Komar «in Roy jeune & inquiet. 
i Il elitøoit un jour dans ion Palais, qui 
-dajie fur une riviere à peu prés 
fénblable à l’ Euphrate vers fon embou- 
- Chure, & quiveftoir éloigné dela mer 
* . aued'insiqurnée. Son premier Miniftre 
.… €ftoir avec ln 3% dans l'entretien ils vin- 
eront A parler qu Royaume du Æfchrage, 
o ide À gloire conte eftoicpeuplé &c 
_ltivé, & de la ’quantiré des Mes qui 
 itaient foumifes à fon obeïffance. Alors 
Sie Roy de Komar dit à fon Miniitre, # 
` me vient un defir dont je fouhaiterors 
. l'accompliffement gvec beaucoup de paf- 
” flan. Le prergier Le eltoit pru- 
+ deng# & qui connoïfloir la legereté de 
fof Maire, luy dit : Seigneur nel eff 
' ce defir Je [hasteross , repligua le Roy, 
dé voir devant moy dans un anI 
du Aebrage Rẹ de Zapage. Le premier 
Minņiftre recoõnfoifx que la jaloufie 
ayoïr. fair rfaiffre cetre penfée dans fqn 
_efprits luy repliqua , Seigneur ; jeefou= 
baitéroïs que vous n'oceupalliet point 

F 


a ~ 
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Ti efprit de pareilles pensa i puis“ A 
qu'il # cffjamais arrivé ere ces peuples ” 
CE Pious aucune affaire : s laquelle 
nous puilions nous. plaindre’ » qu ils mous 
ayent offenfé de fait ou de parole , Œ nous 
nen avons jamais receu aucun mal. De 
plus ils [ont dans une Ifle. [e parée squi # g 
AUCHHE COMMARICALION AVEC moffre.p paiso 
C ils ne témoignent aucun de Jn a pr- ~ 
treprendre la con “efle de ce. Royi 
Ainfi perfonnene doit sgrreller san = 
blable difcours ; ny refpoñare ur? Se (ujet 

un en mat. Le Roy fut į ené-de cètée 
re ponte , & n'y repligé Point ; mais ~, 
fans avoit égard au conffil | prudent de 
fon premier Miniftre s 1'die la mefrme. 
chole aux principaux Officiers de l'E 
REX à tous ceüix de & Courqui “hoien 










Bkr 
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p die ayant efté rapport : par 
we Koy dedi rentes perlonnes, ı devint publie , & 
erfin il vine pos orcilles « 
Celuy q IS Prec 
radar a  & dite pex perience con- £ 
né » qui ai a F la viz | 
gs 34% ne {l ae fon premier 






présiluy k communi- 
que ce qui Hé avoit é rapporté, iluy 
ito M neflpas à propos de publier ce qui. 
regarde la condite de cet cjflourdi , ny de _ 
Sir 
À 3 ns 


z 
a m3 
: 


Ye 
des Aides & de la Chine. À sx 
© faire cônnoiflge" le peu d'eflime que nous 
Æ `” failons de yy » 4 caufe defa jeune cd 
s AIR pen d experience. Il n'eff p 
] plus a propos de divulguer la pigar 
dont ila Que contre moy , puifgue ces 
fortes de ifcours Ke ca ent pas de porter 
…_ prtjgiea la FM gu ils le 
ren AUE MA i Aa fa repu- 
né à fon pre- 
Ph ME ds tenir fecrét ce- 
A Eae pallé epare-eux ; ; il luy comman- 


A UN LE La 


Fe 
Pi 


i 






a en mefme o de “faire preparer 
fille % de mediôcre grandeur, 
7 de les faire He toutes les chofes 


” mecellaires, d'armes & dé munitions , & 
de les g garnir ‘d'âurant de fes feilleurs 

+ Ad w'ilsèn pourroienc porter. En- 
„~x Fuite ilpu i [publi qu'i soal falsi un voya- 
2 gl Hles voifñes qui luy eftoient 
oumifes pour {fe promener. Il l'efcriyir à 

tous. les Prigces triburaires dé ces mef- 

D Ales , de deffein qu'il ` avoir de les 
à vilien’ de fe-divertir dans leurs 

* Ales. Lac e eftant Ainfi publiée, cha- 


cun de ces Rois fe p à bien rece- 
voir le Afchrûge endanr lors que 
touges chofes ” ns of felon fes 


ordres jil Mona - fur fes vailleaux 5, à 
Rae une anté armée: dans le 
oyaume de Komar. "Le Ro & rous 


= 
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sr 


æ 


ccux defa Cour cftoienq des hommes . 


tffeginez qui Wavoient auge occupa- 





iry 


ter IBS dents & levifage, ayant tousjours 
un miroir & des curedents. à là maiñ, 
où les faïfanc pt aprés eux par A 
Efclavés. Ainfi le Roy de Komar na dé- 
couvrit point le deffein du Mebrage ju | 

u'a ce qu ‘il fuft arrivé à l'onbeuchytre 
D la riviere, fur laquelle eftoit fitué £e 
Palais du Royde Kms & qu'il Yeuft 
‘débarqué fes Troupes, qu 'inveltirent 
aufli-voft , avec beaucou “gueur, 
s'en emparerent. Le R ar pris d e 
fon Palais , & tous Per hé i 





fans rendre: combar. =- r: ME, 





dant tour le jour q. de fe fror- - 





čordoit une éntiere fe e do vi Re dE 


biens à tous ceux dt païs. -Il monta enfuire 


furleThrône du Re dex. Es 2 it . 





il 
pea Ei 


Roy de Un Gui wonda p 
mettre dansl'efi | 
au deffes de vos fi fiae iE gui » vous efloir 





f fi gui efloit 


Sim je z or Yh'auriez uous 
Fair fi fi voss PEA , vênu 4 bout LC e 


Prince n'ayant aucune raifon Rien ren: 
dre pour l'engager à le traiter favorable- 
. mec ; ne luy He aucune refponfe. Le 


= 


a 


dre 
| 


Ea 
sa 
NE 
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bora Mehrage luj dit: Si AS aviez. cu le 


plaf y gquovous aveg, jon ailée deuir 
"ma tefte dan? un plat devant vons , vius 

riéX ruiné mon Royaume, C vous Vous em 
fre rendu maiffre , aprés pavoir fait 
toute forte de rav ae fc #'exerceray pas 
ces Méfmes chofes à à Woje ég égard , mais 
=, SEX ERUTEr fur vous ce aie (Vous avez 
PRET, faire, © je Rens en> 


Aa dans mon Royaume, fans toucher à 


fier de ce č dans vof qe » C* Jans 
à 2 gich 


E hofi € 

cu À voue fe Je 
She mple -Emina À Céux 
ur pe ons + y pérjonne 


me" palfe les bornes de fa puiffanċe ; que 
Ae. i erntente ely faldi ue r 
NL dutt “troublgz » josi ent d'âne 
entière feurerés A cela illuy ficcou- 
pobla vite. Enfüié , fe vourtianc Vers] le 
5 remjer M Miriftre il y dit : Fous avis 
i si tont aioa ur bon  Minifire | pourvoi 


more on de 
















à la plate ce fou » pour, le” fen du 

SE Re | 

Le merage Fe te 
nfes Ef a ny 

aucun des fens HAE malh” mes 





ie quë 


effabli RE le Thrôpes 
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chofe dansle païs de pes 


qu'il fus recourné en Royaume, 
ilsafit für fon Thrône,& seltancmisau - 7 


lieu qui avoit yeuë fur l'eftang dont il à 
cftéparlé ; il fit mertrédevant luy la tefte 
du Roy de Kowar dans un bafin. Ayant 
énfuire RQ en fa ges lesærin- 
cipaux de oyaume , il leur raconta 
aii fon hoire i les.rai iie 
voient deae l'entreprife” ue noëss- 
avons : Ils Spprouveresf ce 
qu'il avoit fait par des à ; & 


par aes pairie our fa .Ilor> 


onna que la 


avan 
“ ie ce Ta Prince 





cequi fervif à 


LL avons cu Le traiter. 
iomas žere BAA mt al ma e 


| Ferre E ein D la re 


ny de tirer ay vanité de l'avantage 
Gue nous avons remporté fur luy. a nou- 


” 


- 
-> is 


rs" 


|" 
; 
i. 


e du maïs de Zabage, & ile fe profternenr, 

2 - &f des Sadiman relegis, 

n pour hağofer le Mehrage. “~ e i 
~ -Ẹ Tõus les Roisdés Indes & delaChE ia 
TE pecropent la l eremp{ycofe L elle fait Meremply- 
| article dé leur Religion. Une perfon- cole, 

a ne dignes Toy rapporte qu'un de ces 

# Princes ayanc efté malade dela petite ve- 

.  æple, lors qu'il en fut gueri s fe regarda 

D dans un miroir, & vit avec beaucoup de 

AN —"châgrin combien fon vifage eftoit defi- 


ar À 
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. wélle de cent ation ayant elté portée 


aux Rois des Indes & delà Chine eye 
* -menta parmy eux la confideration qu ls 
avoient pour le Afehrage. Depuis ce 
+ LS ” + i 
temps-là, les Rois de Komar toûs les ma- 
tips en fe levanr, fe rournent du cofté 






= $ iré: fe vourna vers un fils de fon 


"& luydic, jamais iln'eft arrivé à , 
perfonné comme à moy qu'il demenraft 
dans fdn corps , aprés untel -change- 
se Mais ce corps n'eb que comme 
un outre cpflé "vent, & quand Tame 
en elt fortie , elle pale däns un autre. 
Montez fur lesThrôfe , car je vas fepa- 
‘réf mon’ corps d'avec mon ame, jufqu'à 
ceque je vienne dans un autre corps. 
En meim re dernandain candar 
fort aigu & cranchans, avec lequel il 

-commanda à fon neveu de ea la © 


ii] 
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telte; papel autre ref ` éil far tenfa 
brufé. 


` 
Auteur: reci à pañler à la chi , 
ze & de ufi ns affaires du pais. 


Hifoire d'ux Les, FE ois avoient autrefois un or= 
Madan dreme dans le giuverneméat de 

: Ees re que les dernieres revo= 
be ie entierement Gh ‘eng 

cduifant dans leftar, où il Te trouve. 

l yaeu n Marchand na- 
iede qui eftantw ep en ] a 
y fitun grand, Hegoce, ayol 
acheté un grand nombre de marchandi- 

ess il alla à la Chine. qi 


Ps 








de s ue. 'Emperéar cn cônfideroit le 
plus Taa fes Officierse il eftoir Gar- 
à Aie on Trefor jt 


ETOR & le Mar 
uelques pieces d’ eue 
mathan es, de forte que le Marchand 


- 


N EN 
S ; aa & dela Chine. À As 
and luy ne Cette affdire 

ayant fair beaucou bruit ; l'Eunu- 
o yan; fäi haeonp qu'il lu enlésa 

e force ce qu'il avoir de meilleures mar- 
chandifes, fans avoir aucun égard à toüç 


ce, l res 
que d'aurre luy p 





í i N le rendit 
e fecrewmenraGwmdamvilleon L 
-faic fg me x ignée de 
. * «Ganfa de plus de deux mois de ‘chemin. 
es Ji ns corde de la fonnetre Sonnette du 
eké parlé dans le p pe Li, sal Re Impe- 
gea taten uy qui 
' T° rm env din jouré d 
;oh-ordonnpit qu’il 


Etre en il demeuroit 
mois; & aprés cê cemps , le 
.. Bidi sme le Gouverneur de la Province ře 
' mettre “entlibéreé & luy diloie + 
Fous vous Pres va une affaire dans 
er pva voftre entiere ruine; 
j rp NP yfi vous ne ak pas js de, 
1 +: “nes ereta e s Mi- 
San ie D iii ju- 
rs n zà es Dre € HA n'y 
enaauunquine mous la rende. Lorfque =... 
vous app a de l'Empereur » fl fin- 
jufiise que vous avez foufferte nef gas 
telle, e 'elle vous pergpeite d'avoir re- 


sous à vel urément il vous em coÿterg 
» F ii . 

e . 

Le _ 3 s à 


ss f EER Re 
la vie , ue mar Pad auquel i- 
sir un] me RL sn Lee E 
vus ave 








pereur, qu Etui fateri on dléeLL Frs 


rete fui idemanda, 


p ram 
&il raconta ce qui luy arrivé avez 


l'Officier de l'E 


dvoic enlevé de’ ” Mevpartie de: E s 


marchandifes: ire fur. biengoft dit 
Sitges is derie pida Canfu. 
L’ mpereur ci derine pubi t `‘ Mar- 
Chand fuft mis en prifoni; & que cepen: 
ce on se sr "boire & 
manger. Iordon me sà 
fon premier Miniltreyd'ekrire aasan 


sopar de PR à vafin qu'il s a 
le: 


re e faifaic 
ns SA qiil en couvrift le werité. 


Frojs principaux Offici rent SR 
mele ordre. On appelle ces 
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. dela droice; de la gauche,& du milieu. 
Jlsont flop leur rang le commandement 
+ des troupes de l'Empereur aprés le pe- 
mier Miniftre : il leur confie la garde de 
fà perfonne, & lors qu'il fe mer en cam- 
pagñe pour quelque pins milicaire , 
., oùsour quelque autrefujer ; chacun 
. d'éux marcheen fon rangauprés de luy. 
Ces gas, Officiers efcrivirent ; chacun 
«en particulier «ce qw'its*avoienedefcou- 
+ vert, aprés s'eftré exadtement informez 
_ ge la ai Ps Fe ereur 
à les plaintes dú Marchand e oient 
= DOTE a verité. Ces premieres in- 
brmarions futegt fuivies & confirmées 
< CNRS autres ;qui furenr'envoyées 
\ : à PÉrgpereur de divers “endroits. L’Eu- 
2 -mique eut orde de comparoiftre ; & 
d'abord'qu'ilfu arrivé, le Roy fit faifir 
toits fes biens y illuyofta la garde de fes 
trefors ;"& À luy dit ? Ta meriterois la 
moi pour avoir donnéfujers tct homme 
o venm deChoraffap guai de. 
DR aus et) RARE 
éffé dans le pags Àcs sirabes ; #e ilef 
pallédansles Rgyaumés des Indes , & il 
efi wenih jfw ama ville., cherchant fon 
vantage par letegoce yé täs voulu 
“il s'en retournafëtrayerjant ces Royan- 
mess & qu il puft dire parmy tous les pess 
a o- 
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ples gui les habitent , j 4) maltraité . 
dans Ja Chine, & on my a pris mon bien. 


Jeatux bien te faire graca de la:wje a- s 


Ordre obfer- 
vé à la Chine 


. dans les Tri- 
buoaurx. 


für k bien des pañvres,& recevoindes ” 
a = | ~ | 
a ; ee 


caufe de tes anciens fervices dans laplace 
qe Fu tiens dans ma maifon. Mais je Fe 
Veux donner un commandement parny les 
morts , puilque tu n'as peubacquitterkglon 
fon devoir de crluy ue tuavois fur Les wi | 
vans. Ilordonna pe qu'il Sapro 
aux fepulturesdes Rois, pour gardé} 


& pas demeurer tout Fipe k 
rs in chofes qui eltoit lą Paranie ; 
d'admiration dans la Chineayanrts ders— 
niers remps ,… eftoit lebon ordre w'ilsol < 
fervoient dans l'adminiftracion la ju 


FES & [a majefté de las His. x 
:<hoififloiens «mplir des : 7 
SE RE pe de S 
qui par cetre raifon h'eftoient pasembar- 


fallez lorsqu'il falloir prononcer fur une 
affaire : des hommes finceres zolez pour 


chpéiloiene des hommes integres qui 
s'abitinflenr.egalemenr demértre la main 
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ue de cedx qui leur en euffentvoulu 
ire. . 


al Juge, avant: qu'il en fuit revef- mc. 

uL ils l'envoyoient dans toutes les prin- 

cipas Villes dé l'Empire ; gil demeu- 
daps cha 






r p aio panion H 
= ir à s'in avec beaucoup 
d'exahcde | du peuple, de 


-~ tougcequife poir 


sla Ville, & dës 






" différentes couftumes. Il apprenoit à con- 


idré Teug qui merivoientd'eltre crus 


£ {Mr leur refmoignage , & cene connoif- 


ce luy ferveir, dans la fuite ; lors que 


f; 
ç- Eain le requeroit. Aprés avoir palé 
>. pas tomes lps Villgsen la maniere qui à 


* 


7 


-cité dires 8t demeuré quelque temps 
dans lesplus confidetables, i alloic à la 
Cour de Empereur où il recevoir la Di- 
po de Juge fupreme. L’ eur luy 


MAr le choix de vous les: autres Ju- 


, &=c'eftoic par luy qu'ils eftoient 
dant pe lay A eai a 
l'Empereur ceyx de wc l'Empire qui ef 
soient les plus diges d'exercer les Chat- 
ges chacup dans fa Ville ou dans d'au: 
tres 3. Car il cannoiffoit ceux qui eftoÿnt 
on n’en cherchoit pas d'auere > Qu ieuh 


Lors qu'ils avoient deffein w'eflalsir ERbife” 
uelque perfonne dans la Charge de prin- juge fupre- 


52 f -Anciennes Relgrions 
pas les E kaiek > 
pas gelmoignage à à verité, lors qu'il 
eQbicintérrogé. . < 
- L'Empereur ne permerà aucun de fes 
luges de luy efcrire fur aucune affair®, 
= ss z elt ee du a ou 
ien ille privede fon employ. Le Æuge 
fupreme hie fairem cry 5 






Gouverneur , qui ne fe point au 


Š 


peuple , on p: uelqu'un de fes parengs 
& de fes Offiers, où par quelque-per= 


fonne du peuple, je luy en feray.une eñ- 
tiere juftice, aufli-toit.que le coupabje 
fera remis-entre mes mains, & que-j'en 
trois fois. C'eit une de leurs. anciennes 


coultumes qu'un Roy ou-Gouverneur 


feray chargé.  Certe;pubtication fe Sait 


= k 
m 


jui ne rendifé i 


public rousles . 


jours devant {x & on din fgenom, 
fi quelqu'un a eftt épar le Roy du- 
` : i 


de Ville n'’eft poinc-depolé de fon em- 
p depok edon 


par le Confeil , on: Divan'des Rof ; & 
cete depolition fe fait ordinairement à 
caufe de quelque inju {ficemânifefte OU 
lors qu'il retarde leiugement des affaires. 
Lors drLetie pes: eux mea , ilef 
rare qu on luy envoye des rtres déra- 
pel; E dlen edsin ue pour une 
caufe légitime. Les Charges dé Judicature 
ncfonr données qu'i des perfonnes de 


4 dl 


E 
3 
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* probité; & arlareur 


s de la juitice. C'eit 


ainfi que le Royaume fe maintient dans 


a l'ordre. j æ 


Du Cora ff: an. 


» Certe Province elt prefque fro 


nriere de Du Coraflan. 


la Chine- Ily a dela Chineau Sogd , en- 
virag deux mois de ch in + pardes de- 


pe 


[errs įinacceMbles & par uñ pais tour cou- 
"vert de fables , ‘où il ne fé trouve point 


draw NH n'eft arrofé d’aucunes rivieres» 
+. &-oûne rouve#ucune habitation dans. 
cetreProvince.C'eft certe 


" JlesVoifinages de 
e faites epefche les peuples deCoraf- 


fn de hire 


irruptions ans la Chine: 


La partie de cer Empire la plus avancée 
vers fe Couchanuelt | Province'de Ma- 


koor 


: ge elt prefqueconrinue 


' „doim, qui çft Yrohriere du Tibet, & la Madou. 


Ile de ce cofté 


\ entre les deux natohs. Parmy ceux qui 
de noftre temps ont fait le voyage dela + o 
Chine,neus en avons connut un, gùi nous 


* aragoré qu'il 


avoit veu un omme 


porran anc fur fon dc du mâle dans une 
outre rg qhi edit venu pied de Sa= 


marcand-juiqu'à Card,» où fe rendent 

tous les marchands qui partent de Sirafs . 
Ilawoit ainf waverfé par terre Toutes r ” 
Villes de la Chine l'une aprés laure, ge g A 


vinces de la Chine & ,du Tiberi 


= « 


qu'ilravoie pu faire parce que € D er. 
e 


e. = 
= 

+ 
\ = —# 


lel- 


ee 
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quelles on trouve ne qui donne p 
muf, fonc ës , & ne fontdivifées 
pir aucune feparation. Les Chinois enle" 
vent tous ceux de ces animaux qu’ils peu- 
yent attraper , & ceüx de Tiber font de 
leur cofté la mefme chofe. Cependant 
ordinairementdé mufc dé Tiber eftécau- 
coup meïlleur*que celuy de la Chine, 42 
deux raifons. La premiere feft gue k 
aniaux qui donnent. SAR 


dans le Tibe des paitura Por ee 


7 


matiques, & que ceux de la Chiné Ky Wyo. 
ont que despa communs. PA feom ; 
conde osi eft c DL el  peupl de Ti 
confervent les vefhies de. dans J'e elat 


où PA les trouvent , er 


foncappor- 


ls les mettent au dans la mer, où 

ons rofées & 

| Qué" Re gardées pendant que que 

SE age mn 
uite dans le ur d 

mufe de Titr, ri ds Ares po à 


e mêilléur -de toutes Eas Cortes à 
LA uile 


Cu por -o Ab 
H befte ils'y fai FA 
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ais, de la paie: que fe fonte es 
Fe , &de femblables tumeurs. Lors 
m Aer tumeur eft yenué à maturité, la- 
nimal qui reffent une demangeaifon dou- ° 
lsureufe , cherche les pierres, & il s'y l 
froe jufqu'à ce qu'il l'ait ouverte, & ” 
e ur conthuë s’ e. Aufi-tolt 
eft fortie de l'aninfàl, elle fe caille, 
` phy e fexferme , & la humeur 
commeauparavant. 
*. Dans le Tibés il y a.des hommes qui 
ont chercher ce mufc, & qui font fort 
le connoiftre : lors qu'ils l'ont l'ont 
rreuvépils € ramaflent avec rein 
` smertenc dans des vellies , 
r. Fleurs:Rois. Ce mufceft le Si exquis, 
lors qu'il a, potir ait ainf dise, meuri dans la 
3 s “welid l'animal. dui le porte; & il fus- 
lesautres en boñté;de mefme qu'un 
Kaik meilh lors qu'ila meuri fur * - 
_ arbre, quelorsqu'on le cuëilleavanr fa 
` mathé, 

On à encore du mufe dtine autre ma- An Antre forre de | 
een On $ à H'éhalfe de Lanimal qui le 
te où tendang des filers , & en le - 
‘tuantà de fleches. Souvent les chaf- à 4 
rue ilS vefes de SEP avant ° 

Je mu ç foitperfe&ionné, & 


+ 
LE 
ʻa 






ont d'abord une-odeur | 
in Rae àce de S 


. 
Jø 
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paini fé foit Lise ce qüifn'arrize quel. ^ 
quefois re Se saprés,maisaufli- ` 
SEE eft caillée elle, fe tourne en 


Animal du [> mani du mufc Re à nos Che- 

ee, vreüils , ilala | peau & la couleur fembla- 
ble , Les ia jambes menuës,, la bonfa 
duë, le bois dfoit & un peu cou | 
deux petites Aencs blanches du cé de * 
chaque joué , qui fonc droites & s' Vent 
fur ce Fllesonfchacune lon. 

ge doi doigt ou un péu moins, = 

g Papa AR € z femblable &gctie— 
des dents del’ Éléphant. Cet yeg E 
diftin ae ces animaux ES. € 


He TRE 
Lertres de La Fes re gied riyent > 
L'Empereur e PES yeeurs de Vi iy -g 
Pare ge Eunuques où Re & LE 
DER Poe font portées par des chevaux de 
Ri ui ont i queue. coupée, & gui Be 
SES He préscomme fncles 
Rte la 
pon connuë E tout le monde | Fe 
° Ourre ce que nous à s ra ré 
Diverfescouf- cms de Ch Chino I À pa & le 


„tumes Chè- 
sen” A 
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. dée; qu'i fontfiercées par le$ deux bours. 
Ils s'en fervent pour faire deë Teau, te- 
A pant ROLE ebout,& le tuyau la com 
duir aflez loin d'eux. Ils croyent que les 
dBuleurs de reins, la dificulte d'urine & 
la pierre , viennéntNors qu’on urine ef- 
tant is,& queles rein e decharvent 
. pas-daces humeurs ; fi ce Meit lors qu'on 
eft debour ;8& qu'ainfi certe pofture con- 
rrjbué à les maingenir en fanté. | 
hs lient croittre leurs chevcux;parce 
que Îés hommes ne veulent pas arrondir 
des qpfans lors qu'il viennent aw 
‘ainff que font les Arabes. ls 







_ difenc-que celt cqufe úne alteration fen- 
” fiblédans lecerveaun ; & que le fens com- 


-m 


„mun ei reçait un s Jip aeie ls 

> ont la jeté couverte de cheveux qu'ils 

| ee croiftre- g quils peignent avec £ 
GRR g Craie 

het: ce qui regirde les mariages , ils Regles pour 

* obferfbnr la deet de paręoré, a les mariages 
maniere. {ls font divifez entrceux par fa- 
milłes:ëcpar tribus,comme let Ifraëlires , . 
les Arabes ; & quelques autres nations : 
& ils fe connoiffept felon la difference de 27 
letire famillgs-%Perfonne ne fe marie dans 
fx Tribu, de miefme que les enfans de 

- Thumfħim parmy les Arabes paepe 
point une fille dans RE hum 
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Indiens qui fe 
bruilent. 


P 
ment, comme une verité ju Pee pour z- 
- indubitable:parmy eux. Ilya desRois “> 


i 

a 
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mim , & unhomme de la fémille s’epoufe 
poing une pérfonne de la mefme famille; 

gtis paf exemple, un homme de la fa- 

mille de Robaïer fe marie dans celle de 
Modzar, &lunde Modzar dans celle de 
Robaïer. Ils croyepe que ces alliances 
augmentent la »-5itile désenfans, , ” 





Quelques fhrticulariréz des Inâes. 

Dans le Royaume du Balhara,& dans 
tous les autres Royaumes des Indes," 
trouve des gens qui fe bruflenr. CS" ~ 
couftume eft fondée fur l'opinion k~ 
Meréemplycole , qu'ils _croyent f 






vit 


ui à leur avenement à la*Couronne -ob-. 
frvent certe cérémonie, On cuit une - 
que uancité dé ris, & on le met fur 
s. feuilles de Afowza en prefence du 
Roy. Alorstrois ou quatre cenroerfansas 
qui viennent, de leur propre mouvénent, ” 
& fans aucüne contrainte de la part du , 
Prince , feprefentent devancluy. Aprés 
qu'il a mangé de es’ris,ilfeur en donn: un 
peu à chacun, à mefure qu'ils s’appro- 
chenc l’un aprés l’autre, & ils lemangénr 
en fa prefence. Ils EEE en 


mangeant ce ris, de fe 


er fe jour 


meime que le Roy mourra, ‘ou quwilfera — ” 
T, G a% 
À Z. 
raa pE 


des dudes c de la Chine. A 99 
Ÿ tué, &ils exlcürent fans faute ce qu'ils 
ont promis ; fe jemangdans le feu juf- 
+ qu'au dernier de forte qu'il n'en’ refke fas 
un feul. | 
* Lors qu’un homme a refolu de fe bruf- Maniere dont 


ler, il va d’abord ag Palais du Roy pour RP 
en demander 4t pef . Aprés qu'il 
l'a plyenuë , il fair le cou ard la 


"Ville, & fe rend au lieu où lebucher eft 
preparé avec quantité de bois fec: Plu- . 
sans perfonnes fonc à l'entour qui atti- 

ele a „de forte qu'il eft trés ardent, 






z | e famme prodigieufe. En- 

okay qui fe peale arh „precedé 

` de plufieurs isftruments de mufique, & 

h Ti tour dela place ; eftanr environné 
.de-fes amis, &°de {es asents. Quelques- | 
| ans luy mettent nine fur la refte urte à 
couronne de paille où d'herbes feches ; J 
w'ilsemplifent de charbons ardents, & 
tu deffus du Sandarax, qui peas 

feu ili vivementque la Naphte. Il con- 

tinuë cependantfa marche * quoyque le 
haurde fa rite foïcen feu , & qu'on fence #4 
Podeur defa chair braflée, il ne chan 4 
pas de contenance pour cela ; & il ne fait e, =" 
rpiftre aucun fentiment de douleur.En- : i 
fin lors qu'il eft arrivé prés dubuchéte il | 

fejeededans , &ileft hien toft reduiten 

a 1 + 
+ i 
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Une perfonne dit avoif feubrafler un 


de cesIndiens,$t que lors qu'il furprés du 


HER diia n 'angiarglone ilfe fen- + 


dit la poitrine jufqu’au bas ventre ; aprés 


… cela il tira avec fa main gauche un mor- 


Indiens qui 
ont des opi= 
mions particu- 
licres. 


& 


= 


Hilouir: fn- 


gulierc. 


s'ellint affemblez autour deluy ,auranc 






il coupa une partie 
avec le Cangia Æzia dorna à un de fes 
freres, parlan#fcependant tousjours , & 
faifanc paroifffe un. grand mepris de la 
mort, & une patience inaire dan 


= 


== 
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pour aller en enfer. E 


Celuy qui racontoit cene, hiftosesia ~ 


a 


jouftoit que dans les montagnes de 


me païs , il y a des Indiens done les opi- 


nions &Îes mœurs fonc aflez fembiablés S 
à celles de ceux que.nous &ppellons Kess-. = 


phicns & Gelidiens, L qui lon: 
a routes fortes de fuperftitions &de vices. 
Ily aentre ces monragnards, & les peuples 


ontaddonnez. - 


de la cofle , une srandeemuarion, &ige…_ 


ceffamment ceux de la cofte vont dés les 
montagnes, étfier ceux qui y demeurent 
de les imiter dans quelqüe aglon extraor- 
dinaire: & les mongagnards.de leur cofté 
vienne fur la cofte. faire de femblables 
defis. Eu i$ = Ea EA 

tre autres il en vint une fois un à ce 
delfein, & plufeurs de ceux de la cofte 


= == 
A à) ' m 
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| 
\  desthdes & de la Chine. - Moi 


~ par là Curio té du fpettacle, que È 
5 tafcher de l’imicer, ill leur dit ay ils ent 
ce qu'il alloïraire ; ou que s'ils defefse- 
roient d'en venir à bour, ils silent 
qu'ils eftoient vaincus. El s'affic dañs un 
ligu planté de canne & il leurdir, d'en 
plisune, enfôrrequ'etegir courbée jui” 
- qu'èwerre. Ges cannes fofc femblables à 
nos ctnnestle fuccre, & fe plient de mef- 
-me , lattigeenæft fortgrofle : uand on 
courbe par le haut, elles obéïffent & 
.Q'plient jufqu'ä erre, & dez qu'on les 
>A ells rerournentavec violence 
à tr remier eftar: I en fic ainfi abaif- 
knedi plu groffes jufqu'à fahaureur: 
eñluite il s'y gacha ctrës fortemént- par 
.r les'cheveux: apréscela if prit en main fon 
*‘*Cangiar qui eftincelloit comme du fu 
tant il ẹftoictranchanty& il dit àäceux qui 
eftôient auvour de luy. fe vascomper m4 
Paule cCangiar: au PET elle [e- 
ra [Parče de mots corps, la @e= A canne, 
G lors gw efe fergevera avec ma tefle sje 
rifay ; © Vous m'entendr®? encore rire. 
Ceux de la cofte-n'éurenc pas la refolu- 
tion d’entrepregdre d'en faircaurant. Ce- *, o 
lu quinqusra rapporté routes’ ces chofes, 
Jés-raconcoit fans eftonnement, & aujeur- 
: d'hui-a-plufpare font sonnuës de ur le 
pade ; parce que cere partie des” ndes 









z i à G iij . 
> | CET" x 
EGS o Be 


re 
m 


toz" Anciennes Relatidns o p” 
elt voifine du païs des Arab &-qu'onen ; 


: a dernouvelleé en rourtemps. 2 o. 
Indiens igez Greft encore une de leurs couftumesique 


fes jea dans les hommes & les femmes parmy les In- 

le feu. diens, lors qu'ils {e trouvent fort avancez 
en âge, & qu'ils coyfimencent À eftre af- 
foiblis par la viftite;-priénreeux d@teur 
famille de les juer-dans le feu; ou deéles — 
noyer, parce qu'ils-onc une fernie opi- 
nion de retourner dans d’autres Corp : 

goes hae 1] éftarrivé plufieurs fois dans l’Iffc} 

leurs Indiens, Sererd5b,obil ya une mine depierr@tpres 
cieufes dans une montagne, lapefche des 
perles &,plufieursautreschofesrarés,qu!: Le 
un Indien venoit dans’ la plate publige 7- 
avec fon Kri,c'eft dé qu se lemfun- - 
Cangiar qu'ils porçent, & qui dt faic ` 
d'une maniere particuliere. i {e faififloit 

e ” du plus confiderable marchand qui fuft 


tri | lace z lep "OI ke bôu setim 
robe, luy tengnt cep fon Cáhriar 
fur lä gorge, & cependant o ainfi Es re 


de l Ville au° milieu d'anegrande multi- 
_ tudedemonde; far queperfonne fe mift 
= : ape le délivrer de {es mains. En 
ion eftoir que lors qu'on vouloir d'li- 
vrer le marchand ;l'Indien le rtoic-d’a- 
bord, -& enfuite-il fe uoit-luysmefme. 
Quand il l'avoir conduit hors de la! Ville 
pe ` 
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À itl'obligeoit à! eratherer par une grande 


na fomme d'argent. Ce Ce deforüre dura quel- 
que temps 5 tu bout duquelkun i des tsis 
ordonna qon fe faifirdetous les Indiens 
qui en voudroienr faire autant. On vou- 
lu executer l'ordre PS Indien tua 
Je marchand; fe tua mice. La mefme 

= difumce ne eur ma 8 

pesir urg Ei 














| me hercher aurrément leur feureté,& on 
d'arrefter les-Indiens. 


par re ndes eaux, hors des cavent 
des vall ds & des torrents. Il y aen čes 
endrée des Officiers du Roy ; qui ont 
Lee” quiles amalfent. On lestire 
a fouvent des mineÿ,en la maniere 
| dont on'engire les meraux ; 8c On trou- 
ve les pierres precieufes archées avec la 
mine ; “quil "l faur caffer pour les tirer: 


ibre 
Indiers, & cla oblig ea les Marchands ~ 


tire de la monragne de-Serendib, Mines de 


pierres FE 


` des erres préciëifes de differentes- cb Éufes dans 
> ra de rouges sde vertes, & de jau- tiy > 
$ La inat «de celles qui, sy troir- 
) ont éesgans de certains remps 


Le Roy de cette Ile a lias loix qui Font Iti de Sc» 
lééondemgnt de la Religion & du (Gon: meib 
Verhement dusPais. 11y a dés Docteurs; 
&-des affemblées de gens fçavans pem- 
blables à celles que tiennent les Hadithis qui ont 13p- 


z ng G z 


Ce font eeur 
quiracontem! 
les bifoires 
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IC mé Indiens  Érendèmces | 4 
sa & ilsefcrivent felon segnis 


nent les vies. de Jours Prog À 








Roy accordant à à chacun 


lo es Sc for lar oeae - ? ' 
LM ce paflençdeux- <a 
mos X ps dans c f 
Serendi å 


qui ch couve : d'arbre e dey eri 
avec del krt EET y | 
CHE e ouverture M - "5 
donne fur” “Ia auer eae ns & 
elle eft fort agz cable Ony, gonne, unebte, 
Spor ie His tra drachme, & on trouve 
à mefme prix | 
 phpeur pes ons os rboi 


aite de mie Ide palme 








leTafi , ou Re Es x p le de l'Arbre, 2 
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La plus ordinaire occupation de ceux Amufrments 
de ceux du 


du pais eft le jeu. Hs joüénc a Dames p, 
4 Rd g 


© & leur autre'principal jew, eft 
des cogs qui fonr en ce païs-là fort gross 
vecdes ergots plusgrands que les coqs 
ng lesont d'ordinaifhà outre cela les In- 
-o diem lès armennen y amig tdespointes 
aa defes en forme de perit Cangjars. Ils 
parienc-furces fortes de combars de l'or, 
- géel'argenr, des terres, des vergers, & 










Mifeurs autres chofes qui fonc gagnées 
pÂg le maiftre du coq, qui a l'avantage 
ls 







O grandes:fommes fur le jeu, avec une 
À e fureur, ĝue ceux qui-n'ont pas de- 
p | E debauchez & des ges 
3 *; peñdus ; Jowent fogvent le bout de leurs 
: ‘doige.. Pendant A jouënt ils mëtteht 

y colté d'eux fur le feu, un vale rempli 
de noix} ou dé fefame, parce 
#S N'ONT PAS d'huile d'olive. Hsmetrent 

aui ne petite hache fortgranchante au 
milieud'eug. Lors qu'un deux à ga- 







f. 
~ A aux Dames, & rifquent ” 


gné la partie, l'autre mer ffmainfurune 


pierre , & le premier My coupe lebour dur . 


doigt avec la hache: eluy qui a-perdu 
ap#s cela aner le bout de fon doigt ainii 
es l'huile- boüillante, pour ctu- 
erifer la playe. Cela ae peut leur aire 
la mauvaife babimde,quils ont de 
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joüer, au contraire ils s’ opiniaftrent - 

quelquefois dè relle maniere, que lors 
mils fè feparent, ilsiont ous les doigts 
ainfi mutilez, Il y en a qui prennent un 
lumi & aprés l'avoir trempé dans de 
l'huile , le mertenc (y quelqu'un de lews 
membres , ils##flumenc & l'y laMent ` 

brufler, de {org'que l'odeur de leurthnir — 
brüflée eft {entie par | 


r 















cie La DES elt an rande ç 
k 1s-là autant par | upara - 

a les haine. parte de n'y hyo = 
defenduë. Elle va fi loin, que quelques © 
fois ui marchänd chranger vert bar 
micr; envoye querir la fille d'un Roy du 
païs, &elle le vienctrouver dansles lieux 

£ _ où fc fax la pefche, au fceu de on 


C'eft pourquoy les! Doéteufs Ma 
aux jeunes gens d'aller dece çofté-l4: 
Pluyes dans Il yade grandes pluyes dansles Indes 
les Indes . i + » 
que ceux du pats ppellewtfa/ara. Elles 
| ac crois mois entiers pendant LEP 
cé, fans difconti ny jour rynuie t& 
l'Hyverneles arreite pas. Lesfndiens{e 
preparentfelon Jeur pouvoir quelque 


=. 









temps auparavant , à paller cece faïon 
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+. de pluyes, &aufhi-coft qu'elles commen- 
g cent, ils fe renferment dans leurs maNons, 
qui font faitès de bois, & de morceaûx 
de cannes entrelaflées & couvertes de 
eüilles, Ils n'en fortent point durant rout 
ce temps-là, & void perfone de- 
horŸ, pas mefme les agifans qui tra- 
— vaillènt de leur meftier dâns leurs mai- 
fgns-% péndant cerre faifon, fouvenrils 
incommodez au deflous’de la plante 
as piéds, par l'humidité qui leur y caufe 
fr č ejpnes ulceres. EPS 
plüyss leur donnent là vie, & fi Lo pT 
` A elles ntanquoient ils feroiénc reduits À perre fertile- 
> | lxlerniere milere. Car leurs champs fe- 
S ~. mtz de risna font arrofez que par les 
27 hives, qu? en resoivent leur fertilité: fi 
p lés eaux s'imaflenc en abondance dans 
© ces co PES femées ; elles n'ont pas . À 
= belojf 4 el E ae ae autre me 
nier Mais lors que les pluves tombent 
en inde codant g È ns croift aufi 
"plus abondemmesr, & mefmeil eff beau- 
coupmeilleur. 1 ne pleur point pendant 
FHVNEr.- NL ee LT EE A 
të Indiens ant des Religieux & des pranenes Res 
Dééteurs connus fous le'nom de Brame, JE 
nes. Ils onr auflides Péëtes qui fonc des 
vers pleins de fareries »à la loüange de 
leurs Rois : des’ Aftrologues ;'des Philo=, 









Le, 


Penitents In- 
diens 


Preceptes de 


Religion. 


~ dela faim sils s'arreltent n° 
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fophes s des Devins » & des hommes qui - 


\ 


obfesvent le vol des oyfeaux , des Magi- 
cigns ; des gens qui fe mêflenc dé dire 
lhorofcope , & on en trouve particulig- 
HR à Kamouwze qui eft une grande 
ville dans le Royaupée de Goraÿ. ~. 
Iyaaux I des hommes apllez 
Bicar , qui deyacurent nuds duranttoute 
leur vie , &’qui laiffent cfoiftre leurs 
cheveux, de forte qu’ils leur touy 
tour le corps , &tour le derriere. Ils isre 


3, 
# 
æ 


EE 


— 


fent aufi croiltre leurs ongles , gui g>- ai% 
à o =h 
Oroa 


viennent pointus & tranchants: 


des efpées , & ils ne les cou pent jamais, ^ 


mais ils {e contentent délaïfer rombewge 
qui s'en rompt. Ils obfervent cela. pèr, 


principe de Retigions, Chacun deus a= 


Arour du col un cordon , d'où pengd une* 
cfcuelle de terre. Lors qu'ils puis 
e 





quelques Indiens , qui auii-roft Lie 
portent avec joye du ris cuit, fe Aifanc 
un merite de'certe actiop. L'aptrële man- 
se dans fon Efcuelle , aprés cela fl fe reti- 
re ,& nerevient point demander à man: 
ger ». fi la neceflité ne Robe. 

' Les Indiens ont plufieurs koix & pee- 
ceptes de Religion , felon lefquels ils s'i- 
maginent plaire ¥ Dicu. C'elt de ces fors 
tesde gens qu'il eft dir dans l’Alcoran à 


F 


$ 


4 
= 






a 
y, des Mades & dela Chine. ‘Ios 
Jg les *Impiès ont une runs fuperbe. 
-Une de leurs devotions elt sque quelques 
l uns baftiflens{urles chemins des K£ws 
ou hoftelleries pour les voyageurs, qu'ils 
ftabliffenr des Marchands, de qui les 
affants peuvent aaheter routes les cho- 
{A qui leur font nete#exes. Ils y mer- 
an ienr gufh des femmes pabliques telles 
qui en adanis les Indes} qui s'aban- 
l. dénnentaux paffants. Les Indiens con- 


rent ce foin comme une aétion meri- 
fs” K dang les Indes des femmes pu- Femmes pit 
\ ,appellées , femmes de l'Idole, biques 
” & l'origine de cerre couftume eft telle. 
Za [as qu'une femme a faic un vœu pour 
*. avair des enfins , fi ellæ met au monde 
(Pare belle fille, elle T'ap orte au Bod c'eft 


a inf qu'ils appellent Idole qu'ils ado- 
rent, 40prés duquel elle la laife. Cene ” " 
Vrneffant venuë en âge, prend un logis 


dans@erre place publique, elle eftend un 
voile devant la porte & demèure à amen- 
dre ceux qu paffent par lès tant les” In- à 
diens,que ceux de quelques autres Se- : 
&es dans lefquelles certe desbauche pafe +, 
poyr permife. Élle s'abandonne pour un 
er prix ; & elle mer cour ce qu'elle 
p ainfi amaffer emye les mains, du 
?reftre de l'Idole, afin qu'il l'employeau 
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baftimenc ; & à l'entretitrt du Temple, 

Nous loüons Dieu Tour-puiflant &glos ” 

rirf de ee qu'ilnous a chojfis pour nous È 
Xemprer de rous les crimes dans lefquels 

les hommes fe trouvent engagez par l'im- 


fideliré, à 
idole de Il y a une . fameufe appelle 
MORE — Alan. quif allez proche d'Aimar- e 


fiura, & où fn vient en pelerinage de 
fort loins monne de: ig leurs mois de + 
chemin. Quelques Pelerlns y a por. 
du a of appellé Bud Ne p 
rouni , du nom de la ville de Karrow# ; 
où on trouve du bois d'Alofs excafem ar, < 
qu'ils offrent à cetre Idole Ilf le dons 
nent au Preftre du T afin qu'il EN, 
brulle pour encgnfer l'Idote. Il ya dece: -4 
bois qui ES P deoz cent Dinars ‘4 
ETS it ordinairement au FA 
“un cacher , & ceme marque fer à le 
diftinguer d'une autre ef: a di nalna a 
bois + ĝui eft de moindre valeur Les 
Marchands Pichetentordinairement, de : 
ces Preltres des Idolesf -7 
Devotion par- Ily a parmy les Indiens des hommes 7 
Peuteré* … faifans profeflion de pieté, dont la devo- 
« . ane allercherfñer des 1fles ; 
coprués ou nouvellement JR, S 
d'y planter des arbres de Cocos , & d'y 
creer des puits pouravoir de l'eau, dont a 
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jils fourniffent lès vailleaux qui paffent 
Yn ces endroits: à pi 
f A Homan,il y a des gens qui paffenr Vaifleaux en- 
à ces Ifles obcroiffenr les-arbres de Co- jan Pres 
æs, avec des-outils de Charpentier & cos. 
d'autres. femblables. Ils y abbattent au- 
uhr,/le bois qi cr, & lors qu'il 
an Eige, ils enoftent: -Jes feüilles , 
- & de, l'ef de l'arbre ils font un 
» tliyavec lequel ils coufenc enfemble 
. is, & ils‘baftiffent ainfi: un vaif- 
J. feau. Îlsen coupent un mars aprés l'a- 
fm Vox @rrondi , des feüilles ils fonc un 
ij ai le} fert de voiles, & de l’efcor- 
, ils filehe des cordages. Lors qu'ils ont 
Pp i achevé la conftruétion entiere d'un 
ge. ayleau ; ils léchargentgle Cocos, qu'ils 
*-wienn£ne vendre à Fleman. C'eft ainhi que 
» de cedeul arbre on rire une fi grande uti- 
lité , jæi fournit toutes ces chofes fans - i 
qui air beloin d'avoir. recours autre 
* _ parrfour la conftruétion & pour la char- 
geenriere d’un vaifleau. ^ 
Le païs'tles Zinges ou, Negres , efl Pois des Zin. 
d’une grande eftendu£. On y eme ordi- fre," Ps 
nairemenc du Mil, qui eft la nourriture 
s Negres. HIS ont auffi des, cannes de 
re ; & d'autres fortes d'arbres ; mais 


leur fucre eft forc noir. Ils ont plufieurs 


Rois qui fonc continuellement en gutrre 
TL RAS - 
EE © 
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les uns contre les autres. Atiprés deleurs r” 
Rois sil y a des hommes appellez sakari- 
rarmin ; àtaufe qu ils {e pergent lenez & À 
uils y mertent un anneau. Ils s'atra- 
pa a des chaïfnes au col, & 
u'ils fonc en guerre & qu'ils combar 
En , ils enre bourde fa 
chaifne del ompagnons , & lapal- D- 
fent par cet anneau qu'ils onçau défous 
du nez; deux hommes la tiennent &cem- 
pefchenc ainfi que les autres nes'arims .- 
cent contreles ennemis igri ce TE N 


JF 
r 


les deputez foienc allez de part 8&d nu 
tre pour négocier la paix: ; & i her 


+. "4 
concluë , ils rattachent les mefitieschajf: ` 
nes à leuf col, & fe rerirentfansicor 7 
tre. Mais lors qu'ils ont cômmencé à 
rar l'efpée, aucun d'afxne quicce fà pla-- * 
cé, à moins qu'il ne foic tué. 1 AX 





M rcatne - JS oncdans lé cœur une gra? ve. 
les Arabes.  neration pour les Arabes, & lors Qui 
en voyenr quelqu'un; ils fe profténenc 
devant luy,7& ils difenc, cerchomme 
vient du Royaume; où troiff@nt les Pal- 
miers qui-portenc Les dates dont ils font 7 
_ beaucoup d'eftimess - 7 
"pervichés & Parmy ces peuples on trouve des Pre- 
Prucateurs dicacurs qui lé haranguent en leur] | r 
ue , & aufquels les Caribs où Orateurs 
des Surres nations ne peuvent-eftre com ~ 


AGE 
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a i 
f dés ades © de là Chine.  dyt3 
P “S parez. »Il y ran faifant profeffion 
i gen vie Religieule , fone couverts d'u: 

ne peau de kéopard, où de Singe. Yn 
de ces hommesavyant un bafton à a main 


fe prefente devanteux, & aflémblant au- 
tour de foy un grand nombre de peuple, 
ilbrefcherour à jour eftancrousjours fur 


a fespitds ; il leurparle dNDicu , & reci: 
ke te lesactions de ceux de dur nation qui 
ma fongfnorrs. On apporte de ce pais- des 
a n fed de Leopards: appellez Zrmgiet, ta- 
Z. chégées de rouge &de noir, qui fonc fort à 
grandés & fort A CE 
>. rs çetiè meron troufe l'Ile de Soë se 4e 550 
ogra, où troift l'Aloës Socorrin. Elleeft a A 5 
sec prés du païsdes Zimge & du Per f 
s ses Arabes, Eh plufparet des ‘habitans 
F de certe Ifle font" Chreftiens , dont of 
| a cettéi raifoif. Lors qu'Alexan- 






dre {g%uc rendu maiftre dut Royaume * 4 
ies Peries , Ariltote fon Precepteur ; 
"| ayanfreceu des lettres de ce Prince, par 
. defquellos illay, faifoit cðnnoiltre les : 
païs qu'il aẸoit conquis, lèy'efcrivit de . 
prendre un foin particulier de fairecher- 
. Cher l'Ifle te , où croïfloic l'A -~ 
Le” qui eltoit ùn remede excellenr, -& 
-lequel ôn ne pouvoit compofér «lé 
fameux medicament appellé Hiera. Que 
® = Le meilleur ferois'de faire fortir tous Les’ 
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habitans de l'Ifle, &. Ty eftablir. ta 
Colopie de Grecs, pour envoyer enfuité” 
l Aloes ca Syrie, en Getron Egy- 
pre. E Alexandres envoya les ordres necef- 
s. pour en faire fortir les habitans, 
& ily cftablit uneCojonie de Grecs. En- 
fuite il commanda-rex Reis des un 
qui parta Ce ire , aprés, qu 
C'eftl'opis eut a le Giad Dons. Se es. 7 
pe Ota & ‘ilavoit donnez pour la in: À 
en cesGrecs. lisdeïneurerente 
à la garde de cere Ifle, juiqu IN 
ai Dien eult envoyé Jes-ChA au ~y 
monde. Alors les Grecs-de {a pre - 
ayant efté informez de ce.qui: -regar X 
{fon advenement , embfalferent Je Cffi- 
ftianifme de la méniere que tour. 
les autres Grecs l'avoienc bre sc 
ils {ont ere dans la pie te du 
= = Rap juf à pre J 
me que tous les h micu les e 
Mers’ de ces. I| melt- fait aucune mention T de 
paiia: premier Liv&, de la e ele i 
i droite lors que les vailéaux Prrenr deHo- 
man & defc colted’ Arabie pour palfer 
- dans ide mér.. Maf l'Auteur defa 
cri f alone qùi eft à la 
che; dans laquelle en ee 
des Indes 8e dela Chine, done il paroift 
qu'à a eu partitulieremenr: deflein de  -* 
= 
Tra 
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des Tedes & de la Chine 116 
Aarler: Dans cette mer quieft comme à 
» droite des Indes éh partant de Hegar, 

fon trouve-le pais de‘ Sihbar, ou crolẸ 

" . l'Encens, & d'autres païs habitez par les 
nations de Had , de Homyar, de forhom,& e Lak 

de Tohabeha. Ceux du païs ont la Sura is 

en Arabe;forc e en, 

es majas des, Arabes, & oncent plus 

mi ficarsfradirions qui nous font inconnus, 

i ~ 1 n'ont point de villages, & ils menene 4 

_f unèvie fort dure &fort miferable. 


w Le habitent s'eftéend juf- 
T 
d 






CI 


À 
F2 


s gaden & de Giodda fur les 
tes de l'7emen où Arabie heureu- 
:, Depuis Giodda il s’'eftend, dans le 
PR. J#hsinenc jufqu'à la coite de Syrie & il 
= air à Colzum La mer eft-diviféeen cet” 
2“endroigpar un efpace de rérre;que Dieu 
ja Li mie uné féparation entre des 
deux fers , ainf qu'il eft efcrit dans 
| \V'Alco@n, Depuis Colzwm la mer s'el- 
a tendilelong de la cofte du pals des Bar- 
` bares, jufqu'êu coté Occidental quielt 










al ce de Feu ,&elle s'eftend en- 
fuite’ le long de la cofte PT Se 
or apporte des lux de Leopards deBar- 


baffe, qui font les: meilleures de toutes 
_ T& des mieux preparées „& le long s: 
~ latcolle de -Zeilah où on trouve de 

" H ij .' 


Cal F 
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Meaux gfrivez à certe mer , qui eff à droite de la 


D., 


des val 
de Sirak 
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l'Ambre &-des-efcaille} de: Tormë. ” 


Les vaiffeaux de Séraf,lors qu'ils or, 


mer des Indes , ferendent à Giodda ;où 
ils demeurent.. Les marchandifes dont-ils 
font chargez font wanfportées au Caire 
fur les vaifleaux deCoifum , quisfoñtla 
navigation d&fla Mer Rouge ,qug çeux se 
de Ssraf n'ofenr entreprendre à caufe de 
fon _extrefme difficulté , & que x! 


p ceme mer elt pipe dé quanti 


tité ge rd- « 
chers à fleur d’eau; que fur couter le A 
colteonne trouve aucuns Rois fny pref- 3 
que aucun..lieu habité; A peen. | 
queles. vaiffeaux fonc obliger coutes les 
nuits à chercher un havre où M foi 







“rochers. Ainf ils. fe font routê que, 
jour & demeurent moüillez penda t 
nuit. Re pre auli A ekai 
rempeltes, & aini elle n'a i le bon 
ny au dehéts ny au-dedans. Eile ne ref- , 
femble pas-à la mer des Fades ou dela … 
Chine; dans laquelle on trouve au fond 
des perles & de l'ambre gris. Les mon- 

qu'elle environñe | araen dos: 
mines d'or, & de pierréries On mowe 
dans fes Golfes, des animaux qui don- 

‘nent l'yvoire ,, & parmy les plantes des ~ 

ne “= 
“=! 
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X des Indes, dela Chine. -117 
mais pee arrofe ‘on trouve l'ébene , le 
© J Aois de Brefil , celtty de Haïizran ,el'A- 
Joës , le camphre ; la noix mulcade Je 
cloud de girofle, le fandal , & routes les 
aûtres fortes d’efpiceries & d'aromares. 
Les Perroquets & lès Paons font les oy- 
«feau qui fe trouvent dans les forefts , 
"m & hemulc & la civene'te 'ramaffent {ur 
x les tewes arrolées par cettè mer. Enfin 
= eff Sroduir tòpre forte de biens en fi 
j pen abondance ; qu'il n'eft pas poili- 
5 L’ 


e de Jes nombrer. © ` 

"  &f de cèwe mer, y eft poufféspar les va- 
i „on commènce å en trouver dansla 
P. f des Indes, mais on ne {çait pas d'où 
"st vient On fçair fçulement que le méil- 
À Zeus: eft celay qui eft jené für la cof 
2 des Bégbares , ou far les-confins du païs 
des Nôgres, du ‘cofté de sihar, & aux 

` -endrôjrs quien foncproche. Il eft blanc, 
mais irant {ur le bleu ,en maffes rondes. 

+  Ceuxqui hgbiregr dans le Païs où il fe 
trouve ont des Chameaux dtelfez exprés 
fur lefquels ils noncer la nu clair de 

la Lune; &ils marchent le long de la 

Re Ces chameaux font drelfez à cene 

_Æcherche , &cônnoiffenrl'ambres & 

._ lors qu'on en trouve far la coite, ils 
plient les genoux ; & l'homme”qui les 
pe le ramaffe. -Hi 


= À 


ggis qui eft jetré fur les cof- Ambre gris 
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Aurte forte Ily en a d’une autre forte qui pagr 
tambe fur Jaumerscn -groffés: pieces prefqu' 
comme ie corps d'un bœnf, owun pet 
moindres , & que beaucoup. Lors 
qu'un grand poifon du genre des bÌ- 
lenes appellé Tal, voit ces mafles floc- 
tantes ; iles avalle" &°cela luyrcaufe 
la mort Of voir-enfuite: la baleine ~ 
flotrer fur l'efu ; &auili-teft des-hom- 
mes accouftumez. à cette" pefche, i qui 
fçavent le temps auquel.ces baleinés ont - 
avalé de l'ambre , fe mettent aprés;dans .” 
des chaloupes: Lors qu'ils en defcou- 
vrent quelqw'une s: ils la “tirede tre., 
avec des harpons de- fer ils'la fengent 
pare. dos, & ils er a Le | 
ui te trouve vers lẹ ventre č Tgi 
5 ordinairement -gafté par l'humidirés D, 
& conraéte une fort mauvaife ‘odeur. C 
- 7 Ontrouvedesos de. ce poifionéer-les 
Droguiftes,à Bagdad & palori prn f 
bre qui n'a poine efté gaftépar les®rdu. 
res qui fe trouvent dans le ventre de la 
baleine, eft, forc pur:On fait fouvenr des 
fees es du des de cette baleine ap- 
- pellée Taf. er at = "T 


ai e OS ippon qw'àun village appellé 

nee Tain qui eit à dix lieuës de SERRES ` 
des maifons anciennes. & -alez Propre | 

ment bafties, où les déèfus des portes 
a 3 = r 
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font faits des coftes de cene baleine. 
| 3 gJ'ay oüy direà une perfomme, qu'asitre- 
fois il y en eurune*jercée durda cofe, 
affez présde Siraf, & qu'eftantallépour 
|f voir , il trouva des gens quimontoient 
fuy le dos Der avec de perirés 
.  efchees, &Que les Pefcheurs l'ayant  ; 

mm prife ils es Soleil#ls en june * 
RE | c s yë wa ant (é 
PA hot offe „ils rariisbeele aille ‘qui 
:* fe fondoir au Soleil & aprés qu'ils en 
f- euréncainfitiré toute l'huile , ils la ven- 
i iregcqux Maiftres des vaiffeaux. Cerre 
meflée avec une autre com- 
iculigre ; T s dé 
rleurs vaifleaux, à 







E rellerrer ceux qui s’encrouvrent. On ne 


* gociedecee huile de baleine pour de 
rangés fommes d’argenc: -> ® a 
S Hie " * Des Perles. 


. Avant que de parler des es & de Des Perles. ; 
Ja maniere dont elles fe*Fforment ; i 

faur loïrer: Dieu quiviesa creées par fa 
providence ; qui à produit tous les anis e £ 

yux quigroilfenr fur la terre, & qui 

Fe ceux-là mefmes, en produit d'adeses; 

. &plufeurs autrés que les hom- 

è mesne fçavent pas , ce qui nous ob igeà 
= =a Res H 111} 3 
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‘#20 Anciennes Relatiens Lee 
luy rendre gloire, & à benir fón Nom- 
puillane & lériéux. Fi Ni 
Formationdes a Les perles commencens à fe former 
z d'unemariere d'abord à peu préscomme 
la plante appellée Angedané ; cftant de 
la mefme groffeur ,* d'une couleur & 
d'une figure aflez {efabiible , petite ; le- 
gere, tendre &. delicate de melma que w 
les feuilles de terre plante. Saue remie- G 
re-matiere nagefoiblement fur” l'ex & 
s'attache nf des vaifleaux au 
deffous de l'eau , où elle devient durs  \ 
avec le temps ; elle s'accroiff & s'éndur- 
cic-en fe,couvranc d'efcaille. Æors af -- 
les huiftres font devenyéspefahtes , elle 


# 


tombent aw fond dela mer; Où € 








me un morceau de ER w epou " 


k que da langue. vers fa racine, 










ny 05, ny nerfs, venes. LE ir 1 = P 2 
Diverfes opi- -Iy saui ifferentes opiniqns tou- 
maps furce chant laprofuét perles , ‘& quel- 


re ques-uns difent que durant Ie pluye les 
huiftres paroïffc entdurl'eair; qu'elles ou-- 

` =- rent leurs efailles, &e,que-les gouttes 
depluyequ'elles reçoivent fe ournenren 

perslés. D'autres- difent qu'elles fe pro> 
duifgnt-dés huiftres memes; ce qui: pa- 

toibplus vray-femblable.& fe confirme 
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EE Ms 
0" 

am - des nee i 3m ras Re 

var l'experience.Car la plupart e 

Avion trouve dans les hoittres ; Yefont 

ent asachées & ne fe*remugpt 

_ Lors qu’elles font mouvantes , c'eft 

es que. | e- 

mgnee de perle- fçait ce qui en eft. 

Voiéÿ_ ce que nous avons appris de plus 

merwilleux touchant la nourriture de 


ee baiftres FRE 23 
- PUA Arabe efțant autrefois venu à Baf™ Hiftoire d'une 
` fora y apporta une perle qui valoir une 
J - grañdę domme d'argent il laporta cheza 
un Déoguife qu'il connoifloir, auquel 
Pfr vo , & comme il n'eñ 
cggnoifloir pas la, valeur , illuy demanda 
ii ‘il en penfoit. Le Marchand luy dit 
`. pue c'eftoir une pgrle. h'Arabe luy de- 
\C manda ce qu'elle pouvoit valoir, & à 
aN Marchand leftima-cent pieces-d'argent. 
L'Arïbe eftonné de ce grand prix luy > > 
À demanda s'ity avoit quelqu'un, qui'lup 
en ddnnaft la fommequ'ilavoit dire. Le 
Marchand Juy :çpmpua cert drachmes 5 
. & l'Arabe acheta are es 
- remporter en 15.- 
Papais erle à dde ik la 
vopdir à ug-rrés-haut prixs:cé qui luy 
moyen derfaire dans la fuit an 


_ grand. negoce: -Ce mefme 
rapportoit qu'il avoir incerrogé: l’Arabe 
_ 
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122 Anciennès Relatioxs R 
touchant l'origine des perles, & qu'il luy 1. 
avoipparlé en<cette maniere. F2 
ns . je pañlois ae à Samar qui Si la 
es. dépendance de Bahrein, & qui n’eft que 

Tr d’une mediocre diftnsside à AR 

fur le fable un renard mort , & il avoit 
quelque chofeà la gueules qui la lig fer- 
roit. Je m'enapprochay,&je trouvayune 
efcaille luifarze & blanche dans Et Te 
je trouvay.cetre jepris-Cekulüy © 
oant rta, € trouva fur 
da cofte , parce qu'elley avoic efté pôufs . : 
fée par le vent , ce qui arriye fort fou- 
fenr. Le renard paflancpar là # voyan - 
le chair de l'huiitre qui aveir les efçailles 
Ds jenii & mic le m ` 
entre deux cajlles manger s 
l'huiftre le ea 1e fe de * 
la maniere qui a thé dite. Cacc'et 


e ^ unesde: fes: ietez lorsqu'ellé;ferre 
quelque hole 8e. no onda / 
touche avec la main yde neles pointou- 
vrir quelquefchofe qu'on faffe, à moins 
qu'on ne less ouvre avec:un-fer par les 
extremirez. C'eft de ceug  huiltre que 

de avec le mefmefoin qu'une mere. 
fon “enfant. Ainfi lors quel 

renard ; elle-fe rejira ,comme évicancun | 
ennemi : & le renard fe fenrant ferré-en 

=. 


L 


-r 
` 


-i 


- 
E 7 à 
. a <, * 


Re 
x 
nm ` des des & de la Chine. 423 
js barit a terre A droic & à gauche; jul- 
À qu'à ce qu'ilen fuit eftou é, & qu'elle 
mourut auf&. L'Arabe rrouvê la pêÿle, 
& Dieu voulut qu'il s'adréffait au Mar- 
hand , ce qui luy fut une grande for- 


—, 


tune, 
Is Rois des 


duff des colliers d'un grand prix, ornez 
de þierres precieufes de diverfes cou- 
jet y & paniculiareenenr SE vertes k 
e rpâgess mais les perles 1ont°ce ui 
-itimees Faranrage&c leur prix fi 5 q 
celuy de toures-lespierreries. Ils les met- 
ner prefentement dans leurs trelars; avec 
-s teqwils on. de plps precieux. Les prin- 
€ +cipaux. de leur Cours les grands: OM- 
~ ciers & les Capicaines , portent aufi de 
femblables joyaux: à leurs colliers Ils 
\ fon couverts d'ane demy-vefte ; &c ils 
porcènt à leur main un parafol de plumes 
de Paon, pour {ç defendre du Soleil : & 
ils font environnez de vouff*ceux de leur 


fuite. = vis tre Li 


ST 


Pärmy les [ndiens , il yen a qui ne mdjgns ne e 

| ngent jamais deux dans un mefme mangent pas 
| f | nf bl g + aveC les au 

ac, ny fur une meime ta es gU ires, 


croiroient ne le pouvg faire fans gom- 
mettre un grand pec a ae qu'ils vien- 


à 
E Š 


27 es 


De N = à ha 4 
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Indes portent à leurs Rois des In- 
… oreilles des pendants de jerres precieu- ds pagta 
-fès eachaffées dans de l'or. Ils portent d'oreilles. 
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nent à Siraf, & qu’ils font-invitez par les A. 


plus çonfiderables Marchands , quand 
ils fèroient cent erfonnes plas ou moins, 
il faut mettre devant chacun d'eux, un 
plat dans lequel on leur fert ce qu'ils 
mangent, fans avoir aycune communj- 
cation avec les autres. ~. : 
Aires de Les Rois & fes perfonnes de grande 
zÈ tables , &des petits & des”aflièrcés 
tifluës avec des feüilles de Cocos ; fur 
lefquelles ils mangentce qui eft preparé 


fcüilles deCo- qualité fe font preparertous les jours des ~ 


a 
1% 
A 


ur leur nourriture. A la fin. ae 
afieë 


is jenene la table , les plats:& lé i 
tes dans l’eau avec les.reftes de leurs 


viandes. Ils recommencent ainfi à AÀ: 


que repas à les preparer de nouveaji. * 


On. portoit autrefois aux Indes des” 


Dinars appellez Sisdiar où pieces-d’or 
du Sid, &le Dinar y pañloit pouf trois 
prix. Re aa 

On y porté aufi des, Emgraudes qui 
viennent d'EgYpre,& on les enchalfe us 
fervir de bagues, » — =; 4 
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$` Endroits de ces Relations. 


De la Mer de Herkend. PL 
Tirai å 
Lt ue l'Auteur veut parler des Mal- 
me E daves, qui feparent, felon les orn raphes 
y Orianraux, le mer de Defarousi » qui eft la mer 
| du Brand Golfe des Indes jufqu'au Ras Cemoerk, 
, où Eup Comerinit celle de Herkend. Les Ara- 
bes Sc Nes autres Orientaux donnent des noms 
ñ : «fort déferentsaux Mers, &c ces noms n'ont au- 
or quec ceüx des autres Langues. Ils 
= Monrencigrdinairement fepe: Mers ; mais c'elt 
C ‘plutot. une maniere de -parler proverbiale, 
Pn Suhe divifion geographique. Ces iners, fans y 
". #comprendre l'@cean qu'ils appellent B4/ Mehir: 
i “font le mer de la Chine , la mer des Indes , cle 
7 dePerfe, la mer de Kojzum ou mer Rouge amfi 
2 appelle d'une Ville qu'on croit eftre le Ciyfina 
Anciens. La mer de Roum ou de Grue, qui * 
\ eftlamer Mgdicerranée. La mer dite El-Cozar, 
ou M mer capes , & la mer de Pont où le 
Pom-Euxin. Ces mers ont ali d’autres noms. 
| La mer des Indes ft appellée crés fouvent la mer 
Verte,celle de Perfe el appellét,mer de Bañlora, 
& outreces nagns il :y ®n a particuliers, de 
differents endroits de ces mers. Ainf la merde. . 
H rkend, celle dh Delarovvi, & la mer de Zinge, 
AOC dela colte de Barbarie la mer, tene- 
* brenfe,qui eftoir prefque inconnuë aux Arabes, &c 
; qui c au delà de Bifle Sainc Laurent, os dife- 
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126 Anciennes Relations Si 
renes noms ;. à caufe de la diference des coftes 
ae baignent, & qu'ils appelleAcaufli la mer” 
léc. a i y 5 s : . 
Geg Ar. Cl. Kômer de Chelahet dont nos Aûteurs parléne 
1p%  quieft fparée par les Ifles de Ramxssc'eft à-dire, 
une parte du continent dés Indes, doic eftré 
ns cette eftenduë de mer,qui eft depuis le Cap 
de Rafalgate , nea Mir. da 7 
cette eftenduë parojit fort grande, il femble qu'on 
donne plufoit à croire == cette mer nes’étend ee 
que depuis Chelaber ; qui {clon Ab#ifeda tune 
Ville du Aambar quieft la partie dela Perin- T 
fule des Indes en deça du Gange , & qui s'efiend 
depuis Gizerat , ou Guxzarare jufqu'à Coulam. 
hr Dans ces mers ily a environ LS 


Les Arabes n'ont connu ces Ifles quéttrés im" 
faitemenc. Nos Auteurs gn content plus de à 
és AN r "ere AS 
entre autres Pyrard , difenc que teux du païsen”.  ” 
contoient plus de douze mitie, & que le Roydes 4 
Mäldives prenoit dans fes titrés la qualité de 2. 
Roy des mille Ifless Le Geographé de ° 
e * Nu ie, les jappelle Robaïat aufli-bien que ños 
Auteurs , le nom de AMabéiverpatoi 
Er aai RER leve 
Di : I z "02 : t 
remarquer dans Serendib, Antbedivt: 8e plufieurs 
autres. Garcias de Orta fçavant Medecin Por- 
tugais ditqu'il faut eftire Nafédive , ce qu'il 
. « dithignific qguarre fles 5 où pluftor felon Barros 
Des,3.L3":7. mille Lfes :-f elles ne Prenner pas mefmeti 
tes le rom de principale quiet A RAN 
Roy fait la reltdence. Les anciens coñnoillotene | 
trés pæ ces Iles, & en ne ait pas quand les e 
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t des Igdes C7 de la Chine. 12? 
" ‘Arabes y font entrét pour } eftablir le Mahome- 
*) tifme que les pe ples pe , lors que ces 
| ‘Les furent découvertes par Les Portugais. Parros 
_ tefmoigne quel Portugais de fon temps,avoibpt 
cou u Gagu’ rois cent lieuës de mer, le ong 
dea ces Liles, depuis celles de Afamalle More 
Cananor qui efloit màiftre des premieres , chloi- 
gnées de quaranté Houës de la cofte de Malabar à 
douze degrez Nord. Que lé$ dernieres qu'ils 
.« connoïfloient , eftoient celles de Candu 8 Ad, 
à 7. degrez Sd. Mais que dans des cartes ma* 


# rites des Morcs , il avoit rrouvé, que ces Iles, 

< comme une bande Tongue citenduë le long de la 

cofte des Endes,commençoient aux Bafles de Pa- 

, - dua pau Mirage du Mont Deli, & qu'elles alloient 

pel “egucheg à la tefte de l'iflé de Java, & 
cofte dg Sarda. Lescartes ifes &c 

Hollandoies , qui mettenE ces iles d'Adwëcde © 

PRE un peu. plus au Nord , ne marquent 

7. Moine les aurres qai fe devroignt trouver aprés < 

5 tant dewoyagts dans ees mers. Mais les Carreg 

A Rires Mes, fonc peuexaétes qu'il y à 

2 Jien de croire qu'ils ont eftendu cette chame 
Villes ; plus loin qu'elles ne giffent veritable ° 

\ ment. Cas ileft certain. par les dernieres navi- 
gationf, que ces lies couriguës, dont felon Py- 

_ rad pfe forme- chaque Bron ,ou Groupe 
d'Ifles,qu'il appelle srollens, ne: chend que ju” 
des hauteur de ci degrez Sud- Le Geo- 

ap Arabe avoyt à eu rément ce quenoltre 
duc efesie deces Mles, donril parleaflez - 
juite. Si ce n'elt Qu'il dit que la Capitale ct ° 

f“ , au’ lieu que felon le texte originabqui Ch. r 1.8. 

eit corrompu dans l'Edirion Romaine, LE 

. dire quele Ro des Liles Robibar, qui eft æluy 


> | Re 


= 
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des Maldives, faic fa refidenæ dans l'Ifle de Af«- 


day quicit Malé , ce que ce G arappor- 
té Roy de l'ife i $ Peninfule Rte 


faftla pointe, & la cofte Orientée des Indes. 

Il appelle aufi ces Ifles Robikat > au Ëeuque 
noftre Auteur dit que ce nom comprend touts 
les Iles. & mefmecelle de Ceylan où Serendils 
& que dans le manufcrit furkeguel certe sradac- 
tion a eftt frite & on lie D ijar. Dive hgnifie 
Ifle en langue: Indienne , ainfi que noufafons 


remarqué, & les Arabes l'efcriverr Dib, somme ® 


il paroift par leur. Serendié ou Sielemdibé, aff 


| qu'ileft i dans le fragmeñt de Cofmasndo- 


Voyage de Noltre Auteur die que ces Iles (one" ouver- 


Ther- 


CERE 


F 


nées par une Reine. Le Geogriphe dg/Nubie 
dit qu'elles ont un Roy, mai que % femmêi 


mais 
une autorité abfoluë, qu'elle juge.les affaires de x 


fes fujets; fans que le Roy puille rien pronoñ 


ce qu'elles ordonnent. L'Hiftoire de ces Lfles et 
trop inconnuë pour pouvoir examiner le fonde- 
meng de certe. coutume, qui ne fubäftôir plus 
lors que les, Portugais. en Li decouverte: 
Peur cfreque les Arabes qui s'ftablirenc ans le 
psy introduj{irene avec le Mahomefifme, Slur- 
s de leurscouftumes entre awrres celle d'ex- 
clure les femmés de rous les emplois publics, I 
fe peut faire aufli quedorsque.Jes Arabes décou- 
vrirent ces Iles, quelque Reine gouvernoitdu- 
rant la minorité de fon fils i puilque certe coul- 

tume efloit cftablie dans toutes ls 1fles M 
ques , & qu'elle eftoit melme en. ufage parmy 
les Mogols, donc l'Empire fu gouverné dus 
la 
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contre les Arreits qu'elle a dénnez ; & que k 


- Š 
ip 
f 


A 


m 


DER NT" Pom 0: =,” -3 
F. ” 


ap a 


à fa gi minorÿte 
* roun fa mere Les premiers voyageurs ayant 

. ‘rapporté a les Iflescltoient gouvergées Parune 
Reine perluadétencailément au*aurres,que del- 

toit la forme ordinaire duGouvernement, & 
ébmme les voyages vers ces Ifles n'efloient pas 
d'abord frequents ; ils furent long-remps à-s'en 
detrogper:_ Le Roy de Maroc parlant en 1683. 
"des Anglais, diloic qu'ils n’gtoient pas compa- 


+ + rablesaux autres narions , puis u'ils obéfioienc . 
<* à unefmme #parce que cé Printe qui fe piquoie 


i 3 


A de capacité , avoit leu dans fes hiftoires plu- 
s _ fieurschofes de la Reine Elizabeth, fous le re- 
gne de quelle Jestpremiers Trairez de com- 






>” ‘ shorce afec le Royaume de Maroc, ayoicnt cité 

3 faits aya. pa LE 1. par Edmond Hogan Am- 

" ." EfMladeur &cla Reine vers Muley Abdel-Melic 
Roy de Maroc, * _ 


i$, Ce qui cft ra rré de J'Ambre gris qui fe 
Paed ppo gris qu 


~. Héoyve en quanti® dans ces IQes,cft confirmé par 


Garciasde Hôrca, Pyfard Barbofa, & la plug i 


z part des aurres voyageurs. 
` Les Coquillages ont encore cours parmy les 
. , Maldivois , & en plufeurs endroits des -bnces 
x.  oùils fervénc de petite monnoye : & non far 
à lemen® dans les Indes , mais dans la tolte de 
* Guinée & aux Royaumes: de Benin & de 
Congo, ils ot couts dans le negoce. -Barros 
en parle ainf. Jis ont un: ferte de coguillare 
de, grandeur des cogailts de Limagons , mair 
d'une amre forme, dont la coquille ef? durez blan- 
che, © lue re , Fatrrny lefquels il s'en rronve 
eti Dien fe La à peints de diverfes conl@urs, 
“qu'eflanr snchalfez dans ain cercle d' er ge UF 
de boutons , ils paroïffenr efire d'imail, Eem 


s K © dela:Chint. 129 
eGyuk Chan par Tourakia Ca- Leb Tarich. 


Haclugr, r, 
Ed pije. 


E firak. pe 
HEE 


Porat. 
Barb: lac at 
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vaifraux leflentde ces coguilfges, powrles porter © 
au Bengale Gà Siami oh ils fervent noms : 
am tonrj,comme parmy nons la perire monnoye de 
Dan pour ue au marché, fie AETAT EAN 
teur remarque la manierede pefcher ceséoquilles 
quielt celle que rapporte noître Auteur , & Pr 
rard confirmece qu'il die touchantles trelors , 
qüe les Princes du Païs font-de ces coquillages. 


Dass la mefe mer tiranr vers l'Ifle de, i 
Serendig il ya plifienrs Ifgs To ne 
Il feroit à fouhaiter que noftre Auseur fe Ft 9e 
un peu.micuxexpliquéen cer'endroir.&cer plu- 
fieuxs autres,qui rcgardentla poñrion £ le gife- 
aie colles e des Illes de la mer dès Indes, 
u'il efterês di cile de: reconnpiftre une 
deferi ption fi imparfaite, Il dic que dañs lanta -_ ” 
qui s'chend au de là des Maldives „ ilsy a un 
rand nombre d'Ifles & de peninf{ules, parce. 
cs Aräbes n'ont poine de mé particulier po 
fgnifer les dernieres, Aiaf ils apPellenol” 
gnc Gexiret-El Andalgus, Ille d'Anda y 
caufe qu'elle eft entourée de la mer, partroisen- ” - 
drois. Ils ont donc appellé Ifles ou Peminfnles, | 
te grace chendur dernier ai fonc depuiske ` 
Cap de Comorin juqu'à Ja Chine , où ilemble 
qu'on doive placer tous ces peuples donr nous ne 
"E affi tem hi mancira de Marife Tam meudo como 
caracücs mas de owrra fyçño , & de him offo duro, 
branco & luftolo, entr£os quaës(e achio algums tam 
pintados & {nitrolos , que feytos em botües com. hum 
erco de ogro,parem aliguma coul <fmalrada, dos quaës 
fe capregao per laftro muytas"naos para Bengala & 
onde fervem de disheyro ,20 modo queentre nosfe 
a mocda meuda de cobrc,pera comprar as coufas meudas 


de prrça. z 
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fa 


- deglndes d de la Chine. 137 
connoïfigns qu'un parce, & fous des noms en- 


* æicremenrt di Hlfctrouve dans cu 


ss 


‘tout ce que nos Auteurs & le Gcogrg ph Arabe 
de Nobié qui Ia copiez, attribuent à i ki re 
Iles, &c qui ne peut convenir aux Iles de Sx- 
Matrajde fava, ny de Bornes, qui font apparem- 


_ ment quelques-unes de celles qu'ils décrivent 


dsfa fuite. e = u 
Les Liles appellées Rai, dans nos Aureurs, 


-a ~ Soft Gppellées ailleurs Ramiou Rana , qui eft le 


r 
Tog 


È. 


vs 


if 


CEE 
=" 
+ 


a5 


Dom que por®e encore prelentehent un Rajaou 
Fince Idolâcre des Indes,qui pretend defcendre 
di Roy Porus. Dans la Geographie Arabe cette 
Hleett appellé Remi, comme dans la Bibliorhe- 
que Ofieñtale de M. d'Herbelor. 
Les deyNerébaloss où Legebaælons, (cat 
TE mot s Ncrit en ces deux manieres)} fonr ap = 
ntles petites 1fles de Nicnbgr, set 
aifleaux touchent encore ordinairement pour 
\faige la route des Indes, 4 






. Nos'Aureurs remafquent que dans ces Tiles il Gesgr, Aras, 


; 7 å des peuples Batbaresqui mangent de la chair Clim. 1. p & 


ce, TeixciraleconbGrme adjouitant mel. 
me une couitume plus barbare qui cit de nmnger $. 183. 
leurs parents,elors qu'ils fonr vieux. Il place ces 
euplés entre les 1fles de Nicubar 8 Tanaçarim. 
"Cecre coWftume dure encore felom le tefmoignage 
de aranse. Hi "ef Te mangent 
cutoufs, les Enropiens gu'ilipenvemt aliraper. * 
Cine cer de Pe, 
appelle Ængaman,, mingeoienc ous ceux qu'ils e 
gp voine pendre Teixcira , dit aufi qüe les 
dvans,cent ans ayanr.quilcicrivit, c'elt-âdire, 
*Alos Eu que cogen es conftance que vivos fe los 
van comiendo. Navar. p 373, * = 
Iij 


ē 


remerque qui ceux de Prle gwit! i « rt. 
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F 


il y a prés de deux cents ans fmangeoientencore * 


de la chair humaine, & qu'ils n'ont quitté cette 
barbafe con a que depuis qu'ils ont em- 
bufilé le Mahomeriline. Les Pébüans | avoienc 
la mefme couftume & vendoienc de la chair hu 
maine publiquement. La Plufparc des Cafres £e 
la colte de Barbarie , font au Anthropopha- 
es & particulieremeng les Ziwbar, Ces prupfes 
E firenc çn one unc courfe 
dans tout l'interieur de l'Afrique au nonibr de 
quatre-vingt mëlle , mangeant tons les hænnies, 
& ils ruinerent ainfi plus de trois cene lieuës fe 
pas, Les Mumbos Sa plufpart des aueres Ca- 
ec de l'Afrique ; on£cetre horrible cofftume, Sc 


Siors Hif. les Portugais de Mofambique ; & dà antres 


E p 


Ti 
a j 
En 


de Éthisis places voifincs , témoignent qu'ils siens , 


Or. l 29. 69. Jeg corps de trous ceux qui eftoiene #éccutcz 
mort. © M. Polo outre les autresendroits des {n- 


des & de'la Chine, où il Re des peuples, 


Anthropc „dit que darts le Royaum de 
Felech ani i dés tai FTES 
kse m e peuples mangeoiepr aufi de hair hu- 


13.14. maine , de mefme queceux du Royaume de S- 


Taas Jave felon Barthema , qui vend ientdeurs pa- 
re à des hommes qui les achetoicét pour 

man “ J ra 
Le Ri M. Polo parlare des Aftrologues où 
Magiciens du Grand Khan des Tarcares , dig 
q quand un homme eltoiteandimné à morr ` 
= M le prenoient , le cuifoient , & mangcoientla 

r re, = d 


t de nee Jave, | 
ag 


€ 

A a 
ù 
> 


= 


MAL, CEUX de Dragojan , & ceux dela ; ande  ; 


= $ a = 
* Hanno’coftoro un beftiale & bornibil coftume : chu 


quandoleuno per il dominio e giudicato æ morte, lo tol- 
konon € cuocono & mfgiante lo, M, Polo, I, iefp 
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+  Barbofh cferie prelque la melme chole de ceux 
de Fe & des Celeber, & RSR lors P-31#6:319.7 

qu'on doit condamner ue crimine t 

is le demandent au SAP le man kk į- 

de Conti remarqué E les habitans de 

lle d'Andramante ; quiet celle d'Andeman & 

xde Sumatra ,mangeoient de la chair hu- 

maing  Pigaferri Ur ue dans les Molu- p339 r. 
ts mangeoient le cœur 


4 


à pre peuples v 
R * des hommes qu'ils avoient rucz, avec du fuc de P 364. Î 
r y Limon, a $ 
© De TIfe de Ceylan ss 


ce i re Ds l'Ifle de Cey- 
gue fous le nom de Serendib, qui cftaflez .- 

aia amane cd de Zrerdice que sine ot Ace A a 

` mas Auteur dè la Topographie- Chreltienne. 
~ Diepen langue Indienne, lignifie Me, &c les 

+ Arabes quin'onrpas d'v confonne , ont à la ma- 

nieft das Gree exprigé la derniere {yllabe par 

-hà sur À. tous us es ie E F Barbola. 

+ Drve,hignifient que le u'ilsdefignent,elt une p. z2- e.f. 

Ie, nisa De eur la Pilpan des + 
Orientaux n'ont qu'un. mefme mot pour figni- 

s ferl'unc & l'autre. De Ceylan les Arabes on faic 
Séren, parceque les deux lettres liquides & r, 

e changeht fouvencd'une en l'aftre. Arrien dit 
que vers l'Occident fe trouve l'Tfk apellés axe - 
cuurdu, 8 par les Anciens Taprobane,où il faut 
corriger fon texte , inc Atgealus mad mmeéséaun, - 
ms À mic af ygiag dTi Sordu par une faute des 
copiftes ; quimicÆIAANAOT, en joignanç 28 «, 

»."Oatfairunc M. = | tes 

Le mefme Cofmas die que c'elt la Tapgbane 
des anciens;qu'elle à environ neuf sa & de 
iij T 
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tour ; qu'elle eftoie gouvernée par deux Rois ; -- 
dont D choit nriiltrè des mines d'Yacinthe. ‘Ce 

nom comprend diverfes forces de-pierres de cou 
leur , que les Arabes me Taceur ; qu'il y 
avoir dés Chréftiens de Perfeeftiblis, & qu 
avoient - PO & un Din & toute la E 
rurgie Eccleliaftique ; Rois & - 
pare des ébitae fioraromiens effrangers ; qu Me Na 
noit des marchandifes de route: parts ;éamcfme 
de la Chine à cgft que Hle et ie au mileu pe 
de la route des Indes ; qu'elle eft à cinq jo 
nées de diftance du continent des Indes, 8 me Ja. ‘A 
principale echelle s'appellôte Afarailo : 
SR ‘Mu, Ceftà dire, des Hlissde 
perles, en quoy fon tefmoigna AE s 
par noftre +R ay ; 

Pas d'Adam.  Cequeles Arabes rappoitent dece Éehigelur 
le haut d'âne montagne, gé’on die eftre pas c 
5 Adam;eft rapporté par la plupart dès Auteure >- 

Arabes, qui fonc us chi D nat 
&£ confirmé par la du païs ; confctvèe A 
jalge à or temps. K Knox Angl nn”; 
- a demenré vingrans dans certe He, que : 
publié une ample en 1681. en parle 
n cette maniero Au Sud de Corde di, il ya 
* une montagne qu'on fuppôfe cftre- plus haure 
» decerte Ifle,qurs'appe cHymalehenjangucdes +. 
5 Chingules ; mais Qüeiles Portugais & les autres 
51 nations d’ Europea ppcllene. Pie d'Adam. Elle eft 
2° fort efcarpée en forme de-pain de facre, &c fur 
- + le fommetily er pi le , fur liqueMe on 
ss VOIE PES pie d'homme, j 
n mais p ih grande quelen lé fétarcl: AE d'ènvionNe s 


a i 








s» deux pieds de longs, Les peuples de certe Ile : 
» Comprent parmy les œuvres micritoires d'alkt 7 
A À ea 


p a — Fon 
w k br 


1a des ondes & de la Chine. T35 
, Viliter'cetre} rrace Be de fg prolterner devant; 8e!" 
eralemenet vers les commeneement dg leur“ 
Sivells année quiclt dans le mois desMars Ales ‘° 
hommes yles femmes, lesvenfans ,wonr à cefte : Lui. ais 
ggande & Lee pp OT faire leurs de-* $ E 
| VOtions: + à 
IS Chinois ont Hie 
Å RP corqune ef ue quele nom d e LS 
5 1 peer Chingalar s vicne F'unecolonie Chi- ra. 1.1- p.134. 
À ftablie inte dé Gaig, par quelques F.M. P3 
| nds qui y furent portez par ampte in 2 IR 
EE . Ec,P. Martiniela confirme, en difanr q 
Cingala Ggnific S irarum Syrtes y à caufe qu'il y 
. perit flote, qu'un Empereur dela Chine y 
nes s'enrendre maitre, Se que Cer- 
i n iyu S clone les Apt ledsen 
un autre en ka 
+  phé braves que les antres mars Le 
ébmme remarque fort bien Nava 3 nah 
prevelt enmicremeng contrtircà (ai intention, 
'ilşne pouvoient pas ce femble hericer des 
“hinois, une valeur qu'fls n'ont 
 Auteufs ‘ont pretci u que Céilem . 
n'efloit pas la CRE mais qu'elle’ Aévoit p. 150. p. x 
x. étre Shatri C'eit l'épinion d'André Cotlalis p.184 
deMaximilien Tranfylvain, de Barchema, «de TA 


er ie me pale Pipa paper eue 


Re Vaifeaix bail aie Tadi): à a 
Cette mélime forme de Vailfeaux cf, crade. | 
e Polo, fous-le nom des Mitaié. p. e 
vaifleaux d'@rm qu'alors cour lgcom- 
… —"merce de.Siraf, qi Foie ‘abord paifé” à Pie 
de Kis, etoient ite veny à Ormuz, ` i 
vired Ormuz fone trés mauvais O dapgerenx: 


+ 


ds 










136 Anciennes Relations > r 
cajt Posrquoy les marchands" y comrerE fontene i 
beaucogp derifque. C'eff qu'ils ne joignent pas. 

les Éordagéi auec des cloud, que le bois 
qu'ils employens eff dur, © agile comme des 
vafes de terre, © que lors qu'on y enfonce no 
cloud, il [e rebrougfe O'P rompt. Mais ils percent 

les planches le plus legerement gu'il lenr efl peffible, 

aver des Vuebræeguins dans les extremirez, fhis als 
x enfoncentdes chebilles de bois, avec lefqualegils , 

ses joignent, Enfiite sl ler lient » 0 slufaf iles 
cowènr, avec un gros fibriré de l'éfeorce desnai ` 
des Indes on de Cocos ; qui fonsfort grandes s € ° $ 
qui ont aw: defir des fils conme de-erin dy chevals 
On les met dans lean, È quand La fubfikyce en efl 
porrie , Pes fils reflent nets p È on en pE des 
cordages, avec lefguels ilslient le£rs „gdire & 
qui dos longtemps dans l'eau. Is ne feferuere 
point de goudron , pour empefeher:gue lenrs wie e 
vires ne fe paurriffent;mais ils je [yvent d'huilede™ | ` 
pion, mefe aved de Pefgupe: "EE € 

Re a o 






 Lenavid'Ormuz fono geffime & pericolofc/ondelf ~ 
mercanti fpelfe volse ia quelle pericolano: & là caufae 
aeaee nea Arcano op chiodi per Mer il a F 
co hi labnçano duro, Æ di mategia fragile a m: 
do diva Ai ATE ABER f ficca il chiode F 
batte in fe médelimo , &. quafi fi rompe. Male tavole 
fi foraano con trivéile diferro pi hepa en 


no ncll eftremira,& doppo vif mettodd alcune ie 

di legño , con le quali f f:rrano : dopo lelegano , a vera 

cuciono con un filo groflo # che f caya di fopra il korzo 

delle noci d'India,le gaali fonc grandi : & lopra vi fono 

Sli ; como fete di cavallo} li qualiofti in aqua com e 

purre fa la (dans rimangonoondi ene kanno | 
corde,con le quali leganoïle navi, MR re À 
in aqua: alle qual navi non fi po: RS perdiffea della 1 D 
pusrefwioné , ma s'ungaño con olio fatrs di graff de 

pet, &'calcaft là floppast ? k > i er 


4 


= 
“ 


.* 


re 


+ Fes » debeurtæ, & 


w 


a 


ans nombre d'id 
= 7 3 


AT 
a % 


i Che brou de la noix deC 


To à 


cofdages & 
ER loupé , & l'huile qui ferire de l'arbre: 
; d 


qu'on-en, cire, qui eft 
| dhenfentd 


irée „õequi fe tourne en vinaigre, &c- 


des Imdes, dr de la Chine. 137 
Prefque tous les Auteurs modernes qui ont 
parlé des Maldives, & de l'agbre du Cpcos ; 


rapportent ce que dit cer ancien vòyagcur tgu- - 


chant la conftruétion de ces baftiments Indic#, 
agjouftanr comme ane circonitance remarquable, 
que ce feul arbre fournit de quoy bakir un 
vaÿfleau, & le charger. Les grotles lanches du 
troncfervent à ef faire le A , & les maftures. 
lae kabae go 
voiles: on le calfarc avec | 

a n le 

chargg de noix verres & fiches ; de la qe 
i ot trés douce ehant frail- 


dont on fair une. ee ne ce de confi= 
sat ture pour 


lesplayess 


INe inconnue, où 1] 7 4 des mines d'érgent. Ps 


1P cf, difficile “de rgconnotre parmy un fi 
es qui font dans la mer dos 
uxcoftes dé la Chine, quelle peut 


k 3 
cftre Re sarle noître Auteur. 11 femble- 


mefme que de fon temps la route de certë Ihle 
eltoir perdue , *&c que le feul hazard y porta les 
vaifféaux.qui y aborderenc. On trouve des mi- 
nés d'argent d la plufparr de ces Iles ainfi que 


remargquent les voyageurs. . 


© Nue anche oh Trombe. © p7 


Cette nute blanahe qui fairun cffet fextraor- 


dinaire eft decrite force exactement dans le 2°: 


Volume de M. Thevenor le jeune. On les a 
pelle ordinairement Trombes. Le Gecgaphe 
Arabeen parle prefque en mefmes termes. Eere 


Purchase, 2. 
dis, 


Ii. 


en tire l'e 
pes laquelle 


rP 
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forte detourbillon ne court pas feulement dans 


la mer des Indes, mais auf dans celle de Perte... 


Jarpes Lanraffer en obferva ane dans Le derroir de 


acà fur la route d'Achem «avec ce bouillon 
nement de vagues qui et decric par nos Au. 


Tonfar , où ronrbillons dé venr. =. 


Chine eit fujette à de grandes tourmentes xpe 
EURE 


ticulicremenc à ces coups de vene qu'ils ap 
Toufan en leur langue, LRO Le. qui 


fgnifie prefque là mefne chofe. Les Portugai 
&les Cafillans one pris des Arabes le mage de Ta 
Jam , où Tufon, & [ur la colte de la Chine ik 
Vient particulieremenc de l'E lé commeñce ap 
mois d'Aouft, Navarrerre fe trompe lors qu'il 
agmo ogidde la langue Chinoife, 2: 
il dit que Tung fiin fignifie le verz 
Oriental. Les Indiens de Manif appellent Sa- 
g'o: Ses chers font uffi violents que ceux des- 
Ouragans, dans Jes Iflés d'Amerique. Ces ty= 
Phons fonr fort dangereux dur-la route des Ini- 
Ses fla Chine,-8c on conina w epis gonid nd 
vomore d'exemples dans les relatiéns dés ngvigas 

. tions les plus fimeufes de ces derniers { 
Quoy que ce nr foir origipaire ent Grec, & 
qu'il fignifie pluftoft ‘une temps meflée de 
tonnerre que ETa oa Ouragan , qui fait 
que le vene faig quelquefois én ix heures le rour 
Compas ; les Arabes le deriven: d'un moe 

i gnifie rowmer, le croyant original en leur 


linge , de mefme que Navarretré.a-cru - lé . 


l'ery mologie devoir citre prife de la langue Chi- 


noileft Varen die qué les Arabes l'appellent Olja - 


Nos Auteurs rèmarquent que. la colte, de la | 


_ a [1 = 
S aS a 


w, 

a des Mde & de ta Chine. pg n 
+ fant, il Ayvoulu dife Alroufan. 1| le dectit fore! pasg 
exactement dans la Geographia generale, „i 

Il paroïfl mme des effincelles defens “a TH 
Cela élt obfervé par le P. Martini qui l'a re- 
Rae danses coités de la Chine. Jean Davis Purch. 1. p. 
Ang g5 _obferva le mefme phenomene en 1604- 131 
à y. d” Süd, vers l'Ifle de Fernand de Noronha 
= & ide que cerrelumierceftoié fi grande , qu'on 
ÿ pouvoir aifement lire. En | 
UN e i 1ffe où on ne void paint de femmes. | p. tu 


la 
Cette Aile eft appareminent cellé dont parle 
. Marco Polo en ces termes. $ Ar de-là de Chef: 
macori, à cing cent Milles em bautemer, tirant , 
= ds le Mid y; ya dx Ifles ; Cine majculine 
l'antre féminine, à trente milles l'une dé l'autre: 

C Dàn Fune les homes demeurent fas qu'il y 

~. tde femmes, € ellé s'appelle l'Afte mafculine : i 

| Z5 Oltre diCheTmacoraref foo.miglia in alto mare verlo + 
iméio di, vilono due lfole,l'una vicina all glera 38. 

. ` miglia Er in una dimorano ti huomini fenza Éemine,8 
fichiamal'lfolg Mafcôlina + nell’alra flanno le femine ş 
fnza huomini, & Á chiama lola feminina. Quelli 
che habirano in detre duc lfole, fono ana cofa medeñima, 

& fonû Chriftiani battezzatti. Gi huomini vanno all 
Hola delle femine & dimo ano con ere meri con- 
tinui,ciot Marzg, Aprile & Magçio : & ciafcuno habita 
incafa, con la pa Pie g doppa rroma all Iola 
Maltolina „dove dimorano tutto il rero dell’ anna, fa- 
cendo lé lors art legza femins afcuna. Le femine ten- 
gono fnot figfioli fino a dodici aani, k doppa li mandino 

li lorö padri: Seëls e femina, larengono fin che ella aar 
e da marito & soi la maritano negl buomint della Hola. 
y~  Epar che quel acre non. tilta che glihuomini*conti- 


= 


numo a flare appitflo le femine, rche moririano. Han- 
no il loro raa a dal è Tettobako a quello dd ġfola di 
Socotra + a à A pehi pa Ees 5 
= | Š = 
$ 


4 


+ 


- 7 mequ'ils celebrene prelque 
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dans [antre gui, s'appelle, l'Ile feminine, led 
x femmes demenrgt fans hommes. Les babitans 
dr cs dewe Îfles, font le mefine peuple , œ ils 
for Chrefliens baprifez. Les bommer vont à 
life des femmer, © demeurent avec elles trois 
mois de fuite , c'eff. à dire, Mars, Avril œ Mays 
chacun dans [a maifon avee fa imme, puis ilire 
tournent al Ile mafeuline, oM HF demeurent rejte 


ae l'année jans aucune femme, everçarclenstarts, . 


Les femmes gardent lenrs enfans Afles jnfqu'à 
r âge de LÉ ans, C enfuite if Les el DS 
deurs peres. Si c'eff une fille, ellesda £ardent jn/qu'a 
ce ces marier, © alors en la marie aux 
bommes 
ne Permet Pas aux bommes de demenrer ronsjourg 
auprés de leurs femmes, Parce qiils moñrraicge: 
Jls ont un Evejaue, que eff joumis à ceny de Sö- 
EONA. è + ur 
Nicolo de Conti dit qu'ils font obligez ‘dà 
fe retirer aprés trois mois {cjous , puiain- 
tement ils mourroient à caule de la mau< 


vaife difpoñtion du clîmat. On ne peut rien ` 


dire de ces iles, puifqu'il cit difficile de les 
connéiftre par une defcription fi. imparfaite. 
Mais ce que die Marco Polo "ne peug elre 
veritable à l’efcard du temps que les.hommes 
paffentà l'Ille des femmes.Car eitant Chreltiens, 
telon la difciplige qui fubliteencore dans toutes 
les Eglifesde Levane, ils eftoïent obligez de ne 
pas approcher de leurs femmes" durant le Carci- 
i | me temps ue 
nous. De plusiketalfez difficile decomprendre 
comment les femmes demenroient daris une Me 
fans avoir aucun culte exterieur, qui ne pouvoir 
eltre dercé fans Ja prelence des Ecelefal igues a 


Fautre Ife. Hfemble gue l'aiidu pays - 


+1 


E .dessIndes č de la Chine. Y41 
qui pouvpient neanemoins y paller dans le ee i 

marque FRE: Polo dans lequel on celgbre 
felte de P: Pr ` . 
Route de la Navigation de la Chine: 


® ilet eréddificile d'expliquer exactement la 
roure de la Navigation des Arabes à la Chine, 
rabpcttée par nds Auteurs ,-tant à caufe que 
plufiegrs des Villes donc ils parlent ont cité 

+ * deffruires : que parce que les Anciens qui ne PA 
navigÉbient R ordinairement par hauteurs, 
` reñoient üne rouge difference, de celle qui elt 

' >  prefenrement fréquentée par nos Pilotes. 

Les Chinois venaient jufqu'à Siraf,8 ils ne fe 
hazardoïenr pas plus avant à caule des tempef- 
. tes, & dela mile mer, queleuts vailleaux ne 
* PAvoicof pas fouftenir. Ils ne pailoienc donc 


p. re 


1 


a patigo l'Ile de Sainc Laurente, comme ` 
 aeprerendu le P. Martini, fur ce que dans la Hif.hép257i 
~ Baye de faing Claire il ya des peuples qui ref- 

fembleñr allez aux Chinois , & qui ogt urt 

à emblable. Iln'eñ donne aucune preuve : 

* que létefmoignage de quelques Matclots. Mais e Se 

quand cela feroit, ces Chinois peuvent y ävoir 

eitt jeccez* pardes rempeltes, & s’y eftre cftablis 

Thure de moyens pour retourner ên leur païs- Il 

s'enfuir aufi que Navarrerre skft trompé lors 

qu'il a auré due le Detroit de Singrpura eftoit 

le termede leur navigation. : 

Siraf efloit autfefois une ville maritime danS apalf a. 18 

le Golfe de Perfe A oignée de 6o. lieuës de Chi- œ . 
raz, felon Abulfefa, ou de 63. felon Ebn- 

~ Hauxel. Ils luÿ donnent 78. où 79. degrez . 

30. 6 de longitude, & 26: 40. dou 29. 30. de 

~ atitude. Ils difent que cette Ile citoit afe 


| z a r 
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pour fon commerce , mais qùe les terges des en- ^ 
vironsn'eftoient pas culrivées à cale de leur ” 
ficrilité  & qu'il n'y avoit ny arôres ny jar- 
"dns. Que la Chaleur y eftoir Exceflive: que la 
ville-eftoie bien baftie , & que les particuliers 
y cfloient f riches que gore avoiCit 
“défpenfé jufqu'à trente mille Dinars qui ‘font 
quinze mille piftoles de noftre monnyye 5 au 
baftimenc & à l’embellifflement de leurs mai- 
fons : & enfin que la plufpart cftoienr baïtics de” . 
Lo bois qu'ony apportoit du:païs Ces Frarcs , où 
RE à de l'Eure LE Can Arabe-parle du - 
Ja de certe Ville e blera MEN Rider - 
Š cription du troi Climat aufli-bien que la 
?-5: plufpart des autres Gcographes. Le commerte * 
Col. in AL } florifloir encore du temps d'hbulfeda ; c'eft- 

* gagpuy., à-dire, au commencement du quatorgiéme SE . : 
D cle ; mais lors qu'il commençs à s'eftabli = 
pe l'Ifle de Kis-ben-Omira, celuy de-Siraf ge < 
bien-toft ruiné, &.mefme il n'ÿ Les forc .” 

à s , eftant entierement pallé à Ormuz. 
Tous les vaiffeaux Arabes abordoient à Si-_ 
raf, & s’y rendoicor particulierement de Bafo-  - 
| "ya qui eftoit la principale efchelle où fe ren- ` 

È doicnt Ies Negocianes de la Mers Rouge,d Egy- 
È pte, & melme de ls cofted'Etbiopic. LesChi- ' 
nois & les Marchands des [ndes y apportoient 
rourc forte de marchandilé riré@ des"Indes de  ” 
la Terre Ferme , & deroutes les Iles qui alors 
cftoienr connuës. °. e 
7 Hsfaifoienc voilede Sira£i Malcate , qui eft 
dans le païs de Homan. Celt celuy que Prolo- 
Periplus, méd appelle Omenu» Emporium & Arrien - 
Omans. La ville s'eft aufli appellée Sobar on ^ 
Sabir-Oman. Cett£ route cit al dañgereufeà „< 
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> ~ plufieurs ęndroits qui en rendent la navigation 


… 


a 


perilleufe: On ne peut marqutr. les lic®x 


œmmeli ou Caucam doit eftre 
cftoit aifé d'aller en un mois de navigation 
vent grricré, à caule des } 
reglées. 
kend , & en 
rangeant la celte ils , alloient Pabord à Cale, 
o2Calaber , qui font la mefme chofe. Un Au- 
teur Perfen andhyme dont il y a un gbregé 
de Centre dans la Bibliotheque du Roy, 


` itque Ville-eft en partie habitée par les 
Muf 


ulmans , & qu'il y a des arbres qui porteng 


", “HCamfg , ce qui fe 


2 


* 


> i 


2 


y peur 
tefmpighage de Scrapion cn lifant Cala ET 
Calica. 
W ete Autet dit que Ggla ou Calabar ch 
cfloigré de Kaucam@'environ un mois de i- 
vigation , mais cela ne donne pas RO 
I a 


Jumicre en defcouvrir la potion. 


ble qu’ Abuzeid Auteur de la feconde Rektion * 


a mieux expliqué la chofe en difane, quel'Ifle 
de Ca cit au milieu de la route , entre la Chine 
&clepaïs des Arabes, & qu'ellga 80. licuës de 
tour. AinG dle cd à » felon pose. 
une eftenduë de païs fous une Capitale de mef- 
me nom , qui doùr avoir @fté vers la pointe du 
Malabars `- 

De Cals en diéjours ils navigeoient jufqu'à 
un licu 2 pêllé Baroums : Bert-Touma en Sy- 
riaque, fignifie lx maifon , ou l'Eglife defaïnc 
Thomas , qui eft fur la melme route, &'qu: 


rs, des Iflets, & des baffes en 


Mouflons qui font fort 
D'abordaprés Cochim on wouve la mer 
, * quyl& Arabes a tde Herkend 


€ 1444 


Arabes def » puis qu'ils n’ E- 
nene pas ley polkcions Mais ilfemble que Cas- 


2.9 


PE 
: K W F 15 
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F 


ne peut pas eftre fort efloïgnée’ de Cala, ou # 
Calabar. Les Anciens devoient ytoucher, - 


parce qu'ils dreifoient leur roure. chtre la cof- 
to lle de Ceylen , aulica gue prelente- 
ment , les vaiflcaux fe mettant Nord & Sud de 
la pointe de Galle de l'Ile. de Ceylan , cinglene 
vers les Illes de Nicubar, qui doivent ektre 
celles de Negebalous , ce nom eftant apparem- 
ment egalement corrompu par les A & 


par les Européens. Elles font par les hgityde-- | 


grez Nord, 8 parconicquent wy delà de Cala 


& de Fetouma ; 8 ain ily a quelque tranfro- . 


fitiongans la defcriprion de cèrte route, où elles 

font nommées avant Beroume & Katrenge , ou 

Kenerag ; ainf que l'efcric le Juif Behjamin. 
Il et difficile de dire Quelle pouvoir eftre 


= 


cette derniere place, fi ce n'eh Chérran, pi 7 


ch marqué dans ‘les Cartes : auffi-bièu age de 
trouver. la polition de cefe de Senef or ig, 
uoique le bois orai ue qui aa vient foit 
depuis pluficurs Hiccles re comu dans Tour 
“Orient. Serapion qui en parle, quoy qu'on 
ne puie le reconnoiitre dans la verfion. où on 
lit Seifi, au lieu de Seref ,nous donne quelque 
lumiere de-la firuation de ce lieu Len difant qu'il 
n'eft qu'à trois lieuës du Cap Comorin où Kas 
Comri, où on trouve auli de ce bois d'Aloës, 
mais moins exquis. Il ne ptuc nÆntmoins s'ac- 
corder avec nditre Auteur qui le met à une dif 
flance beaucoup plusorande., | 
La Geographie. Arabe imprimée àRome, 
ne pr denner aucun efcléfrciflement farces 
difheulrez, parce que le texte en loireftre forc 
corrompu, puis qu'il fait un Continent dife- 
ceditele Malai qui doiteftre la pointe du Afaia- 


bar, 


B 


Le 
A 


SE des Indes Crde la Chine. ii 


Ta 


» bar, & de Senef, 8e que fclon toute apparence 
Kankam-meli où Afelei, aù lieu dé 
. è 


Le melmè Auteut dit que de Senefon Pate 
‘ WF, où, comme porte l'Arabe- im: 
Aimé à R Semdifeñlar, Lemor de Puis . 
entre frequemment dans la compolirian des 

romsge la Langue Malaye, pour fanina und 
Ile. Ilyen a un trés-grand nombre dans la 







+ * my qu s'eftend depuis le Golfe de Bengale, jul- 


qu'à læ Chines Fonte eft donc À Puls des Ma: 


' a GR, A ainf Seuder-fonlat pourroit eltre Pw- 


= 
k 


>. purą,entangeate preique gousjours la coites 


~ do-Cañdor®qui elt plus proche de la Chine , & 
qui peut par cette Se » Cière le licu oit les 

` Arabes drelbient: leur courle pour entrer dans 
la mende la Chine- Comme leur: navigation & 

š re crre,pluftoft que par hauteurs, & 
. w vaifcaux cftoient fort legers, ils pous 
Y t plus aifément philer Le deftroic de Sizga- 


Ainli ifs s'alloienc ntcre encre cetre chailng 
d'illers & de balles, qui fonc depuis. 18 cofté ` 


+ de Camboya , jufqu'à l'entrée de a riviere dé 


Canton , & il ne Faut pas s'eltonner, qu'ils ful: 
fent cing gu fix femaines à faire cette- navigas 
. tion, * 

left fott difficile d'en énreñidye tout le des 
= tail fur des Méhoire fi defcétueux ,& Ja plus 
grände recherche qu'on pourroit faire pouf 
efclaircir ce qu'endifentn®s Auteurs, ne ponr- 
roit fervir qu'à fatisfaire la curiofcé , fans au- 
cune utilité, puilque nos Pilotes fgavent micut 
pre certe route, que les plus grendé 

avigateurs del'Anciquité 7 
IL faut que la mer de Singi foit vern le ok 
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de Cochinchine. Ce n'eh prt de veritable nom “ 
du païs , ainfi que l'ont remarqué plyieurs Au “ 
teurs Smajs Caschi : encore mefmeAt'eft celuy 
qm luy donnent les Chinois ; & nf ladiver- 
té du nom Arabe peut ellre» fondée für quel- 

« Que ancien nom du'païs, qui nd nous elt pas 

connus h 

P, 13, A un lin appellé Baronvia, *ÿ * 


3 
“ 


Betouma ef un mot Syriaque compofé; dont 
la veritable ortlographe el, Beit-Æouma gcc qui 
fignife en Arabs & çn Syriaque, Afai/omou . 
Eglife de faint Thomas. De mefmeles Syricsont - 
appellé Bagarmé, ou Beit-Garmé la ville de 
Martyropolis : Bazabdi , ou Bizabda , commie ` 
lefcrie Ammian Marcellin , ville que les ; 
Arabes & Syriens ont appelée B:ir-Qabdi 2e " 
d'autres Co Mb Selon la roure , ghom.que a 
trés-oblcure, que donne foftre Auteur ; fi Ån "4 
elablit Kankam oy Conkan , cOmme l'elcriyene -e 
les Portugais , vers le Glfe de“Camläye, & 
qu'on “uppole que la ravigation fe fit terre à 
- TOTFE , Comme on ne peut pas en douter : on ne 
X doit pas s’eflonner que delà jufqu'à Berouma les 
Arabes ayent compté plus d'unemois de navi- 
ition. Calabar , ent, Kadrençge où Chitran, 
ont autour da San Thomé : & 3infr;il ne fer z 
ble pas qu'on puiffe dourer, Que Æroume ne foic ~ 
San -Thomé. Mets Polo & prefque tous les 
anciens Auteurs de Voyages etefmoignent que 
o a T felon la tradition du païs, la depulture de fine 
Thomas cfloiren ce mefme =n irojr , ce qui cit 
confiffmé par Jean de Empoli, Barbola , Cors ° 
fali & prelque tous les aurres premiers Voya- 2 


P. 146, 412 
CU A 
geur# Cette cradicion fc crouveconfervéedans . 


®. 
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Š Le les Egli 


Neftoriennes ; & un de leurs plus 


Amrih Hij, 


Fimeux Algeurs , aprés avoir rapporté fogimai- 9e 7 


rement là 


redication de faint Thomas edit 





achté trouvé fre bord dla Néforient, 
i congu par la memoire de 
On pest idjontet à cette tradi- 


”  tionycelledes Eglifes de Malabar , &dela pluf- 
Estres 


es past 


lifes Syriennes , qui croyent 


toutesque faint Thomas eft entré dans les In- 


. ® dés, & que í 
‘, ment, dans les 


” > floriennes. 








bi eos 
N ‘ déliéur. Jl 


corps y a enterré Mais 
era at Miles plus ample- 
Differtations fùr les Eglifes Nes 


Poiffon volant. 


Il s'appelle Hsangciogu , felon le Pere Mar- P, s, 
igi, gui dit qie c'elt un poiflon jaune , ou Asas Sim p 
oifeau * car durant l'efté il vole fur 171. 
nes , & gand l'Automne-cft pailé, p 
ns la gner & dèwjent un poiffon fort *' + 

k d'ungautre Morte d'animal qui 


fe trouve la mer de Canton , qui a ja tefte 


` Cancres petri iZ. 
Le melme Auteur les delcrit au mefme lieu, 


ed'un oyftau, & la queuê ha aia 


_ en ces gerihes. 1 y a de certains Cancres de 






: qu'on, prend vifs dans l'eau entre. Quan- 
tuÂg& l'IÂcdg, Haigan , qui n®different prel- 
it des Cancres Grdinai ires 

auffi-toft qu'on les tire de l’eau , & 


,; G ce n'eft 


de 
du'ils fentent l'air, ils s'endurciflent comme 
les pierres les plüsedures , confervantleurpre- œ 
miere forme de" Câncres. Les Portugais s'en 

à fervent contre les fievres chaudes. Ily en a ds 


g Hainan 


7) 


a mefme cfpece, dans un certain lac depti 


Kij 


Varn Geog.. 
P34- éS: 


Argentella, 
bu. dé Mo- 

- lue. Barbofa. 
f- 319- 


Edr Cont 
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Mintagne dé feu on Volcan.i 


y r awa Volcan fameux dans la/rande Java 
piés dela ville dePanäoura, qi jetta une 
prodigieufe quantiré de flammes” de pierres; 
& de cendres en 1#86un autre dans l'Ifle de 


Banda, un autre dan 


s l'Ile de Sujnatra : & en 


quelques Iles des Moluques fil Z en a d: km- 


blablés, particulierement celuy 


Terngre qui 


eft dans une montagne , du fommet de laquelle ” - 
il fort du feu , & quantité dé foutces d'eau 


vive. Nucopora 


de celles de Nicubar, 


Hle, qui ek quelqu'une - 
Somnis a ier 


A 


dela Jave;afelon Barboft, une femblable-mon- 


tagrie dont lè fommet 


. 11 3 a un Cadi Mabomeran efiåbli à 


Ce faie lier ne 
ci > &œi 


tans vinrent d'abozdà 


jette du feu. 

; age a 
fe pouve £ dans i -Au- £ 
l pe les Maboñs- < 

Chine par mer u étant ‘, 


actirez par les avantages du commeréc. Ce Mu- 
fulman tabl comme Juge ou Cad: des Mar-, 
Chands , faifoit les fonétions de Conful. Enfuire *_ 
il s’eftablir comme Juge de tous les: Mahome- 


tans , & mefme il 


faifoit lesrfoné&ions fpiri- 


ne EE affemblées'de Ro 
igion. L'Aweur remarque m unechsie , 
cha qu 


extraordinaire que les Mar 


d'Irac, ne trouvoient 


ui VENOIENC 
pas mauvais qu'il fit.ces 


fonétions. La raifon eft qu'elles appartenaient 


à un homme de -Loy 
pouvoit pas de droit 


citre aurtorilé de fa 
Predication òu 


les exèrcer  cncore moins - 
juger desaffaires encre les fujers da Calif:,fans , 


,; & qu'un Marchand ne 


Corbet , chtoit un difcours ~” 


`. 
Pa des des de la Chine. 149 
| ré] les mams, où Rééteurs des Mofquées Hif. de Hali 
jent ordinairement Jeurs prieres du 24/. Perf. 
edifcours contenoit de lo 






joëté ene laas apele? fur les 


. Ils aidien une priere pour le 
Bt il D il Le Eile luy- 
, &-elle êftoic comme un 


seg be u'on luyrendoit. C'eft cette 
fy Hem pb a fi fouvenc parlé dans l'hif- 
k toire" Saracenique & dins tous les autrés Aa . 
tours Orienraux, Celuy + nom duquel fe 


< c li Cotbet a reconnu LRO 
ve" e piine de la mäifon de 

a '& les ‘angret dècdiffe-. 
> ko nl gui fe revolterene contre les Ca- 


tes 
oe dif; sien honear del Mof- 
quée zau ua Farimides qui prirent 


Li TC feson Afriqne & en Epypre ? frenc 


faire la Corbet RME. fansaucune mention a 
ee sb de Bagd dad , & en cela ils fe decla- P 
hêreriques Be la decadence du Califar 
ghi, Lo ne refta plus aucune pui ance 
An Là eur desla Molquée , le 
US dekaris sirk 


T leur coin, ne pe 
fouveraineté, qu'ils co rA Les en a 
Boüia qui s'empagerenc de coute l'Afie foumife = , 
aux Califes firen? tousjours faire la Corber en 
~ eue maniere. Le Carib, ou Predicateur, aprés 
avoir loué Dieu & Mahomet . parloit ganm 
*.  mentdu Calife, enfuite du Siaga éMclne 
i tij 
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L: monnoye lait marquée dl cofté,du nom du 


Calife, & au revers du nom du Sultan Les Sel- 


juxidé en uloiche de là melme mahere. Mais 
dass leur Empire, qui s'eftendoif deguis Cafch- 
gar, pq Egypte, & prefque aux portes de 
Conftantinople , comifne 1l y avdÿe pl 
Princes tributaires dans ces Princigautez , on 
faifoit d'abord mention du Calife par rehifiof., 
du Sultan par devoir, en reconnoillance de fa 
fouveraineté , & cnfuitedu Prince, qui pan, là 
reconnoifloit le Calife comme fof Superieur en 
matiere.de is ion ; & Sara mme (On 
Souverain. La devotion des Princes Mabome- 
- ripp emabet la {fe&e des Califes Surnisy ou 
Orthodoxes à leur maniere, confiftoie à leur faire 
rendre cét honneur. Ainf Nourgddin Sukan de 
23 




















Syrie, fit reftablir la Corbet au nom € | 
dans tous les païs de fon obéiffanice s Ay 
dans l’ CC , au s qui ches 
General 5 maiftredu 
ivi-par tóus les 





r 


es 


P » Mibéochns qui s’eftablirent en Mefo- , 


. Potamie, en Syrie, & en Egypte, juiqu'au 

< temps des :Mamelucs Turcs , qui-devinrent 
Su‘tans d'Egypte „l'an pexryna. del'Hegire 

M- ces. de J. C. aprés la mort de : 


Aitulfeda Turan-Chah: denier Sultan de la Eille d 


Fin- Chukas Youbides fuccelleurs de Saladin qui fut tué par 
+ les fiens,duranc prifon de Saint ins. - 
d'Egypte, Les Tartares qui Gus le regne d'Holaxou- 


= Khan ; conquirent tout ren 


g ”  rieres! Egypte,&e bfirent perir lç Calife M 
talem’ dernier f Abbalbda, en Le | 
fur luy toute leur armée; aprés l'avoir enfermé 


dans wa Lie, detruifirene ke Califar. Les Mako- 


». 
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ee = ainfi fans us ; & la 

otbet fut Yaterrompúë durant rés atre 
ans; au ue le Sultan pue Done 
däri, i Mamelucs Turcs, reveflte 


EE un inéongu qui pretendoir e{- 
tre hé le d'Abbas, les pseztrx.del'He- 
pen X. de J. Gi Mais ce: nouveau Ca 

Bibats avoir donné une petite Ar- 
més solene challer les Tae 


aprés, avec 
| rte sonné Hé, que 
ppelleien Ci a 
Š rs na RE Daat 
- Hbertë ; arts r arreire meeen 


ane De LS 


ee "À s conferversgt cettè 
> Princes qui leur æftoïent fourmis te MIGE pr 
` fairl la Cotbets, en nôifnce du Pontificat 
& de la fouveraineté inaire de ce Çalife”, 
: M &cla mortde Tu- 
niambey , vingt-troifiefine &c derniér Sultan ~ b 
Cirçaffien, qui fuft pendu-en it. D3 y- par ordre 
Selim Empêreur des Turcs. Ainfi aprés l'ex- 
ion dy Califar , auquel la dignité Mufti 
pas dé ft, sla ceremont de la Corbet , 
qu'à ancienne que le Mshoretifme, fu t 
“Os 
L'Origini de cette sitemde À celte: Maho- mse. F mir 


l 
` 







met comme te & Chef de fa Religion Cosrda&c. = 
oe aux esjours d' aflémblée, &,pour 
‘ fre entendu, il montoit fur 


uñee aiš clevé de A Da 


cours tommençoit par kes 
KE á , 


ga Anciennes Relatio > r.. 
il s'eflendoir particulierement fur les graces - 
les Mghometans-eftoienr obligez de Yiy rendre, 
lors qu'ilsavoienr remporté quelgue avantage 
fu? Icurs ennemis, Enfüite il prohofoie les af- 
fixes qui devoient eftremifes en'deliberatiog- 
Les Califes Rachedis, comme on p lle ceux 
qui luy luccederenr jufqu'à Velta ilemen tde 
la ie d aaas er r de fairt eux- = 
meirnes cette fonction ; cils y adjouftemncles 
raan ones Ils Dion ce sr 
Hies Céraps les affaires importantes aux peuples , 4 
perse: Gears lé tonsenensent ee: ; 
rifime le SOS n'eltoit pas monarchique 
mais les Tribus des Arabes, ceux de Mediñe, de 
k Meque, de Baflora & quelquesautres avoient 
part aux affaires, qui aprés les prie ol 
ques, eftaientdecidées enfiite dë la E réi 
aire parles Califes; 2 Rene Te r -A 
aticulicfement Hali,qui'éts ; 
peucaPectoienr d'en. £ 
iiçours, ue arscraits d'eloquence 
8 de potfie; ce qui dônna l'origine à lacouftu. - 
me de lesfaire dans le 1byle le son, &do 
les meller de vers-& de prole. ñ s'entrouve plu: 
fieurs exemples dans les anciennes hiftoises, & 
De dans l'hiftoire d'Esi ; 
es Califes ef des .occafons imnoftintes por ~. 
exciter Île peurle parle fouvenir de leur Pro- © 
here, fe reveftoienr quel is de fa robo 
linçche; en faifane la Corber ce qui donna lieu : 
dans la fuite, à la conftume de prendre un habil 
FR en à | & l'excmple de Mahomer, 
le Calife montoir d'une cfpece de tribune appel- 
ke Ainbar, Peu de temps aprés » l'Empire des 
Mahdinerans s'eftanc force eftendu, les Califes 


ET 
f à 


me 





À 





=. Les premiers, 8e 
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quiavoient changé la premiere forme du gouver- 


nement ,ÿybandonnerent l’angienne coyftume 


& alors la Vothgr commença àle fairer leur nom, 
par des Afdfiis. des Afuilas & d'autres offers 


is Mofqués. On adjourg aux loüanges de Dieu, 
& aux clogts de Mahomet, celuy du Calife; & 







"EN le faifoir pour La premicre fois à l'a- 
ee rame Calife, le peuplelevoic 
CE & les mertoit l'une fur l'autre , ce qui 

oit lieu de fermente de fidejiré : leur main 
guchcreprefentant celle du Calife, &c en ytou- 
a dé la droire, ils reprefentoient leur an- 

ciénne maniere de prefter ferment. 
Les Abbafides ayant depoüillé les enfans 
d'Ommia parea des-veltes noires, & aink lors 
nç vetus 


< „qril? parloiere dux peuples , ils paruren 
` $ P Cear qi boeh Cabri leur nom, 


a 
k 


Ee 
-w 


afferent à la tibane ou Manbar, 

ehes noires , & aini s'eftablit la couftume, que 
lef Cajibs prenoientgles veftes de certe couleur, 
dans tous leslieux où les Abbaflides eftqient Te- 
connys fouverains dans’le temporel, où dans le 


fpitituel, Le Afanbar mefme cftoit COUVErt des 


noir, & c'eltoit encetre maniere que fe" faifoit 


Lo cgrerñoniê. Les Califes Fatimides , qui Erat- 


üietir Nesychese d'heretiques , ne ent i 
ont eftss blanches , Se garnifloient l 
S : wy - 3 k bihm 


s# 


d'un tapis blanc , 
toit da couleur d'Hali, done les fcétareurs ont 
encore dés veftes ou efcharpes blanches ; aini, 
que nous avons sud un Ambafladeur de Maroc 
& à ceux desa fnire;qui eftoient de cette fcéte.De- 
puis que les Califes ceflerenr de faire cette fonc- 
tion, ils en chargerent des officiers de Mofquée, 
des Docteurs & gents de Loy ; où des Dérvichss 


= 


?: 16, 


ge^ 


fair canoniquemgnt. On trouve aprés/'explica= 
tion de’ces souftumes les raifons Pt Les 
SPA, ignent quelque cftchinement de 

ce queles Marchands d'Irix negéciants à il 

Chine, ne trouverene pas eftrange qu'un pra 

culier y fit la Corker, ou m prodici OnT mY 

Calife. Car cet homme n smoithuctise tai lio 

il n'eftoit pas age de loy , & il devoir 


Anciennes Relations S 
il falloie avoir miflion du Prince spour ls : . 


roïltre encore lus extraordinaire LR $ 


tans qu'on filt ñs la Chine une céremonié, 
és tucle å temporelle du Califo na 
it 2 
paisodelle fe Bili ii 
| Quatre grands Rois ; ge. - 
Le Dialogue m eft dañs la 


eclaircit ce.qui e Sein a 
les Chi no em | 
ne faut, 










point de {a grandeur. Aurom Rechfd cohmy dans” 


nos hiftoires fous le nom d'Aaron Roy Perf, 
pourluivant les riétoires de fes pr 
micrs Califes de la familled' Abbas. sS Roi ré A 
du mailtre.de route !’ Abe, is la Romanie 
jufqu'au dela de l'Oxus:8e les Mores d'A 
J'Efpagne, & des Iles de Ja: mer Mcdiverranée. 
Juy citoiene foumis. On failoic dans certe val 
cficnduë de païs , ła priere; ou Corbet à fonnom, 
& on frappoitla monnoye à fon coin; C’eftoir 
gaviroif fous ce rcguc,qué les Arabes avoient fie 


s. 
` des Indes © de la Chine. I 
; = letir A AA dans la Chine, Les Mb 








metans neftoient pas feulement alors confidés ` 

rables par Mur püillance , & pâr leus rõhgies 

amallées des illes de tout l'O rient., ils ax 

celloiene a ins les fciences &dans les beaux g 
Drs , & les traduétions du'Almamon fils d'Aa- + 
ron , Apit des Livres Grecs, & l'eflime qu'il H 
fafloi wants, rendit l'Empire auili 


Empereur de la Chine fe comptoit difent-ils,, 

oi cui ne femble paf s'accorder à la, 

ne DA Le chaon fera fur ce recic le, 

* jugement qu'illuy.plaira, A 

: RE Su ch qualifié Empereur de ceux qui Balharke ` 

ont les oreilles percées, parce que cette couftume 

, foft ordinaige parmy les Indiens. La pluf- 

n 


+ pd raphes Arabes &-Perfans 
` rene ot rte 
*  Mäceurs. Abulfeda parlant du Afaabar qui ci 
*. unospartic de ge Que nous appelons Malabar y 
& dontildit , gue la"F ille Capirale ef} à trois nos 
. quatre journées de Conlar , adjoufte gue Res mon- 
ragnes de ce pays tiennent au pays du Roy des Rois. L 
menu Empereur des Indes, appellé Tbara, où mas 
© Mifiitement il @utlire Balbara. Toutes les poli- 
tions de ces lieux font fi incertaines ; qu'onn'en 
) gerys des conjeétures peu aflurées. Lldie 
fun-autre à Roit gwe le pars de £ iK rer 
che en tirant verilemidy anx montagnes du Bal- 
hara , Roy det Roh des Indes. Ce dernier pallage 
peur eflre éxpliqué.par ces paroles de noftre Au- — , 2 
teur , qui dig, que de pais joumis an Balhara , 
s'effend par terre, dépus La colèe appelée Kem- 
kem., jufqu'aux frontieres de La Chine. La Geo-?- € 
graphie Arabe dit ; que le Tiege de ce Price ék 


| br par les Lettres, queparlesarmes. 
le 
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À Nibilsea vik qui fiona abis da” 
Nafireddin . & AU u età igr dzo.. 
mity&delonginde & e de rinte coqui: 
Convenir à Caleent, nya Cichim , ny à 
Paper Le ny mefme à anctnede culles qui ong 


E an quelque reputation depuis ars. Rel 


Pérou Auteurs difene dë la puie ão 
ce Prince ne femble pouvoir convenir de 
anceftres de l'Empereur de Calecu:, yii fe 
tefi 


G ITa 
à as 
minez par le fameux Hiftorien Jean de Barros, 
| avoit eu cette autorité d Empereur &c de Roy des 
Rois, fur vous les Princes Indiens. 
La que nos Auteurs dennent a6 B 5 
hara , d'avoir efté particulierement iomié ; 


A 


miea 
nces , e si malws | 
Ta Meque. 


tharqué dans fes hiftoires Portugaifes. . 
5 Que ce: Prince Empereur des Iodes, vine Sef- sA 
e mn ra ,à caufe de la commodité de = 


Il et donc TR % 
End = 
din le Ghera, où dsl Z roibas Le - 


plus triongux. Decette miaicre les more - 
es de Royaume de Balbare, ou la Cordil.. 
lere, SR coupe tout Le Malabér, fe feroient ef- + 

- _ ale c » 

a ete dont les 

Ji rer chnientalose maitres aufi-bien- que — ~- 

ir la Chine : &' c’ell pur 

les appelle ie païsde Chanalek, 


S4 
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e propiere Reħrion dit, que le païs du Bal- 
hara commence à la cofte de la Province de 


ee c'c LenquE ph dans mel 
grande, au 


LI are re 


Car felon 1 | temoignage de Barros, tonte La De nl 9 
vo La montagne de Ga» © 


té, ©: don lon gr rate 
Concas & les penpier appeler ad 


t Conquenis, ne SpE 
np jÓ an ` re 
Gatéa ef tir At vers nf rs font @ p: oyaume de 
Dekan „dont les habitans s'appellent Denik 
Ainf. Conksn., ou Kemkem,qui elt la mefme 
cho , doitavoirefté la Province où autrefois 


5 le Balbars., ou E des Indes tenoit fa 


Cours avant que de s'eftablir à Gains éd 
se coscure cft confirmée par. un. Geogras 
pe » qi rlanc de Lire dir que 
le ne nt et CR 

il ne loir € marquer 
Sapra in re de marg les Tables 


… deNañreddin.& d'Olugbeg,qui luy dorfhent 22. 
delatitude, on peur juger que cetre ville , 


es eftoit à l'entrée du Golfe Cimbaye , @c-que 


> 


>». 







n toute apparence, clle eftoit]’ ancienne Bary- 
azad. Car felor n le tefmoignage d'Artien, 

cette Ne , le Continent o appii vers le 
œ cettè raifon. 


nias, » Car Daxan fi HE n bá 


pire 3 fared 
yaya ivisus à 
Daxis Cuspi tre 
ger ca F Papin 


ne + vérer taa 


du ats Aiah nf ns que , comme artise p Dò 
Plon Le dead» 


n les M , le Decan commence d 
is Ja coft be Concan où Kemkem , felon 
[s Anciens ne. Decan commençoi 
plus fameule Efchelic , Le eftoir ee 
Il eftaifé de reconnoiltrela conformié 


Da- 


padre j^ 
iy ixe- 
e, dames 
, 7e sahira 
t séns 7A. ase 
Te YA EST. 


L. 1 p.98. 


n8 Anciennes Relations 
kin & de Dekan , & le mot Abad qu'Arrien 7 
a terminé à a Greque ; fignifie encore pair 
di , & termine les noms d'un 
re de Villes comme mae cñ Grec, burg en 
Alleman „ton en Anglois. Conkas felon Tei- 


xeyra commence depuis Chau/, & il ditque 
Vizapour eñoit la Capitale de SR 


Ces raifons femblenc prouvér que ce d 
Balhara ne peut convenir à aucun autre- qy 
l'ancien Samorin og Empereur des Indes, 
cftoit eftabli à Calecut , fix cent$ ans & 
avant que les nes îl eft fort 
vray rinces qui eftoient dés 
ces premiers uns afcAiontes à aux Arabes , 
furent ceux qui leur donnerent un grand credit 
dans le Royaume, i : rhone efta- 
blir. On ne roue pas dans PA pas an d'ei- 

iffement. des M re 
celuy de Calecut , d'où 
‘les autres villes de Se is Anfi 
de que nous trouvions quelques Hi.- 


T ai 


-. 


s qui nous donnent p us de lumies - 


A 


iieo ue peut s'en tenir à certe con- 


Les Roy aumes ou Provinces 4e Geraz où 


A 


* 


Haraxode Tafik, des Mouga , des, Ba, ~ 
ou Maied, ainfpque l'efcrit le aphe CPR z 


be, doivent eftre dans le Contifient depuis 
Lap Comorin , jufqu'à la Chine: On {çaic que 
les noms fous lefquels nous conhoillons ces 


… 7 là, font la plufpart corrompusigue les veri 


ont fouvent changé ; & qu'il font-rés diffci- 

les à ctprimer en carateres Arabefques ; ainf. 

il paroi inutile de fe donner beaucoup de pei- 
fur cette matiere des conjeétures, 


»1 
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, ® Qui ne puvênr étre que fort incertaines , à 
~ caufe du peu de connoillance que nous avons 
“de l'Hiftoige de ces païs, & dès grandes revo- 
lurions qui, y Vont arrivées, d'abord que des 
Mähometans y ont efté receus. Car eflant bra- 
ses, indufbrieux ,intereffez , & inquiers, ils: 
ont rogas excite des revoltes; pendant lel 
quellfiis ont Lie lcurs affaires, en ruinant 
| tous les Princes , ou les engageant à embrafler 
~o Jef honsoipe, me nibad Hat | 
- Avantrquede finir ces Rentarques , il faut 
ter que ces drachmes Tharæriennes dont 
-  parkeñoftre Auréur , mous lont cnticrement in- 
connyës , & il faut feulement prendre garde à 
ne pascraire par la conformité du nom , qu'il p SiM 
._ fignifie des Drachmes ou pieces d'argent de Ere ae à 
". Tonic, ar Tartar qui fignihe Tarrares'elctie 
~ pi Ti , & l'autre par deux fha: Ces 49 "mirent 
-  pifces pouvoien dont eftre de l'ancienne mon- ue 
». noyg du païs, qüieftoient hactuës au coin des seu desys 
7 Princes, & fur lefquéiles les Arabes FTOUVOÏCNE men vegas 
_ À gagner. Ce pouvoit eftre aufli de ces éhcien: Farmer im 
- “nes pieces, qui felon Arrien , fe trouvoient preta 7 
Re à Barygaza. On trouve , dit il , à Bary- AE RIRE 


| , d'anciennes Drachnes , marquées de def Carina sa 
ies Grgues , avec les noms d Apollodorus È de Arriba i 
7 Henandrargui y avoient regné aprés Alexandre. Mimi ga À 
-S'u foujtiendra bien l efpreuve du M pe 37. 
C'et la mefme qui a été pendanr plufieurs 
fiecles en ulage dap- la plus grande partie de- 
l'Europe , fi qu en excepte l'Ecalie, où l'auto- 
rité des Papes, qui n'ont jamais approuvé cette 
pratique, avoir empelqhé qu'elle ne s'eflablif. 
On peurvoir fur ce fujet dé palages god for- | 


al 


Je Antigen. Te 
274. 


160 Anciennes Relations 


mules anciennés , qui ont æfté Fipportées pt” 


Jurer,dans fes notes fur Yves de Chaftres: plu- 


fieurse autres qûe Monlieur Baluze a données 


fes notes fur les Capirulares : les obfer- 
vations de Monfieur Du Cange déns fon Glof- 
les mots Ferrum candens, Judicium De, 
&c quelques aurres dont nos ancefires{e {ervoient, 
pour f nifier cette pratiques oen 
elle ne a paroïfloit pas fuperilitieule, mais 
elle encroic dans le corps des cercmonies Toe 
fiafliques,ayane des Melles & der Orr lops pat- 
ticulieres , foit qu'elle fe ft avec des fers 
de Di qu'elle fe ât avte l'eau chaude, 
ou froide. 


On a desja remarqué que éette efp iive n'es | 


toit pas inconnuë aux Anciens, puis qu'y en ch 
fait mention dans Sophocle. M4s il paroift pras 
extraordinaire qu'elle fe trouves parm u- 
ples barbāres, comme la/plofpatt dea thliai 
8e melme parmy lgs Cafres de la colte de. 

gambique, qui felon le rapport de Joam dos San- 
tos, ‘obligent ceux qui font foupçonnez de quel- 


que crime capital, à avaler du poilon, à lecher ” - 


-a 


* A ofégondo juramenté chamaë o6 Cafres jirime 
de Xoqus , que he o ferro de hüa eoxemmet#lo no f5g 


= 
0m 


Fi 


coite dé 4 H ar - 


7 


Æ 
P 


& depois de eftar muy vermelho; & abrafado, otre ~am, 


do foga com. hu ge ty Re Argao A bos do que F 
Dur ; dfihdolhe que fambi core fng sf 
PETER 
ficarasäo & faluo do fogo, fem Îhe queimar a lingoa, 
nem os beigas: mas que ie tem-culfa, logo lbe pëgarà o 
fogo na lingoa.beiços & rofto,% lho queimara.Elte jara» 
mento be mais ordinatio -& uspo muytas vezes delle 
não Éomenteos Cafres , mas tambem "as Mouros que 
henas partes habitio , & oque peor begue timibem al- 
gums Čhriftäas deräo jà efléjuramento à (eus efcraros; 
içbre fartos que foffeirauño reremlhe fcytas.l,1.6.11,pur7e 
Uri 


`a 


a oki à 
nað tem à culpa she anribue ee? 


F 


A 
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, ^> © ou fer ronge, ou Sboire de l'eau boüillante dans x- 


Jaquelle ils ont” fait cuire herbes meres, 
qu ils ne peuvent avaller s'ils sontes minch , & 
wils avallent Mans aucune _incommodité Sils 
fes innocents. Le fric éft fi confiderable , que 
es paroles de l'Auteur fur la feconde cfpreu- 
ve x d'eftre rapportées, =° ` 
fermitnt que: lés C s appellent Xo- 





A ilg ha Ponge © embrafi ils len tiret avec 
D 'tenañle ; © fap rochent de la bouche dege- 


L. t. de Erhi- 
pis Oriental. 
6 1L p. 17. 


luy qui doit jurer. 1 z ordınnent de lecher le™™ ` 
ï 


i parce qie $ cf innocent de la fause 
E a a a E 





x 
à 


qui 
Ron ne 
le feu- La Tang, an 
` age. Ce fi f le ordinaire , © non 
à ‘Lobment | les Gares s gn feront, mais encore les 
- Mores | demeurent dans le pais: : C céqui À 
pre cr Chefs dät desja fait fasre ani] ce 


erment 4 vues Efclaves fonpçonnez de larcin: 
CFE Nestes de Elan mn Léango & pluficurs autres de 


colt d'Afrique orit une aurre ae 
Eos iņbibécd' oaren: qui la rend 


fi c. Š ainfi le 
Ent us LR ae a 
ed fer chaud ele ordinaire comme 
A celay du por <hèrmé”; & empli- de-fel, +. 
quelques autres N: de Guinée, Les Siamois 
DL de res Ne reñves, felon la Relas 
+ tion de Schoutefr;éélle de marcher fur rs" AS 
bon ardens , &'celled'avaller duris 
+ sütrecelle de demérér np mmp ere ‘eau. 
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162 AGO Mann ` 
Odoardo: Barbola ; dir que leÿ Lpdiens La n 

Calerwg font une elpreuve avec de l'huile , ou 

du beurre hoüillane, où ils font plonger les deux 

_ déigrs à l accufe. Puison les bañde pour les exa- 

`- mihertau troifiéme jour .& on le ruë s'ils fonc 

bruflez , &. l’acculattur f on n'y trouve ae 

' cune marque de feu. ‘Nicolo de. Copri, apporte 
certe uefime coutume , & de-plus « elle frire 
lecher.un fer rouge , où .de le prendre. avec la 

. Main, COMME une chole ammune à toùs fs à 


A -i ni ; 


?- 344 
Indien nao A 
pi Lors gaël Roj meurt dus! He de Serendib. © 
Æ Auteur de. la. ce “Arabe „gura 
Clim. sp. $ porte prafque es melmes paroles, dit que ,cetse ne 


?- 307. 












j: 63: de l'Ed. couftume ftoir dans.toutes des. | 
ce paredes, Doka a zÄ ,ERus => 
werdi, Fans la, eu m 
+ De Meuride Chinois. tr 4 
Pod T a o T a at poa Wz 
«Les RUE PR E ae Aa / 
pe non feulemenclejeu PaA toute f Abe o 
5 e diveräffements, &. melme: il peur Genie les | 
CARE Jes autres Apela es, „ pourde: T 
one ane. de pailion,, : b 
da les! PRE 
er: rs | és 
4 3 An n'aimenc pas le vin, 4i 
point,& que leùr vin pa a aiy - 
ieu dé vin, ú 


_— ques autres 'boillons Teuririerfacnt 
= 7 Les:Mahomctansqui-sen abftenoient par prin- 

cipe de RABE De ne -pouvÜient pas manquer à 

faire cette rémarque , Comme quelques. Age ne” 

qui n'ofr apport qu'à ieurs Sahan 

quoy fon a ce quenos 2 ln f 


des Jndés & de la Chine. 
margu ce que les Chinois n'ont pas la 
~ girconcifion , qu'ils ne fe lâveng pasà la maniere 
des Arabes , qu'ils netuent pas: u» en 
= orgeanr plur faire cfcouler le fang „te 
Mabomcans bblegront avec une grande 


eur. 
iche i trés commune je encore à la 
{euléient: en ce qui rega po- 
& la ticé des femmes’ 6 
qe i caule du vidé nr ch 
Frs i les Bonzes. On trouve dans 
Aab. des Hollandois la figure -de ces 


2. Rel, p. 4. 


* femmes publiques , qui lonr menées para ville», 4, p 


“RE fr 


ne pudeur à 
s + Moigne Lau ls 


Be à tavit eng 


à ‘ra 









s 


” 
“ 


.couvertes d'un voile le & montées fur de 


E lenombre en cft trés grand. Le P. 


5 aines 3 Grutber p: A 
Martini ». 


die , qfe les fegmes fe. vendoient publi 


n aradin pero fi todos los 
Kasiersade pagar; juzgo queda 
na, y cl muto 
, core dans lec 


En tiempo 
cote dé 


el“Tartàto , oy la ay en 


Passe de l'Ocean dns La Modserrante! 


Abuscid remarque comme une cholg nou- 
Rx extraordinaire qu'y raiffeau fut 


A 


jaca 
ino al 


Car 


La débauche eft encore 
du païs farisfont fans 
cité- Navarrette te- 

işs levice abominable choice. st. 


tftoienc co 


‘à la grande mate. 


gcheu. La At. 129. 


b 73 


dé returte 
muro. K} pecado gld arti as efta 
que ‘rienédiéfte vicio la 
ia defpc . DE 
:demfañada amino Ti en 
chapitre 7, du, E Trie nah il Tele, 
él Clio, LE dambies i fa 
aasit ai jan. 
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4 
té dela mer des Indes, fir les 08t de Syrie? ~ 


Pe ię. trouver le pallàge dans la mer Mediterra- 
née ail cut LS à une grande eftenduë de 
Merau- deflus de la Chine, qu'a communication 
avec la mer des Cozars, c'elt à-dire , de Mofco- 
vie. La mer qui eft au-dela du Cap des Courant, 
cftoit entierement inconnuë aux Ambeg, à caule 
du peril exrréme dela navigation $ & &cdnti- 
nenc eftoic habité par dés peuples fi bysbages, 


qu'iln’eltoit pas facile de les foumettre, ny hel - 


me de les :civilifer parle commièrce."Les Portu- 
gais ne erouverent depuis le Cap de Bonné-El- 


-perance , juiqu'à Sofala „aucuns Mores établis, ~ 


comme ils en rrouverent depuis dans 'toutesles 
Villes maritimes , jufquà la Chine. Cette: Ville 
eftoic la derniere que.connoïfloient leurs Geo- 


graphes, mais ils:ne pouvaient digg ü L-mer - 
avoit communication par exemit BAA fii- 


quey avecla mer de B ię &ils fe comen- - 
tent de la decrire jufqu'à la cofte. de Zimg-, qui- zy 


kt de la Cafrerié, C'eft pourquoy nous ne 
paons douter , que la rie ou 


P 


du palfage de certe mer par le Cap de Bonne- -~ 


_ Efferance , n'ait efté faite -pār les -Europee 
~ dous la conduire ie Vala a CIMAP TEE 


quelqués antibes avant qu'il doublaft le Cap , 
elt vray , qu'il fe foit VE ER mie We 


plus anciennes que cette navi 
cftoir marqué fous le nom de Pine da Afri- 
ca. Antoine Galvam tefmoighe fur le rapport de 
Francifco de Soula Tavareg,qu'en M. DXXVIL. 
l'Ipfant Dom Fernand My fr voireune fem- 
braig a r qui fe pagoi ane Monaftere 
d'Alcobaga, & qui eftoir faiteil y avoir 120 ans 
pečt clkre fur cell qu'on direflre à Venife.dare 


P 


ibn, où le Sama 


j 
l 


$: 
“ 


(TAn des Andes dr de la Chine. 16 
=. ITrelor An Marc, & qu'on croid avoir enté 
gopite fur celle de M. Polo , què marque aufi la 
p pointede l'Afrique felon le relnoignige de Ra- 
mulo. | 
s Les anoa Ph rt du 
apon qu'ils appellent , Sifa , que ur le rapport 
der Cloig, pujs.que felon orelas da 
s ` plus ancien de nos Auteurs , aucun Arabe n'y 
a y: Ancore ehté,avant l'an coxx x. del'Hegire. 


.. > Metempfycofe. | dj p.35. 


D | = 
Cettaopiniof efkforr commune parmy les Chi: Marr.hiff. Sin. 
nois Ts eferivent dans leurs hiftoires que Xekja P 19% 
. Philolophe Indien qui näquit environ mille'ans 
avant J. C acité le premier Auteur de cette dpi- 
z. nion, & nos deux Auteurs difenc aufli que les 
p a oi avoienr apprife des Indiens. Elle fe 
LR ndit dans la Ching, l'an Lxv. aprés J. C. 
+. &les chefs de cerre fecte fonc enco:e prefente- 
A à mert éflablis à la mogragne de Tiensar dans la 
. Province de Chekiang. Ce Xekia felon ligradi? An. p-9p 
. “tion des Chinois rapportée par Navarretre ,eft 
| JÉ huit mille fois, "& la defniere , il näquit [ous = 
Seforme d'ur elephant blanc. C'eft luy qui fut 
\ 14 Foé, aprés fon Apotheofe. La fcéte de 
Erkia, dig de mefme P. Martini, reconnoift: 
JisMeremplycmfe , & certe fete ek divilce en 
Sax aurtes {donc Les uns croyent la Metemp{y- 
cofeexterieure, pag laquelle lesames cles hommes 
6 pallene apres leur mort dans d'autrescorps, &Eae 
ceux de cerre fede Ylorent les Idoles , & sabl- -=s 
tiennent de Wut ce qui a eu vie. Ceux de lautre 
”  fe&ecroyent la cranfmigration interieure, qui 
<. fiit une des principales pagries de leur Mgrale, 
&e qui confifte à couter toutes les paflions , qui 
L iij 2 
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r 5 


Trig.l.19, 94, 


~ Ja Abullar. pe 
13$- 
Atl. 198. 


Trig. L 19.94; 
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fonc somme des animaux de differèm£s efpeces À 
qui foztent de l'homme. Les uns & les autres ne 
crofent nybunition,ny recompepfe aprés lamort: 
LP. Trigaut confirme auf qu’les Chinoisont 
{fut ce fujet des opinions qui ont quelque reflem 
blance à celle des Pychagoriciens Le. Grucber ; 
témoigne aulli que tous les Chinoïs_fogidoli- 
tres dans le cœur, & que tous en paticulier - . 
adorent les Idoles. Q'il eft vray qu'il np 
exrerieurement prois fcétes d ifferçntes. Cell ? 
Eaa ae TAES 
- fupericure qu'ils -an @y leur 
langue Xanti ; de ces paroles cfcrites en 
lectres d'or. font plicées danstous leurs tem- - 
ples, &qu'ils les honorent par des facrifices de 
Papier , de cierges & d'encensMaisque certe = 
demonfirarion exrerieure n'eft que pORg fe"3; 


5 


tinguer des autres fcétes, PRE ient 
| des Bonzes, Ils paflerents dit , des Indes «| 


Chine, & on ne’peut croire combien il ac- - 

quirent de veneration & d’eftime par la docs . 4 

trine qu'ils porrerene ‘de la transmigration des ~ 
qu'elle ne foit pas toue-à faie fem-  __” 


ames, q 
blable à ui efloir enfeign£e par les Pytha 7 
griciatfrels Pre ne pere 'a S 


de la Chine, confirmenrle tefmoignage de | 
cy- Les Indien? croyoienr,& creygfié encore la ARS 
Metem (énfs cuites hot E oris : 


les Arabes avant le Mahometifme , la croyoient :” S 
aufli d'une maniere particulicre , {ur quoy on 4 
peut voir les remarques deM. Pocock. Les | 
Chinois prerendentque l'opinion de Fé, ou de 
la Merempfycole , eft venuë de: Kieo en Jan- 
mar. C'ett par cette opinion de la Metemply- 


cofe , qu'ils tuent fouvent leurs -enfans, lors 


… 


o h & dela Chine. 167 
> Pils ne NY peuvent nourrir: & mefme qu'ils yy Polo; l 
- Ae raent fi facilement. - s t.26. pi 


: Hanes qui fe devonini, `a P3% 
a 1! f trouve pluficurs 6x lesdans les hif- 
paha F gi SAAS 


toires Pot qui fe devoïoïent 

à une RE me des occafions coni- 

he es, C'eit ce que ortugaisappellent or- 
nemene dans leurs hiftoires, Fazer /e-Amen- 


7 00 Gerta conftume eft fort Še les Am- 
> atipe Şoludurii dont ilek par é dans Cefar & 
"dans Achenées'angageoienc aufli parmy les Gau- 

lois à mourir avec leur Roy 
.  Céuxde l'Ile de Ceylan avoient cette mefme 


coufhume : & un certain nombre degens de qua- 


z; Jlez &deles ap nof eea 3. e. 20. p 

ee (loïent quand il mouroit;-felon 302. Ram. t. 2» 

S olo. -do Barbofa , remar- € 307-4. Id, 
aufli certe cartume dans les Indes &e parri- "1/35 f- 





E 
>  cufieremenrparmylg Naïrés qui s'eftant enga- 
> f rte da A6 ds d'un grand Sciggeur; ñil 
ren mogroitjoù s'il efloirtuéen baraille , ils alloienc 
chercher à fe faire tuer ,en vengeanc fa mort,ou * 
K fuient enfuite. SSiN 
2... © Quandle Koy de Tunquin meurt, plufieurs 
Seigneurs de (à Cour fe font enterrer vifs avec 
gré nerve un ample détail de ce que les 
ui pratiquent en cette ccobel dés 
les Relations de M. Tavernier. Puhin 
| o dndicgs qui fe bruflent, 5 
Cette couftume eft G ancienne & G ggnerale 
” dans les Indes , qu'elle fubfñfte encore presente- 
l ment. Toutes les relations anciennes è "E 
` nes, la confirment , en quoy elles font confor- 
è Lij 
a A 
v 
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~ 
kirs, & confirment ce qui en cht rappaté dans 


l p- 23: e 
| re Ca”vanferas bats par devotion. 


Eu Aa a plufcurs femþlables fondations dng 4 


des , & melme la Turquie , dans la 

Ds dans le Mogol, outre les Hqfpiraux 

fondez en pluficurs endroits dé Indès pour fes 
panne malades. Monfieur Thevenor r 
ue la Charité des Indiens de Cabonl 


T.st. 6. úte à jroegoniós | de us hr 
ver quantité de petits baftigents d'efpace en 
pacaan mire pour la com- 
modité des voy ` Jans 
p- rofe Couffume de faire battre s des Cogia. . S 
Elleelt remarquée par: ris r 
le recie quil se der maurs peuples « 
2> Leij jeu le plus ord p ; 
» faire Saida gers} i 
++ frurs $ 
r ie Pone fuf- 


Rem. t. r +t 
441. 


SE Cenit v Pi Nes 


des peuples de le Palova s & aurres des Mo- ~ 


luques. Jean Davis. » & Jsqu nâftee, ob- 
ferverene la méae coule cHem » COMM 


il ft par leurs Relations das P 
_# Éd ó pe te. 


es a RS -F . 
gali y ° gere FE ne portano de pi LS 


rando cheil lvo refti vincitore. P Paaie di loro 


~ 
> `w 


a 






frommetle AADA a n quefi combattenti, | & il galle | 
relta dagañ, - 


vincer li 


-a 


A 
an 


& 


a 
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D Femmes publiquet dans les Pagodes. p.109. 
s s 


, Il y a long-temps que cette infame coutume 
æ cft cftablie en (Drienr. Herodoteen rapportetine À. 1. # 131. 
Æ wcemblable des femmes qui fe profticuoienc en 
l'honneur de Mylitea, qui felon l'Analogie de 
la, Chaldaïque , doic eftre Venus Les 
, tentes où Te tenoicne ces proftituées, eftoient à 
Š pre comme celles que defcrit noftre Au- 
O Marco Polo remarque que les häbitans de La cÿ8. 
< Province de Cainda Faifoient la mefmechofe, 
7%. en proftituant Les femmes à l'honneur de leurs 
2  JHdoles. Monfeur Tavernier dit, qu'il ya une T2. L 2.4. 
“ - Pagôde prés de Cambaye, où la ppt: des 
Cou tifanes des Indes viennenc faire leurs of- 
5 fandas. Qae ke vieilles ayait anom: 
-Px dargent acherent de jeunes Elclaves , 
7 qa AS Sntaignenc des danfes 8 des chanfons 
A. lübriques, & tans Les cours de lcur infame mef- 
Pam tict. Quandaces jeypes files one: acecinr l'âge 
>: d'énze ou douze ans ; leurs maiftrefles les næ - 
"+ penräcetre Pagode, & €lles eroyenr que cc leur 
fera un bonheur, d'eftre offertes & abandon- » 
NS pées à l'Idole. ` À 
© Marc" Pôlo remarque dans la Province de 
Z Camul une te Re ù & que exi 
gou Khah a c défendu à cébx du païs de la 
pra uer T ébéirent duraft trois ans : au . 
Rd ut de voyant que leurs caînpagnes n’a- 
» voient pås ché anfi- fertiles qu'à l'o ON 
ils Juy Mg UE des Deputez, pour luy + 
far 


_  Teprelenter Che da poi che mancawano 
quefli piaceri © éleeméfyne verfo feraflicri,le lors 
L cafe andanano di mal in pgggio: Le. Au- 
teur parle en un autre ic de la coutume 
`? 
Fe R 
. x s 


RA 
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de quelques Indiens, qui offrenc Ieff enfants 1 # 
£ 3.6. 23. aux Idoles , & qui viennent toutes nuës dans + * 
leurseT emples. Barbofa parle de pluñeurs fem- d 
F: 3o ubliques qui demeüroienttlans les Pago- m 
des. Il dic auffi que dans le Tibér , la couftume,- «= 
eftoit de ne pas poua de flle qui n'eur elté À 


abandonnée à gne gun > fur touc aux"Mar- 
chands Eftrangers. {. 2.6,47, © T TA 
p. 110, Tdole de Moslran. k < e 


Cette Idole doit eftre forr ancienne | &ea £3 
peur-citre donné le nom à la Ville, & àla Pro- 
vince de ce nom , qui fair une partie de la Pros  — À 

vince du Sind. La Capitale Cftà g2. degrez de - ~- 
sdbalf.n. 450. longitude: kelon Abulfeda,& à 29.49. de la- 
titude, Elle cit à douze journées d'Almanjoura, * 
felon Eln-Hankel, qui eft une plus grades i 
flance, que celle qui eft marquée par maitre A- * n 
teng, Abila a parle auli de Idole RÉ dis qu'il =. 
elt velu de cuir rae ce, 8 qu'il a de groi CS —— 
perles, gui en fonr les yeux. L'Emir qui eftoit af 
igneur de la Ville, dez le cempsd'Abalféda , - 
i e prenoit toutes les offrarides des Indiens quiy ~ 
venoiént en pelerinage de forr loin, Cette Ido: -A 
le elt defcrite de la melme maniere dans le der- 
?. 163: nier Voyage de Monfeur Thevenor. 
PES Certehiftéire elt rapportée à peu«iés en mef= ia 
_mest#thes dans la Geographic Arabe imprimée _—. 
-  àäRome,&elle fe trouve auffr dans prefque tous l 
les Geographes Orientaux. Íls fogpofent tous 
que la defcouverte de l'Ifle de l'Aloës,eft une des 
lüs belles qu'ai faire Alexandre, & l'origine 
ecenc opinions cit la grande eftime qu'ils fonr 


-= 
= 
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2, quisentre dans la plufpart de leurs 


ce 
; ginedecines. On peut voir ce qu'en cfcrivent 


i Avicenne , &c les aurres Medecins: Arabes , & 
miles Modernes, Garcias de Orra &'ayel- 


par 
poses autres, © ‘il feroic inucile de citer. 


= 
5 


= 


r 
Sy 
p 


`- vé farelik, &e Ma Polo Nenicien Delcrit Zate 


a Les Auceufà Portugais téfnioignen 
re w'ilsæftoienc-Jacobires’; £'eftà dire, Barr. Bern 


y 


Ca 


j Marco Polo parle de tere Ile, & conrme l p e g4 
que habitans ciloient Chreftiens , & qu'ils 
one du Archevelque foumis à un Zatolia, qui 

| d5c'elt-à-dire au Carhalique 


| icä B 
ichi . Neloriens- Car les Ara 


erwarc ce mor de eine par une lettre 
apirée, dont la puiflance ne differe de celle qui 
repond à not J. confonne , que d'un point 
placé au deffous , pluñeurs ont efcrir & pronon- 


* ononcant le G, à la maniere de {on païs. 
inent au cCON- 


die 


t 
< fbum fay Partriarohes fchifmati ues d Antio: b i6 $ 
che ou d'Aletandrie. Lors que tes Portugais 


cg aborderent à cette Tle, ceur du païs vinrent Purch. p y7% 


+ au devant avecdes Craix à le main! pour mat. 


} 


que | tOdoardo: Bar dits, 
que de fon temps à peine ils avoïentde Bapccl 3 
Fc 29m 


ne “me, ge qu'il n'avoient que le nom de C 


‘Ay 


gs 


tiens À: 
oia HsontilalSuns en Aéabe. 1: pe 1544 
_AEne fermb pas qu'on puiffg entendre autre- 

ment cer Androir , quoÿ que les uéteurs di 

aphi ge qui la copié ; l'ar tendu 

d'une maniere fgx differente, parce que te rere = 
fe trouve un peusalreré. Degir enim aty) fra ? 

tio quadam Arabum , qui Surf Ge: Ane uis 

sonner Gueuis Arabibus hac nofra rempeltare i£- 

metiti C'eltainhi que. les Maronices on® traduis 


a 


fe 


174 Anciennes Relations +, 
ce pañlage, & le fens de cette“rad ft mL 
nifeftemenc faux. Car il n'et pas par! ë de deux 
pentes maide l'Arabie appellé Libano- 
des par Les Anciens s Que les Arabes appellent 
Sibar,& Prolomée £4%+s,des pa. où eftoient les” E 
anciennes Tribus des Afabes. #d ,Homiar, Frrhan 
& Tobaaba ; qui embraflérent le Mahomgrifine. 
Ces Arabes outre l’ Alcoran,avoiencappris deag- 
rs d . nee & de traditions touchan ls Re~ 
imion Mahometane,par lescompagnons - 
FR & pande di es. Ces dis 
fondées fur des hifloires .& {ur des exem 
“ont ce qui faie le co deda Siha, & a elle 
eft fore: differente felon les differenes pati. Non 
ratae, celle des Perfens elt differente dé 
celle des Arabes , mais celle'des Africains ¥eltde 


celle de ceux de la M she 
du deferr, Cette Et is > 


De Pret à 


W je | 


variations , dans l'incellige£re de FA 
pue La cradition des: 
ciens Arabes la plus auchenciqut ; 8 
“pouvoir pas-cftre meflée dercanc de noù maksiat 
-= que celledes autres: E 
zes fe multiplioient à l'infini. CET 1 - 
+ C'eftoir là le fandementde la principale fcien- w 
ce -des Fakis,» Does. Des. Ebn mx JE 


meux bu-Yacoub-1 fac difefsie” à Chaféÿ 
Chef d'une de keurs fes) qu'il Le vantoitdé à 

oi par cœur foixante-dix "mille, Hadith, où 
Di prea re avoient rapport à Mahomet & à 


ou ig. , c eene aurres 
ur les mefmes frets- Ils: les 


Tm 
= 


‘y 
4 
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: hivres , en nommant des Au- 
| d'où fs lesonticirées , & ceux qui les leur 
pnc apprifcs , en-remontaht jusqu’ n Rs 

và peu prés font les Juifs dans cTalmyd. 
Ainfiilme as.s'eflonner G la- Ladies 
T it differep del vulgaire comprife dans la 
Sri i eftoit enere: des mains des Arabes des 
pris: : Omtrouvé encore dans ces mefmes 
[ais des D be anciens de Ja Suns, qui 
doc Fort differents dés modernes , &c pes = 

L- O e eiad rappor: 3 =i 3h 


D aD i a a 2e oa, aan 


^ EGLAIRCISSEMENTS 
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._ +" sia c gr * “SUR à 
STE 0: WI RARE E 
É 'Hiiire 8 es Gouftuges de k Chine 


"s T 
> L o à trés peu. d' Ayreurs Orientavx » qu 
rer Æ (crie Ptanablement: de. Chine, 
prefque tous-en. parlent, allez au a 

 Epaans ce 4° ils en elcrivent { eff fi.confus, fi 
exact, &c l rempli fe fibles que: voit 
aifment que leurs connoi nés fur {a fruation, 

f À [ur les c piles r Bipin asr 
| toiene- fort Aphes. Grecs & 
Larins, que He Ps À e mau- 
vailes rraduétions ; RE ne pouvoient ; les inffruice. 
ur cette partie deal” Ale qui eftoit peu. connuË 
des-Anciens R nos deux Aureurs font paut-cl- 
treles premjers raah en ayent ozis d'une manit- 


re pote ÎL paroilt par les pallagergque Le 
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Gcographe de Nubie copic taNo E Y 
que de fon temps , ilne ferrouvoir aucuns me 
moire plus certäins fur la Chine, & files au 
tres Geo raphes fe font peu er vis desces pre 
mieres delcouvertes , c'eit applremmenr e z 
les leur ont paru fabuleules , aimi.qu'Abulfede. * 
le tefmoigne en pluficurs endroits. Lés Rela- 
tions des derniers voyages, Aeiio 
celles du P. Trigaut , du P. Semedo, & les 
ferents trairez du P+ Martini, nous -ont plus = 
inftruits de la Scographie, de PHiltoire natu, 3 
relle , des mœurs, & des couftun a ei `` 
ne, que rout ce qui en avoir efté efcritaūpara- -^ 
vant. Mais comme ‘il peučeltre fort urile. pour ~ 
l'efclairciflement de l'hiftoire , de comparer 
relations anciennes avec les modernes demek 


Fa == 







= 


m 


stila; Sin. Me quele P, Martinia ex liqué en plufeurs cp 


3 
droits celle de Marco Polo ;ghé l'ignotetics s | 
fiċcles pallez faifoit cs | Peru 
fe , il eftaufi à propos dé fairé voir quecelleide * - 
Jos deuz Aurina trouv? fi fouvenr conforme" 7 
à ce. que rapportent les derniers RE 
“qu'elle doir avoir pra jn un merite -< 
particulière ; puis qu'elle eft: plus :anciennesde | 
olo & ‘des autres premiers Voyageufs. On _ 
trouvera par les rémarqies fuivanres fon 


excepte quelques points, fér leféaels on mapie | 


encore avo#aucun Éclairciflmen:; elle conz / 


L i j | DA Ta SET SL 

IF feroit inutile de juñifier parun grand - 

nombre de citations les moindres fitconftances 

de ce”querapportent ces deÿx Aurtsurs. Ils peu- 
vent 


7 
æ 


tienc drs’obférvations forkquer En 
rouvent entierement confocmes aux: derniél 
elation 21: 


æ 


Ji 
= 


# 
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N 
Ds Vent s'étrompez en quelques füits*, que les 
ni. eZ nouvelles defcouverres efclairgiront dans la fui- 


je Mais il ne faut pas croire, que &'ils ne fonc 


7 pas cousjours lentieremenc conformes aux @er- 

mn “Luicres relation, e PPoreuE ne foit pas 
pes, Vepitable.ÆT Chine aufli bien que tous les au- 

tres Pilars a chté fujørte à de grandes revolu- 
tions , qui dofvenc avoir introduit plufieurs 
haggements dans le gouvernement & dans les 

flumes, & peur-eftre que plus on connoifira 
Fhifeire des Chinois, pluson reconnoiftra l'e- 
xactirudé des angiens Voyageurs. * 
LT Nous commencerons d'abord à examiner ce Nom de la 
pi à 1e nos deux Aureurs difenr du païs en general. Chine. 
-| T paroi qu'ils l'ontconnu fous le nom de Si», 
‘que lA ta appris de Proloméec. 

heu E 


fi qu'Ebn- Said , Yacouti, Abulfeda & 
li, aget aurres Geographes Orientaux 
appellest ce grygnd Empire. Les Perfins pro- 
goncent Tcbig à peu prés comme les Icaliens & 
es Efpagnols. Ce nom peut avoir efté donné 
ar les Eltrangers , loic 4 caufe que les Chinois 
luënt ordinairement en difant Chis ou CRE Neus. n à 
foit ae tirefon Grigine des Empereur$ de k; 
‘famille detin# qui eft l'opinion du P. Martini. 
LeF. Aleni Jeluite , dans un Livre Chinois 


cité par Navarrete, dit, que Chwa fignihe pars p. 1. 


~de la foye. D'autres dilenr queRQkinar figniñe 
marquer le RE que des Me er 
trane par là , pouvoiene auili donner ice 


nom, Au moins o caflurer qu'il et trés an + a 
cien parmy leg Arales: Le nom de Carat gpi eht Lucs. I re 
<. anli fort cn ulage, a particulierement fignifiée. 3. 
la partie la gs Occidentale de la Chine, & il 
* tire apparement fon origine de ces Sep au 
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AÆrpendix #4 
Ailans, Sin. 


Paše; qui 


fé NU Provinces Occidentales & Meri- 
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delà dt Monc JImans que les Greer pellent 13 


-Xa pe P: Trigaut , le P- Martini, & enfia 
Golus , or prouvé trés clairement quele Catard ma 
déM. Polo , & de nos ancien® Voyageurs ne 2 
devoir pas eltre se y hors ur Mais” À 
ils n'ont pas SRE da inction à g US 
lapreuve-que donne Golius de l'ufageogdinaires | 
felôn lequel Mk Cara, & Tiha-Carar gi 
fienc du Mufe & du Thé de la Chine , conhrm> 
certe remarque, puilque le Mulc vienc du Ti 17 
ber , & des Provinces voifines, &le Thé partil- Taa 
lemenr. Mais on nearrouve pas que les Arabes = 
& les Perfens ayent donné le nom de Cardi aux D 
Provinces Meridionales, Il eft vray neantmioins — e, 
que tour ce qu'ils difent de la magnificence du | 
Khan de Cataï , fe-doic entendre de l'Empereur -p m 
de la Chine, & que Cambale ,ou Khanhglik e 
des Oriemtaux , ne peut chre qÙ £ cs AS 
il fut remarquer en meltħe_ temps‘, que ces ta- 
çons de parler four scans de PES & des Bros, 
Vinces de la Haute Alie, qüi touchent à la Chi 
ne , & que ce nom n’a Hte particulierement af- . 









CR =“ 


dionales , qui feules furent conquifes par Gin 
RSR DE quifes par s 


geo i i 
t remarqueren melme: , que M. 
Voilius s'eft fürc trempé, lors ne SA 


fiance ordins#® , ila dit qué e Porrugais- H 


F 


avoienc ler Premiers donné lenom‘le Chine, au 

< EE l'añ Ten Me. 
&c qu'on doitappeller les Chinois Seres, com- 
me il les appelle rousjours” Car les Portugais 
ne connurent la Chine qu'au feiziéme fiecle, &c 
ces Voyageurs Arabes efcrivoienr-dens le neu- 


$ 


ne Serique , E 


vime, &on ne doir pas luppolr ġu'ils piet -° 


— 
s 
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PS les aut ce nôm, qui cfloir en ue long- 
+ a Wtemps auparavant: Le nom de Seres € égale- 
S * ent inconnuaux Chinois ;alx ArsbesŸ& aux 
Perfans , & ilipe pas ailé de prouver , qu'il 
H convienne aux Jabitans de In Chine proprement 
A ire, guiferé Prolomée diftingue les Seres des 
Chinois qu'il ere 
11 faroift quenos deux Auteurs ont peu con- 
eu l'éttenduë dela Chine, puis qu'ils ne par- 
c que de la Ville maritime , où les Mer 
hands aVoicft couftume d'abotder , de la Ca- 
itale del Empire, & des Provinces frontieres 


Bi Rbvaime dë Samarcand. Ils dilent que le 


os Samarcand. n'enseit efloigné que d'en- 
TS Viron-deux mois de chemin : ce qui fe trouve 
confofine aux tables d'Abulfeda, & au refmoi- 

gage des Auteurs qu'il cite, d'OI 3 & de 
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quélque® autre. Ils remarquent que le 
Royaume de Tiber , obir , ou Tobat , comme 
renoncent Les Arabes, n'eg eft pas fort elloi- 


né: que le païs dPTugazgaz ,ou Tahazaz, 
ñ mefmece nom n'eft pas corrompu , le bor- 
nent du coftt de l'Orienr. On pourrait croire 
que par ce mdr , on doit entendre les peuples de 
: Laos. Ceættjei font appellez Afabed, Mouger &c 
üelqes autres donc il cit parlé dans les deux 
Relations, doivent eftre placezsdepuis le Tiber 
jufqu'aw Bengale y & il cit trégifficile de les 
reconnoiftr#4, dans une langue eltPn 
aprés de figranaës revolftions , dont IFR 
nous cit inconnuë.s 
© Ce que cesRelafions contiennent fur le nom- 
-~ bre des Villes et afez conforme au rapportdes 
derniers Kayageurs. Nos Auteurs difenc, qu'il 
ya dans la Chine plurdetleux nr 
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Citez , dont plufcurs autres" depcètf Le P. 
Trigaut en compte deux cents quarante feptSe 
Le à Maraini cent cinquante; & Navarrete. 
cer quarante-huit du premier ofire. 11 n'eit pas": 
difficile à croire quace nombre @eut avoir efté7 . 
augmenté ou diminué, felon les 2K > Jane) 
gemenrs qui font arrive en cet Empirf. 

Canfu, Canfu , elt celle done lés Arsbes one ef plais 4 - 
de connoïflance, à caufe qu'elle eftoic comme 
l'efchelle de rout lecommerce des Indes , de lagos 
Perfe & del'Ardbie.Les rochers qifi fptappeis | 
Portes de La Chine dans cette relation a izibe 


cftre les p les, qui fe at depuis 
colis de là Cochinchibe Jaqa T'emboushure -7 
ee ean : are an huit 4 
jours à les pafler à cau ril qu'ils cour- 
roient de LÉ dons ane DAA liffici 
de cingler. droit depuis l'Ifle de" #asmaff, qui 
apparemment qu'ils appellent ÆElrsèn. 
Canfu doit cltre Changcheu , où Quanturg,quon Dé À 
ofcrie ordinairement Canton; Fu, & Chen font á 
des teriminaifons dont k premiere adjouftée à la „™ 
= fin des noms , marque les villes Capitales , & la 
fecomde marque les fimples citez! Canfis ettoic 
laquelle les vaiffeaux entroient avcdla ma- 
rée, & certe fruation copvient pasfairemenc À 
avec celle de Caron, ou aange en ch faig- / 


a 


-= 
T 
> 
z 
r 


mention fs le' Geographe de lubie, mais 
da k pegig & dMs h. ; ion ; le nom 
65: En eft fort corrompu , car il gift cfcrit Canekos 
PAT Se cette delete fe ous salés” 
Il dit que cette ville eftoic connuë de fon temps 
fous le nom de Can/s. 11 la metà,1f4: z 
40. nfautes de longttué®”, &cà.23.°30.6 de lati= 


i 
` 


A Ten de 


ac 
A 
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tude » que /élon le rapport de quelques 
Ñ 


eiv voyageurs ; c'effla Ville du pl grand negote qu 
$ Joit en toute La Chine. s'il, herh us 
"ENGI" y avoit A, qu'elle ef Pruée au Sud®Eft 
SE i ie jonrnje Ue la mer, Jfar le bras 


spa T ne forme yn canal , dars lequel les 
vaife 2. + Qu'elle ef extrémemens 






ue Jos enceinte enferme quatre ites 
ingnses; re Y benvoit À hrs z painquil 
got des jardins fort agreable, © qu'elle efloir 
efloiMée des tagnes d'environ denx jonrnécs. Tl 
| paroift bien par gerte legere defctiprion ; que ce 
TA 2 Ccographe eftoit fore peu inftruie de la firuation 
v des principales Villes de la Chine , & la pluf- 
Mi A ea e | ee 
Part des autres en avec la mefme cb- 
fcurit& Mais a 
ter 
















OT, re d'Abulfeda ne-peur cftre 
ouftenuë , puisque fon toute apparence, cetre 
SAY iHe de Cang, doigeftre Gbangchen , ou quel- 
queautre Ville maritime, où le commetge fleg- 
+ rifloit de fon remps.” * 
11 fe trouvçune plus grande difficulté à éclair. Cuman. a 
cir nos Aus ÿe fur la Ville de Curmdur, ‘qu'ils 

“difenc av@PÈRE de leur temps le fiege des Em- 

Pereurs de la Chine. Ilsen parlent eñ tant d'en- 

{ droits, qu'on,ne peur foupçonfer que le texte 
foircorromeu ? & l'infcriprionSkinoife & Sy- Chine Tafe. 
riaque, troécen M.bcx x y. dan? Province L. i 
de Xenf, conheme leur tefmoignage, prsaqie 
dans les paroles Ssriaques on trouve que Cimi a = 
dan ct appdlée Pile Royal: © Capiralg dela 

* Chine. Les deux Villes où les Empereursontre- 


nu leur cpaisplufieurs Gecles , font P-- 
King & NÉE La be croid eftre 
M iij 
2 


a > 
a 
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le Cambalu de M. Polo, E le CE 
Orienpux, ne jojiit de cette dignité que depuif… 
cecaL. an* ou environ. Ainfi dans le cemps de, 
no®deux Auteurs Vangkiny augfemenc appellée", - 
Kianguanc,eloit la capitale de ÉEmpire, & leg, # 
Fons de la Chine y cenoient ur çour, : 7 
Cumdan doic Il faut doñcque Comitan foit Nanfting , 8 
elre Nii onn'en peur pas douter , puis que le Croaphe” - 
piei Arabe parlant du plus grand Acuve de la Chinez, 
gui eft alkurémentle Kiang , l'appelle ke Rev S 
: Cumdan ; païce qu'il pale à'Nanskize , & es 
QI NUE Get (cs déve Gui — 
ateflé depuis plulieurs ficcles Te fege des Em- e a 
pereurs. C'eft par certe raifon que ceteeeV ille S 
perte le nom de Nangking , eki dire, Cor 1! 
Hwffrale, au, licu que Peking, gnie Cor 
Séprentrionale. Les Syriens, Lüreurs: dal inf 
cription Ghinoifè donr nous avbus niee 
donnent un autre titre, 8: #appellenté 











Alarte Ailas, ans entrer dans ifcufo: sie 
119- reconnoiftre que les Syriens la pouvoient avec Ņ 
railon appello? Cour Orientale, puis que de 

~ 





Ri ie 





toutes les vifles Royales dela Chip*, elle eftoic 
la pltioignée, ticäne vers T'Ürienc , à l'e 

+  Sard de ceux qui venoient de Syrie, parle Si, 
& par le Tiber. La defcripriün quefonr nos Au- 
tours de la m o e cette Ville ne r 
convenir qu'à Nawgking nuig pae de leur . 
temps: Peking n'efloit pas Sos fige des ~ 


= 
E S T7 We 


e an 
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Em & qùe depuis qu'ils y ont cftabli 


cur Cour , Nangking n'avoit pas beaucoup per- 
«du de fon aia lahre y afant que ps 


dernieres cile eut efté encierement fac- 
poe par rene 4 PE: 
: , Tefmoi 
blit le fidgede l'Empereur de la a moignage 


ing la Ville defB:jon ,-ou Penjowou Bi- * 
s car.ce nom elit Cicrit en autant de djfle:  * 
entgs manicres, qu'on trouved'exemplaires de ` 
Aureur. Il-dic qu'elle eft à 114:c'eft à-dire, 
124. @legfez @% longitude , & % 17. de latitude, 
qi'elle eft le ficge du Fagfou”,qui cit.dic. il J'Em. 
pereür de la Chine,autrement appellé Tumgage: 
~ > Khan , C'elt-à-dire , Seigneur des pass de Tum- 
Lage, où Tumgaz ; que c'eft une Ville medi- 
terranée, où iy a quantité de jardins, qu'on 
boigdes caux de puits re ign = 
ere quelgües journées , & à cing-lienës de 
Canfs, tirant gu Nord-Ouelt, ka quelle ch 
néoutée de murailles, ruinées pour la plufparr. 
W$ Il rapporte ces-par@cularitez fur le recit d'yan 
"a Vöyagcüťt: Golius ne peur determine” quelle InAlfrag.p.75. 
elt certe Ville, & il croie que les Orientaux , 
peuvent avoighignifié Peking , Nangking, Quanfi 
- Tamcheu cfme Pegw. Mais l’efloignement 
& la difference de ces Villes fair voir que Ebn 
Saïd ; Abulfeda & les autres Auteurs pw p 


ce fçavant home , ne peuvegg avoir cfign 
d'autre NE as celle de Nan + Ce n'eft 

- pas que les pülions qu"Abulfeda, in 
& Ulugbeg s dognent à leur Ville dé BIT. | 2 


puiffent ORURE Nasi kit , & mefmeils ne 
> Saccordent pas, les uns la mettant 124. degrez, 


& les aungi ais on peut faire cerrecon- 
RAM à ru re A Ville qu'i® dilena 


iiij 
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RES que one de Po, & le Kb 


ad Atlantem 
Sin. 


Trig. 
Atilas Sin. 
Gouverne- 


ment de la 
Chine. 
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cftre à q journées de 1£ mer p 
che de ; ce qui ne convient , ny à Nanga S > 
king j 2y À Pekg , mais qui a beaucoup plus, | 
desa à la premiere ; qu à Ipderniere de ces” — 
villa Cela cft d'autant pluswr4ÿ femblable que” AA 
Auteurs fort exaéts ont p lai q 







riéntaux , ne peut efkre que Peking, pufsqac e 
les pofitions de ces deux places conviennent aveg- 


aflez d'exaétitude. ( 
Nous ne trou7ons point parmyles differeiirs Aa 
us de Nan als air cé rappelke 
Camdan» ‘Scil y a licu ve coiro gr cenom. —A 
nek € pas rapporté felon l'exaéte or- 4 
Reponse Mais il fuffit que la Ville À 
connuë fous ce nom parmy les Orien- 
taux, & la conformité de la Pierre Chinoife 
& Syriaque avec nos deux Autcags fur ten 
certe ob: eit aficurément dE RE Temar- 
que, & corps une prevea, 
incon : 
Touece a. nos Auteurs or dela magni- “^ 
_ficence de certe Ville , eft conforme à la def- J 
cription de Nangking , qi. ekt les relations - 
du P. Trigaut , &du P. Martin À 
Nos Auteurs parlent du Corine 


Chine, d'une maniere qui fair voir qu'ils en ef- 


toienc allez bicyénformez. Car fonobftane les 
ments arrivez dans Âct Empire 

e ficeles, leur cf confir- 
plufieurs circoiffances principales, par le 


cles derniers voyigeurs. 












Ils marquent que la Chine eitôie gouvernée `a 
pei un TAn EA t l'autorité eftoir fuprème 
LOvinces, " 
< 






des Indes de la Chine. 185 
Ro}. Le mot Arabe Melik donc 
vs fe fervent, n'a pas abfolument cette fignif- 
cation , dans l'ufage ordinaire &es hiĝori sqai 

$ 


s 


ont elcrit dw de nos Auteurs , & dan 

\ Miecles fuivanes. l verains parmy 

aies Ma ‘äbotd appellez Calfes, 

“Felt > Vicai jeu fur terre , © fuc- 
» - rate 









irent en defcendre. Le Calife avoir route 
aosirépirifuclle & temporel, & aucun des 
"Prices qui citablirenr de nouvelles principau- 
RE pérmy les Mahometans, particulierement 
"uepuisles Abbalides, ne prit cetre qualité fans 


pie fchifiné. Les Fati d'Egypte & quel- 


ques autres Princes, moins confiderables , qui 
À igiene; joignirent le fchifme àla revolte, 
y &C As ciienc grnliderez comme hereçiques par 
les’aueres Manometans Mais ceux qui demeu- 
iont unis avec le plus grand nombre des feéta- 
4 teurs de Mahomet , @ans la foumifion aux Ca ` 
. lifes de Bagdad | & quis'appellenc encoft Sur- 
nis , prenoient là qualité de Sulran , qui figni- | 
fie Prince. Mk cftoic ordinairement un fur- 
nom affece# aux de la famille Royale , & ace 
cordé Par honneur àdes Princes tributaires, (ou. 
misaux Galifes, ou aux Sukaus. Ain il ne 


fauc pas s’eftorfher que ces Gouverneurs de Villes 
& de Provinges, qui y nandôsptavecune 
autorité prel o tbfoluë # mais fubor à 
celle de l'Empereug , ayent efté appellez Raisy 


Melouk, par ges 0 , puifque les derniers 4, :.2 68. 


voyageurs fe {ervenc du melme terme. M. Fa 
le P. Trigu le P. Martini, Navarrete & les Ș 


Hollandais « iremen RaP, DOD Chine, 


> r + 
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à {eulement les Princes de la faille R=fic , mai 
Malassis p.s. iles Gouverneurs, & les uns & les autre © 
ontremarqgré auffi bien que nos Auteurs que ces 
ies Rois font fourmis à l'Empfreur , outre que; 
lon Navarrete , ls Provinceside la Chine elz À 
toient autrefois autant de Royani Pa 
Bac! Les Arabes efcrivent cammunément À 1e l' Em 
pereur de la Chine ch appellé” Bagéoun quo 
que felon le plus ancien Auteur, on pranonT | 
His.P ça de fon temps Afagboun. D'autres , comt con 
.PerfMJ. Abulfeda , & ün ancien Auteur Perfiéh ;" lip A 
pellent Fagfour , & pretendent que cé nom , & 
Tumgage , où Timgäz-Khan, tont fynonymes c ay 
Marco Polo appelle Fanfur, les Roiw qui 
avoient precedé les Tartares, fous le regne def- 
> quels il entra dans la Chine, Ils tefnbignent 
"7 cous, que ce nom fignife fils du Ciel. gif 
Te. Lueié nieres relations conviennent LT dé ce 
Nogent, j, ç MO» Mais elles en rapportençqin autre qui cit 
9. Marin.  Tiengu , qui figniäe la mefme chole, & e'e 
ps fre de ce mot ; que Rs Arabes ont fair leur à 
omgägé , quicft cfcrx ailleurs Timjage, & en 
 plufieurs autres manieres, 
Il ñe faut pas s'eftonner , s’il nie trouve rien 
Be aoa ts; touchant > -> e Royalo 
Po noient de leur temps. On 
ur cuir 


ne peut mefme tirer fur ce friet aucurm cif- 


fement des ages Auteurs Arabfs, ou Perfens, l 
puis qu'ils #one commencé à conngiftre la Chi- / 
ne AC vers le dour®fme fete”, lors que les À 


sonate ue A Munna 

tión generale dont i rl dans, la feconde re- 

hrion , eft d'autant ris y æœ 
Er fort 


que l’Auteur Arabe PRE ame ars 
exactéinent à ce que OU appr 


n 
"RNR 


=- a" 
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7 adtini, a cêment de fon Atlas Chinois. 
sål dit T depuis l'an ccvr. avant J. C. auquel 
"da famille de Hawa, s'eltablié{ur Le Tronc, 
S f aprés avoir edé celle dg Cina, les Pringes 
x Nie cette famillf de Hana fregnerent jufqu'en 
2 CCLxIV: r C. de la famille de 
ynas ce & erent jufqu'en 
cécdkix. Cing Röis en siens rent 
gugrre, qu'on nomma la guerre des Uraï, jul- 
à ce que quatre de ces Uras ayantelté defaits, 
c Cinquiéfme;@le la famille de Tr ga,s'empara de 
#" l'Empire’, l'an pcxviir. Que fort peu de temps 
“+. aprés”, il fut pafragé en diverfes factions, dont 
_ ?'les psincipaux Chefs furent appellez Hentai. 
* mn que l'an pccccxx 111. la famille de Sum- . 


arvint à l'Empire, qu'elle conferva juf- 
de cc x vit. auquel temps les Tar- 
ij rares inegæit entierement , & que ce fut 


alôrs que M. Polo entsa dans la Chine. Il s'en- 
raluisdonc , que Tan coxxxg11. de l'Hegire qui 
cit l'an pccezr. de 8.C. & l'an cczx1v. qui 
. CA l'an pcccLxx v11. qai font les deux princi- 
pales dates de nos Auteurs , la Chine eftoit agi- a 

téc de ces dibrfes guerres des Hentai, & c'eft 

de ces fa qu'on doit entendre la compa- 
railon"que Ait Abuzeïd de la divifion de l'Em-. 
pire de la-Chine, g celle derl'Empire d’Ale- 
xandre, qui "au relte n'eft par plus exacte que 


tout ce Arabes & les Perf. rtenc 
| far lon es Bron Gene px gone 
trer que nos Auteyrs eltoient bien informez 
ces grands ewenemênts", & qu'ainfi ils meriten 
quelque creance fur les autres points , qui ne 


peuvent pa entierement eclaircis, 
Pour Fée Gouvernemeft de la 
à -7 
M EE 
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188 Anciennes Relations A 
Chine, cequenos Auteurs difen®=w#äne Vi 
Merropolitaine,ou Capitale d’une Province, ef 


difnguée-des autres, lors qu'elle a cing trom- 
partes d'ne grandeur extraord'naire, n'et pasia 
entierement conforme aux desgieres relations A 
Mais cependant cerg circonftièen fe. trouve 
dans quelques Auteurs À & elle a eftéeur-eitré 
obfervée dans le remps”qué "cette marque"det— 
dignitéeftoit en ufage. pr pere) 
Tambours. Les tambours qu'ils difent eftre dans cha 
Li. e 6. Ville ; font en£ore des marques d? dighiré Nat 
varrete dic qu'à Nangking , qui cltote alors la 
Ville Royale, ily a un tamboër à chaqu® tri-g7® 
bunal : qu'on le bar pour appeller Les Magir 
au Confeil , & que celuy du Confeil fupremeett 
couvert d'un cuir enrier d'Elephant, & qu'on 
le bat avec une grolle piece de bois iul Ë 
avec des çables. Le P, Marrin!ndir 
les Palais des Gouverneus silya 
tours, avec des inẸGrumenrts de mul 




















i que, &cel 


tambours que l'on bar quafi le Gouverneur fort n 
ouent, ou quand il monte à fon leges Le Ps. 
Magalhacs, parle de celuy de Peking, comme 


eltansd'une grandeur extraordinÂre, & ayant 
trente fix pieds detour: Re L 2 

Toutes les Villes font carrées , ainfi*que le 
remarquent les BP. Trigaug, Martiné, Navar- 
rete & pluficursmurres. DS 


difent que les Gouyerneurs-des | 
tles s'ap | t Dan des pe- \ 


7 Toufang, les Eunuques Tonkin, le] fupreme 
de chaque Ville + Lab mamans &ib 


avouënrt qu'ils ne RE ces 
Roms Sn caracteres ATARS, On duve des tra- 


- K 





tions. Trigaut appelle Towrum, un desprinei. 


ux Magilirars , qui ei le méfme que 18 Hol- Pin. Parc. 
aeei appell Tontang dapsla i dolair Bay 6. Cp. 


Ambalade. L&P. Martinifren rque aufli que 

p i wf, ilya ues Seigneurs ap- 

X i i donr e pouvoir eft ablolu , & 
cs, 


sfclon ke P,Magaihäcs. tés Princes dela Province At. p. 195. | 
ce Jgnnan, Queichen , Quamfi, & Suchuen ; 
pellenc Tuguon ou Tufi. Le fuprame Magil. 
des Wille#%c des Province? , s'a pelle en- > 
= cote Lipa „dont ily a apparence que les Arabes 
Pe ont ®rmé leur Difu . ou de Cifu, qui eit encore 
"e+ ‘unedignité confiderable. 
7" On crouve aufli dans lesmefmes relations mo: Eunuques 
dernespdes Eunuques eftablis dans les princi pa- 
l Guess: & particulierement pour recevoir 
les d dans le$ Villes. Le P. Martigi parle de 
cauy dENañkne , comme d'un grand Officier, P 19-4 3 
Led, Trigaur'parle de celyy. de Linfing ; qui 
F eftoir envoyé"pour revoir les revenus du Row 
„ & d'un autre quiavoitl'éntendance des r'avires. 
Le P. Diego de Pantoja décrit dans une lettre a 
la pompe del Æunuque Afathan. Le P. Trigaur 
remarque" y a un trés grand nombre d'Eu- 
amas ui -font coupez par leurs propres peres; 
Ques caffrant quam plurimi, ut imerregios famulas 
annumerari quéant ; nam prer@hos ali Regi non 
__ famulantur, nec à confilité [unt, nec cym eo colle- 
| guuntur, quin ind tota fe regni admi Tvar ja AT 
Jemivironm manilys verfatur. Enfin le P. M à; 
tini dans fonhifiore de la guerre des Tarrares, 
i pereur Trerki, cleva l' Euñuque 
haut degré de puiffince, qu'il 
gouvernal'Eipire avt autorité ab{ofuë, Fais 
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pe de A aimes oms dans les dernieres rela- 







Par. 153: 
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fant mourir , ou privant déleurs es Ju 


P- 64: les Officiers qui luy efloient fufpeëts. S 


Sonnette. _ GeueJ'Autôur rapporte de la fonnette qui 
Hif.Sin.p.s2. qui vouloient dem_nder jufticc;à l'Empereur, 


J 






efoic attachée à fa porte des Palais, pour ceu 


aux Souverains M: rats, ne :>4ouyant ob= | 
tenir des fubalternes, c é fur ursgouflumé 
trés ancienne, que nous trouvons dans l'fintsirae 
du P. Martini, enla vie def Empercup Tun $ 
qui regnoit MM. ccVi1. ans avant J, C, pe: 
coutoit avec facilité, ceux qui ln} dofnoicni del 
avis touchant fes devoirs, C'efl pourguey à fit = 
meire devant la porte du Palais une cloche ,un * 
tambour , œ des plaques de pierre , de fers C- dé @ 
Plomb, faifant en mefme temps publier un edit, \ 
Par lequel il permettoit aux Perfonnes [çavantes, © 
de probité reconnuë, de frapper fur cel cs À 
inffruments, defliné pour chaque {ort affaires. 
On fonnost la cloche pource qui gardoit la juf- v 
tice : le tambour , our ce qui regardoit lessons : 
la religion :la plaque de plomb, pour les affaires 
du Royaume:celle de ierre;pour Les injuflices com- ~ 
mifes par les Magifirars + celle de fer , ponrles 
osmers. * 

* Eos qui officii fui admonitum reprehendebant, 
minori facilitare audivit, quam , ut Sinica vhrafi Le 
aqua denfum Auir.Hinc ante bres Palatii campanam, 
tympanum ,tabelfim lapideam, ferream, & plumbeam 
appendi juffr,addito ediéto, is 2€ probisviris qui \ 

de rg aliqua monendum Lfeperatorem Ras 

ücoat,ex inftramenris illud pulfandi,quod cuique can- 
farum generi effer deltinatem. ui juititiæ confultum 
ibant,fre : qui legibus ac religidhi,rympano ede- 
bant fonum: fi regni negotia forent,tabellam m, 
Ginjuriæ à magiftratibus i gidai: E de circio 
ac vincalis qucrelz, vs £ 
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Ilaj e cet” Empereur fc leva un jou: 
deux fois de table , & qu'une autre fois il fortit 
trois fois du bain , pour donngaudigncoi ceux 


t ces fifnaux. Cette mef- 


ui la deman 


lele un tambeïr, une cloche 4 la porte du p- 4. 
alaig, au fon*defquels il fortoit pour donner 
icnce à fes fujers : © ceite coultume-fubfifle 

» » » 


mefmè maniere,que celle qui eft decrite par nof- 
tre Aureur. Tout le dedans de leurs maifons eit 
de bois, .&ils fe fervent particulierement de 
Bamboss , ou cannes fenduës.. pour faire leurs 
Se ilstes enduifenc de leur vernis, où 

jile aSWPié , dpife ils ont jufqu'à prefentrenu la 
coinpolition fort fecreg ; & nous ne pouvons 


… as allurer fi noftre Auteur ne fe trompe point, 


A 


a 


lors -qu'il dié qu'ils®la compofenr avec de lg 
graine de T Leurs Ds die le P; 
tini,ne font pas magnifiques , mais elles fonc 
lus com & plus nettes que les noîtres, 
jis n'aimonséæ à voir pluficurs eftages , à caufe 
dela pêne de monterles degrez. L'Empereur de 
la Chine.fe mic à rire, lors quon luy montra 
pour la premiéte fois des planswes Palais d'Eu- 
rope , ne pouvant comprendre comment nos 
Princes logeoifit dans a citages exhauffez. 
Tout le monde occype le bas de la mai 
partagé en fgJles,*$ en chambres. Le dehors 403° 
* Tympanum & campanam ad ii valvas erigit, 


Pes Chinois baftiffent encore prefque de la Ballimenté : ‘ 


fon,qui Trig. k 4 pe | 
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n'a pas beaucoup d'ornemerfts , sk récrve 
la grande porte & des autres plus petites Iur le s 
devant, qui ES Arme ; dans les maifons ` 
des riches, Le dedans eftwlus orné, tour” 
y td merveille, pour eftreenduit de cd 
precieufc colle de É£é., dont on Soaye routes l 
murailles, Les maifons;font d'ordina£ de bois; 
mefme le Palais du Roy”, ‘léssmurailles frintig. 
pales font de briques , qui ne fërvent qu'à lepasi | 
rer les fales, des chambres : car le toit & la cog! 
verture fonc *fouftenus de päliers des Büis 
C'eft ce quele P. Trigaut avait dit prefqué en ™= 
mefmes paroles. R i e 
Sentinelles L'ancienne couftume de faire veiller rouces les” 
pourlefeu. nuits des fentinelles fur unetour fortelevée pour | 
rendre garde au feu, & donner le a en 
AlasSin.pyy, Pattant le tambour, en cas Qu'il le vgge en 
quelque maifon , eft une-preuwg de maine 
qu'on aeu tousjours des incendies dans les prins , 
cipales Villes. 11y va mefme de la vie pour. : 
gcluy par la negligence duquel le teu fe met en 
une maifon , à caufe du danger qu'il y a pour ‘M 
- toutes les autres, qui ne font communément que 
a se ama ni so ogere cettè my fme coutume 
s la delcription de Qwimfat, ir gu'on y 
veille toutes I nuits dre Fe: i 
à caufe que la plufpare des baftimenrs fonc de 
bois, & que lé gardes frappeñt furdes baf- 
fins & fur de grandes cables de bois, pour en don- 
ner avis far la Ville 7 = | 
Mariages. Ti peut eflre arrivé quelque changement fur 
lefujer des mariages, & nous ne {fçavons pas 
mefme exaétement en quoy conliftenc leuxs de- 
grez de parenté. Le P, Trigaut rem rque qu'ils. 
ne fon£pas fort éxa Ever os degrez de 
confus 
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we PARU du collé maternel. Maïs ils ne 
I 





K: 


X * «fort religieux à ne pas efpoufer 
nt + è fis eis y W 
-+ auront un mefme lurnom , 
go -auroit entr'eüx sucune parefré, 


A Nutres Aurcursée{moigneur puli & leP. Cou- p.48. 
4 pler l'a rngfqué dans fonffeue. Pe s 
SRA dl hi oit dës lo eps de roftre Auteur des Courriers & 


* gẹ Courriers publics chablis en pluñetrs éndroirs Chevaux. 
= ide l'Empire Mikomcran. Les üns eltojenr d + Rep 11. 
2 Fa L& gerre onftome eft demeyrée dans l'Em- 

e> pig Öthomamoù tous les ordres du Sultan font 

e portez ar des P'acs , où Courriers à pied , qui 

ee nc difpolez dediftance cn diftinicé font üne 

T aidi incroyable. I y en avoit de mefme à 

-7 da Chine, & méfie selon le P Martini, à cha- 

4 qüe pierre g captient dix itades Chinoilts ou 
ayie mé de France, il y ades Coureurs qui 

ÿ pie en dilfgence les ordre- du Rty & des 


< HAE E ns | . 

Pa, a Outre cela sl parqit par À tefmoignage d'A - 

VX buzeid , qu'ils A des cheysus de poites 

-soù au moins des mulets; tar Le mot de Berig i- 
grife cela , &il et Pre en ulage depuis long * 
temps pour_ Rtfee les” poites à cheval. Les 
Arabes in féur fervis en plulieurs occafñbons 
importantes',de la mefme-mäanigre Que lone 
eltabliesaitleurg , mads avec cere di rence, gue 
comme d'abord les boites n'efloiér eftablies que 

à pour les affaires publiques , elles ne fervoicne 

H pasà d'aderes ufages parmy les Mahometanee. 

& c’eftoic de melms pirmy les Chinois. Le P. 4. fois: 

Martini remang, qu'il y a encore à la Ghine 

à chaque huiciefime pierre qui fic une journée 


de chemin , dei = pa Royale & publiques 
qui Le nomment Cungghon & Tes , où <a les 


w a 







5 


La. 6. 30° eftoient en eftablies à 





Le Le S 
M.P on ns j 
tige Chine , & in "elies?, 


Dex De de trois en trois milles oi R 
prés la diftinceque donne le P. Martit A 
ae les lieux eftoient Viker os S les dnon r DAS 
que les Notaires efcrivoient le ds di Cour- 
riers, les jours de leur départ , & d'autres fem- J 
blables circonftances. 


Ce qui eft rap touchant l’ adminifratiôn w 





arg iela je- de la Juftice , la leverité des Tgibunaux & N 
ftice. fiċurs autres circonftances de lg Police pa" 


41.6. 43. 


. nois, n'æbefoin d'aucun 





aliz goes Re 
nes de ptrouveront que 
Arabes ne s'en cfloigne pas beaucoup. Toures “3€ 
lksaffaires fe traitent êncore par fuppliques "F 
par efcrit, La Juftice us autrefois fevere- 

ment adminiftrée , & on en te un Den 

conidérls: dans l'hiftoire-dè 
demanda & obrinr juftice Ne és 
ri de l'Empereur, 

11 femble nesntmoins que cette (evetité an- 
cienne ait efté fort relachée dans les derniers 


temps. Car au lieu que nos ‘Auteurs tefmoi- W 


tque les Mes choice unis dé mort, 


ns.aucune efperance” de pardan , E P. Tri- 
gureak qu is citoient fon faie . 
ment gandamnez aux Gal mé ap 
plufeurs récidives ,& ‘que pourtles premiers ~- 
. n 
~ « ^ — 
Ai P à A | 


le n a 


7, des Indes dé la Chine. I 
ET LA fe“conteñtoit de les marquer we 
, > r chaud, & avec de l'encre. 


r. 
- 


. 
, 


Le fupplicede la ba eltoiteaull? de fon 
temps ordonné pour des {jets fort legers °& Eras 
Npreique fans aufune forme écjuftice, ce qui n'ef- 


| Toit pas autæfois, Ma 


"4 cftoÿgnt barrus ur les felles avec de grolles cana  —  ” 
. 
a 


À JC te PÉmfereur Penius qu? cflablie 


de telle forte qu'ils en mouroienr fouvenr. 
ce lu Si” 
Plce, au lieu d’un autre infiniment plus aa Pat, 
gui cftoit de cofiper les criminels par morceaux, l. 1. « 48, 
'chtpeut-efirece qui adonnéaccafion à nos Ày- 
~ turs, de dire que les Chinois mangent la chair 
des 5 CXecutez À more, ce qui ne fe 


w p pas danPles relations modernes , & pa- 
rate e. On 


t eloigné de la politefle Chinoi 
trouvé bien Gie leurs anciennes hiftoires fe'on 


4 

À, 
y Ale sc{moignagc du P. Martigi, que l'Imperatrice 
Si | ‘Pikia > i 


ede Ken, le Neron de Chins 


+. qui fon regne 1818. ansavant J. C. 
ngcoit de la chair humaine: mais il ne femble 
poflible qu'un exemple fi dereftable aie paille F 
en coutume S un païs où toutes les com- 


modir®z de la vie fe rrouventen abondance. Ce- 
pendant M. Polo, dir que ceux de la Province 
au vonr de Xndu, pue aptes e, 
ue lors uclqu'un eft condamné morr, il 
È cuifent & Sa fathair. 11 die n L 1e, 5e 


1 
ceux du Royaume de Concha mangent de < 
chair de RoCo de mort violente, . 
& particulicremene de leurs ennemis tuez en k 
guerre. 7 GP 

La manierë dont l'Empereur & les Ris > Ou É. 2. 6. 74. 
ij 
x ` à sa 
+ - 
s 3 
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| publigek allez conforme à ce que nous en Fours, 
Trige L e p Vorf danse dénicres Relations, qui contien- 
LE nêne plufeurs deltriptions defla marche d'un 
“eft accompagré d'-rand nombre d'O ci 


armez. La marche commençe par quuiques-uns 
qui porrent de grands baftons faits de Bimbus ` a 
re larges , dont le fon n'eft pas fort différent 
de celuy que Les Chreftiens de Levant foncæn ~ „= 
bacranc des planches qui leur Gennênt ddidh M 
cloches. Il faut que tousles pafanes s'arreffent 
pour luy fire honneur : ceux qui marchentà * „ 
-cheval font chligez dé mettre picd à terre, &c 
melime, lelonla remarque du P.Trigaut, chagün "2 
feretire dans fa maifon, * {l y 4,dit-il, plwfienrs *% 
autres marques de dignité qui di inguent Ma Å- . 
rifirats des cffendarts , des Chaines, dis eaffo-där |" 
tes, plufieurs Gardes qui les accompagnent; eU 
gui par le bruir quils font- efcartent la foule [5 2 
Ti font porter nn fi grand'refpeël ; qu'a ceï cris, € 
“dans lesruës les plus frequentées, on me void plus °* 
=: paroiffre perfonne , € tous fe retirent, À l'epayd 
des Em & des no: il remarqüe 
aufli-bien que les autres Aurcübss eu'ils ne fe 
montrent que fort rarement en publi, aprés 
avoir fait nee leurs Gardes fous des :rmes, | 





qu'ils les potoft fur les avenuës des principales 
ruës , &C qu'autrefois ils ne, fortoient que dans 
— ` ' 2e 
* Sont alia permulta oiir otaamena m- ~ | 
tuumque infignia , vexil'a pcatanz , thuribalæ, datelli- | 


tium frequens, cujus clamoribus arcerür if vicis turba $ 

& ranta eft corm veneratio, ut in vicis ctiam Érequen- 

tilimi nemo comparear, (ed Wosdg pt ad bos tjula- 
ī 


me omies 








— 
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: TE Dre fermées , & qu'on en p toit plu- 

3 7 ficurs àla fois abn u'on ne pul RE 

Je cftoic celle du Prince: Rome ct 

k. rt ancienne puifque l'Empfeeur Aiai MM %L. 

ans avant J. Ci en donna fe premier exemple. 
avarrete disde l'Em Pq l fort, Navarr. p.18. 

on ferme fr portes des maifons dans les PRES où il 

dat pfer, que Epeuple fe retire | de fortegon 

me RME nnenne , qe JF quelqu'un paroi- . 

pv * LT ferait ricoureufement chaffié, 

E # dd Alan c 


ces Relations , que les revenus Impona. 

s- deN’ Empereur conhiftenten ce qui fe tire des im- 

. Poftions par tefe „qui ne font payées que par 
| es hommes, depuis dix-huit ans ju P quatre- 

*" ving, &ceà Proportion de leurs biens. Que 

d le Sedge Thé appartiennenc aufi au Roy, & 
2. que les terres font exemptes de tour impoft. On f 

a dur Toir par l'eftat que le P. Martini a donné les Sin. 

-j ece Que chaque Province fournit à l'Empereur 
7, ade da Chine "qu'il LS arrivé fur ce fujet de 
aa podi changements Car eles payenc toutes à 

«> l'Empereur des tributs farcconfiicrables an loye, 
~ ẹn corron , en eftoffes , ou en provifions, pour-fa 

€ & pour fes cfcuries. Le Sel eft encore en Part. Hik M 
parti, majs ngg pas le Thé. Certe Gabelle eit fort 9. 
 ancierhe , piifque le Roy Penins, qui reguoie 

cent Joixafic-dix-neuf as avant J. C. la fup- s 
prima , mais c*re Mppreliorue dura pas long- 

temps. Le P. Trigaut r üe „que de lon L. ne.. pap 
temps elle valloit de ragdes fommes à l'Em 

reur. Prefentement felorfle tefmoignage de Na- 

A 
Las puertas e las calas por cuvas callesha de paffar 
fe cierran de todas, y la genre ie recoge : de fuerre, 
que niun alma le ve, Y Å fe viera , recibiera graviffimo 
caitigo. RERA ARS 
N iij 


A 
E 







molition re arr gi E la 
à E eltoffes , & de plu: une taxe parmi ë 
List. -ldir e le revenu del Te femon- - 
"à pl usd ts millions tõntes d eny 
faites, Le P. Martini qui donne le dy 
ue fournit chaque Province re 
ic monter ces revenus à de plus grapts ee 
mes, Ces exaggerations ont See S ” a“ 
M. Polo, le fütnom de Mfefer Marc Melins, i 
& melme fon ouvrage dans les anciens excin- j 
laires, eft ordinairement iaritélé , A MMiome. 
P. 16. RATES le fait monter à plus de ceng i mil- 





a r a Zary 
Dee 5 






Monnoye. Ph la monnoye quia cours dans (Chine, ` 
eltencore de enivre, & à peu’ “prés de l A 
deur de nos liards , dela formé. qui eit clerite i 
par nos Gus Les Arabes l'a pellent Falèus t 
qui fignifienc leur, monnoye a cuivre, qu'ils 
gomment Falar de Follis ont fa fign nification ` ce 
cftoit frelque pareille dans le bas Empites Elle ‘- : 
rcée par le milieu, afin de pouvoir etg ` 
enfilée ,& c'e. inĝ u'ils faketi ae 


‘cui 






fols, marquée a eriden Cote dun cofté, À 
afin qu'ayant y collé plat, les Comptes fe AC 
fenc plus aifémenc lors qu'ils les enfilent. On 
trouve quelques-uncs-de ces pieces dans plu- 
feurs iners , & la figur “eneh rep 
© dans les voyages de Mon! Fur Tavernier , où 
neanfnoins le trou eft reprefenté rond A e 
qu'il eft ordinairement quarré , ce q qui 
commede pour les ceir. fermés dans le fle 1 “| 
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+ eftmaïqué dans la @conde Relation , ae 


icces valent un Dinar d'orsdont le poids 
SR le mefme y de Le CE 
ftole d’ Efpagne. Ainf il nn Arîbes, 


*.  quiont tousjours efté fes D neĝo- 
7 ce, 8 qui avoient dec ne need née 
la tenoient à un fort rix, & moindre 
qu'elle de devroit eitre à ee du titre 
Re r AA de la Chine ont prefente- 
y les Marchands qui le prennent, 
pe à À ri du titre de France ÿ quaranre-deux 
1 ligr l'once, & l'argent à cinquante-neuf fols 
huit deniers, s 
ee Auteurs anciens & modernes confirment 
LE a cité PR RAA la Es de battre 
ei mon ‘or & d'argent dans la Chine, 
e LeP.” Martinien parle -en ces termes dans la 
a Y&de Frnins , aui regnoït cent foixanre:dix- 
i Ti nçuf ans avant Ers Chriit. * Jamasr leurs Rois 
1 Kont vonlu guas bante de la monnoye d'or on 
g ‘Ent , éraignang/es frañdes ordinaires de la 
„> Nation , fort babile an ain. Ils regoiw.ng Cor © 
` l'argent an Poids ; c ils tonnaifent fors bien , s'il 
pur ou s'il y à du meflange, Ils fe fervent 
néantmoins qhelquefois de l'or pour acheter quel- 
igue chofè „okis il paffe pour marchandife, & non 
pour monneÿe. Cela fe gue l'ar ayar ejt continuel- 


ziaja ` 
*Nunguam corum Regibus H 

A , velauream ram Regit alaca ra Cu ga Here #- 
fueta,lucrique lagaci fiima, patcaventi| 

argenci vel aun valorem efbendunt , & quaten mT 

mium purune fr, accurariflime eken CUUR a 

Going aveo nudquam otunturad emendu 

quod non pecuniam- „fed mercem elfe dicant. Rore au- 


tem tu à tum connu sormenro [ubjaccat, 
E ia miniis s Bans lordor a bas spa S 
N iiij 





r Uar vis tout l'Empire s ne 

quece fi 1 tn en? avant ce temps la one 

tenu de alais au. Lise ae Avant A= 
Empereurs FF re p 

SPL pour les UE. z canje de le di AAE È 

la longueur des chemins, Al vont ge 

fùt ronde avec yparon pr an A 


filer plus. A E orina aiin “ 








LS fénifiens de 
Ph qu Le 
Lies p Trigaot. E ps m couftunte.. qui 


Porcelaine. 


p.13. 
Atlas Son, 
io 


A 


fublite éncore prefentémenr; a'nlique es mefme | 
P. Martini au commencement de "Adis CHE > 


nois 
ce terre nn es parle la Ralis i A 4 
ft celle donrfe fi h. D , Particulieres N 
Re RE er men vite = 
Re ce Kianef, &ellefe 
tire de dans a: ie r 


q 1a i | p aù t i 
fringatut. ZA Coprcanryer 1 tam. d mi ito im 
pore habuere , quajp bic tmpe-arorad niekorem < 
modiorem he Des mpn revocavt, 2Gconceli inluper 
üt ubique, Join fire Fraude, in roto trpeti uderet 
Nam ante bæc tempora char hoc in fola regis mag 
quidem Impetatorum quf, fed majori populoromi 
insommodo,propter irinertim difficulrates & dibanda S `" 
locomm. Morete formam rgrun£am efle voluit, & in 

PRES foramen, quo tacili? flum inferete- 


eur. Infgnitur quatuor plerumque literis, nomen Lm- 
peratoris,& impoñrum valorem Laine : 
-e à i Sa = 






$ 


/ des Indés € de la Chine. 20€ 
© + faut vient de la difference des eaux. Prefque rou- 
. te celle qui eft à la Chine, fe fair dans le Bourg 
* “de Feuloang , par des Païlan #% par des hom- 
mes grofliers. lis en font defjaune Qui ne (er 
, que pour l'Empereur, & ilf luy donnent tou- 
tes forres d'autres couleurs, zen differentes ma- 
nieres, Il s'en fait auli qúantitédans la Provin- 
cede Kiam, Telga le P. Trigaut: C'eitce qu'en L r. € 1. p. rw 
 Fepporkie P, Marrini. Parmy les pieces d'un 
= pre #nifique envoyé r Nouraddin par 
+ Saadj dg temps aprés qu'i (e fut rendu prog; MJ. 
' maiftre dẹ l'Egypte,on trouve qu'il elt fait men- Ar. 3 
tion d'un fervige de vaiffelle de la Chine, com- 
polè de quarante picces, | 
,” e Ggĵui et rapporté dans le mefme endroir de Marchands. 
9 P manire dont les Marchands citoient antre- 
..  foisreccus à la Ghince, n'eft pas rour-à fair fem- 
|, bible à ce qui s'eit obfervé depuis : mais on peut 
1% E È Ra RN 
À Efülisquer dans les dernieres Relations, & par- 
+. Bculieremenr “ans cêlle de l'Ambaflade des 
Br Hôllandois, qu'ils out tousjours elté fort cir- 
„~ Confpcétsà laillerencrer des Eftrangers dans le 
*oyaume. Le P, Trigaut remarque la couftume 
i coit encore de fon temps, d'envoyer à 
l'Empereur routce qu'il y avoit de plus curieux 
dans lopais. L3 maniere dont les marchandifes 
& mefme Kks'prefents que les Hollandois por- 
roient à Chine , Étrenr vilisez & arreftez par 
les Rois ou Gouverneurs de Cànton ; eftailez 
conforme à ce que rapporpent nos Auteurs. DA 
Les couftumes des fnerailles font encote le 
prefque les mefmes® Le P. Martini téfmoigne, Eie Vin fe 
que le deüil d@ Chinois pour la mort deleurs 43. 


peres , clt encore de rois ans . que ce dant 
ilss'abfticnnent de toutes fondtions NIER 


i LAJ 
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& les Magiftrats de celles de leurs Charges. 
Qu'ils telmoignenc leur douleur , non feule- 


nens En prenant des habits de groffe toile , mais 
EE À e it ti vailfelle , leur lit , leur 
pi rue la otre d'efcrire, 
c mefme leurs fa parler , leur papier, 
leur encre & leur Er At ils s'habiliene de 
blanc. Leur deüil dure trois ans , parcer-qu'ils 
veulent ainf refmoiguer à leurs parcp# la re- 
connoiffance de ce qu'ils en onc,réceu f&Le 
forte de fecoure durant les troiss premicies en- 
nées de l'enfance. Le Pere Trigaur adjouteles 
melines couftumes que defcric-noftre Awteur, 
#Souvent les enfants gardent trois on quatre Ans 


dans leurs maifons les corps de leurs perts , enfer- 


mez dans des cercueils,qu'ilsenduifent de Qur ver- 


* 


7 


mis, de maniere qu'il n'en jorttincune mare à 
Fi 
A 


odeur: È durant ce temps-la "ils leur prefen 
à boire &'à manger comme s'ils eftaient en Oie. 


ger aux morts , fur laquele Abufcïd turga: 


quecrrighe, et encore prelentement en ulage, ” 


& Monfeur Tavernier tefmoigne qu'elle cp" 
encore en ufage parmy les Chinois eftablit: 





Batavie. S + F e 
La defpenfe que les Chinois’font. pour les 
funcrailles Aie pete elt encofe trés gran 


cieux , qui coutent quelquefois on cu 
mille efcus. Ils invisenc rous leurs parents êe 
e E 


de, puis qu'ils #5nt des Étrcuctls de F É 


* Non raro filii parentum calavera feretro inclofa 
ad tres quatuorve annos domi afiervam , fno enim. illo 
pellucido bitumine ita rimas ilinuar ,ut minime fœco- 
rem tranfmitrant. Quo tempore in fingulos dies, cibum 
illis p@rumque offerunt, non Iecus ac f fupereflent. 


F i 


Cette conflome defoivia#ioire & à Moi * 


= 


A 


p - 
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` tous leurs amisà venir rendre leurs derniers de- 

-.voirs au mort , durant que le corps elt dans le 
cercueil , & ils SES panine de pirms  * 
precieux , des fleurs & diffe'entes aurres forses Triz. p.78. 
de chofes que tous ceux qui viennent, offrent 
par maniere de facrifice à Laine de leurs aimis & 
de leurs parents. Is allument des cierges , ils 
DU c quelquefois de riches eftoffes, dans la 
voyer aux defunts, & cela nefe 

avec beaucoup de depenfe, Gns y 

prendre cdle du convoy, auĝuel fe trouvent 

de? Bonzes en grand nombre , des joueurs d'in- 

< dtrunfenrs , & dts pleureufes. 

.. Tousles Chinois fçavene lire & efcrire ; ce Efcriturecom- 6 

*. quiti confirmé par roures les Relations des mune. 

#  Aureurs anciens & modernes, & ce qui fe trou- P "+4 

vécnfüire que toutes les affaires f traitent på 


jese qi en cft apparemment la principale raifon. 
5 4 i 


i 






reani attribuë cerce coutume à l'Empercar 
Sens , qui commençi {on Regne foixanre- 
treize ans avant Jefs-Chrift , & la raifon QU'A 1. 9.9. 398. 
* a En rapporte , choit afi que les Juges”exami- 
“affent plus cnie les affaires , & qu'ils ne ~ 
fè laifalfent pi furprendre par les difcowrs des 
parties imterefčes. Toutes les Relations confir- À 
ment aulli céqui eft rappozté da grand nombre ? ‘- 
d'efcoles publiques, gui eff d'afant plus grand, 
que chique Maiftre ne peut ire que trois 
ou'quatre Efcolierse MAn Te ME er TES 
y La couflumercmarqué# par nos Auteurs tot: Aumolues. 
chant le fecours que les pauvres reçoivent des 
pos de LEmpêreut, dans le ae de ladi. 
erte generale , elt rés confiderable, Marco Po- 
lo‘en parle prefque en mefmes termes. Il dir 
qu'alors l'Empereur ne fit exiger aucuu*tribur, 


= . 


“ a 
p > = 
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mais qu'il Éric au care diti buer à fes Su- 
e 
i -fub rees 
ak dars les temps de le 
Grand Khan fait acheter une RE quantité Se 
bleds qu'il fair mermggdans des magalins , où il 
En [etve trois & quatre ans ; & que dans les 
temps de diferte, ille fiie vendrà- un Gb4T prix 
qu'on en donne quatre melures ar eptir 
que les particuliers en vendent une gule: 
On peur voic dans lemefme fiucètr les qu 
eee para le Grand Khan, 
te. Eee, ur x 
SE ue arrete 
refmoigne ss a ne plufieurs milioës 
fur l'Eltar ordinaire de la Maifon de FEmpe- 
TOUT. er 
Maniere de Ce qui, elt apporté ETE la manierg Je. Hf 
recevoir les rit Marchands Efrangers, peut Favo -i 
hands. efté autrefois en ulge, & la cofitume de A: — 
e e chandiks , &c “de les mettre =" 





nu de a Chine Cr Borde Peedi 
I portent leurs effcrs 
s des y que ceux: com- 
p.107. miflion Ps & os quel- 
que chofe qui pléfie au Pre. fs la prennent, 


& la payenten autres marchandifes. e 
st 
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ES ES EG «0 6 GI DIN GAS OS, ON. MST GE, 1e 
| ECLAIRCISSFMENTS 
LA è’ = 
Q U IRE GARDEN T 
l'Hiftoire Narurelle. 
A 4 
2 N s s'accordent avec rous ceux qui 
f. ° on elg'it le plus exactement de la Chine, 
en*ca quifcormerne l'abondance de toutes les 
” chbfes neccilaires à la vie, & de celles mefmes 
-= quine fervencaque pour le luxe, que le païs 
fournir abondamment. 11 produit du bled , du 
. ` ris yix plulieurs aurres forres de grains , des 
# pommes, des poires, des coins, des citrons, 
dés limons , des"mow/as, ou figues d'Inde, des 
a E de fucre; des figues, des raifins , des 


j mecombres , des cicroÿilles , des noix, des pi- 
es ‘dès prünes , des abricors , des cormes , á 
des cocos , &lmelmedes nes , lon notre. 
* Auteur. Le P, Martini stelmoigne neanfmoins e p p, 
“Nu'il n’y en à pas à la Chine, non plus que des 2840 
okviers, ce qui eft confirmé par d autres Au- 


Mer vs 


Eur eo w Ç i 
— Il sY troyyg aufi tourë forte d'animaux , & 
particulierement des beffks dfervice. Ilya 
quanrité de chevaux; mais qW n'eftoienc pas 
autrefois comparables à ceux des Arabes. En 
cffet avant la derniere eonquefte des, Tartares 

. Qui ont amené un grand nombre de leurs chë 
vaux à la Chige , 04 nefaifoit aucun eftar de la 
cavalerie Chinoife,parce que les chevaux" Chi 


l  noisne pouvoient louffrir la veuë, ny le feul 
bennillement des chevaux Tartares,  * 
# ë 3 A 
m g A. 0 á 
a + 
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Nos Auteurs _difenr qu'il * TA point d'Ele- 


hants à | laChine, ce qui fe doir entendre des 
s qu’ ilsont RE connués, où en chee 


ilany en à poine Le; . Martini remarque , 
on commence à en trouver à Namning dans la 


rovince de Qwangh, Wont les os s'en fer- 
venten : & pour leur monture. I} ÿ en a 


auffi dans la Province de Jennan s&il nek p 
dificile que ces animayx qui | 


nombre dans les Indes &.dans le ACT ; 


foiencpallez. * 
Toutes les relations conv E i nos Åu- 
teurs, qu'il n'y a point de Lions à la €hine. 


"C'eft ce que les Peres Tri Martini & plu- 
fieurs <a at Ma comme Harel ir 


necellaire de donner aucun elclaircilement 
particulier fur ce qui fe trouvetlans tous = Li- 
vres, les remarques fe reduiront à ce 
Auteurs difene de deux es fort ra 
font la Licorne, & l'animal quifionnè ic R 
Par ce mor de Licorne ,eous entendons l'ani- 
“mal na goe les Arabes & autres Orientaur appel- 
lent Karkendan , & qui ch le Monoceros 


“ Aem Noftre Auteur dir qu'il eft bea 


E 


que l'Elephant, que isde colul- = - 


pee en ibas Ti reffembie affez à un Re 

corne n (pie > © 

vänt lont T be fa 

qui paroift inaonble, & For ipe ie 
ue les Anciens & les Modernes rapportent de 
a legereté. ILadjoute que le mugifflemenr de la 

Licorne a cela de particlierqu’ il tient quelque 

chofédu cry du bœuf & de ccluy du. chameau. 

Le P. Jeronymo Lobo & d'autres Jeluites, qui 


onc demcuré plulieurs annéesen Ethiopie , cl. 


JA P 
T ' 


x | 
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moignent avoir veu deces animaux dans la 
. Province des Agaos au Royaume de Damore: 
~ I la defcrit en ces termes. Ele ct de ipak Foyage: deM, 
deur d'un cheval de medioc”e taille, d'un p'il Thiev, T. 4. 
brun tirane firr'le noir , elle a lecrin & la queuë 
noire , le crin coure & peu fourny. {ls difenren 
avoir veu en d'autres endroits de certe Provin- 
ce Qi avoiencie crin plus long & plus efpais, 
ng droite longue ke cinq palmes, 
| aig yui tire hae boe Ils adjouftenr 
qu'ël def A tousjours danfles bois , & que 
cet'animal eftanc fort peureux, ne fe hazarde 
| © guere? dans leslieux defcouverts. Le Pere Lobo 
. adjoute , que plufeurs Portugais en avoient veu 
* auffên Ethiopie, & qu'on les defcouvroir du 
# baurdesrochers lors qu'elles paiffoient par trou- 
pesdans les valles de la Province Naniwa. Il 
" „allig la melme chofe à Monfeur Toinard qui 
láir à Lilbonçg en mscrtxvi. Il luy dit que 
` es elfoient blanches , lesautres bayes, avec 
= pe re DE ad front de la ossi de 
bras: ‘il avoir eu un poulain de Licorne Cette relaties- 
Na voies que huit ou dix jours , pour mr Lobe ef L 
nhyoir pas eu une jument qui luy donnait à jme des | 
er, D oyages de M. 
Ceque le Geographe de Nubie dic de ce mef Tru, | 
meanimal, eitprelque entit-qrent tiré denos + 
Auteurs avec quelques addicion+ felen fa coub 
tume ordinaire des Arabes, qui rarement co- 
pient exactement un pañage, fans y adjoufter 
ce qu'ils trouvent ailleurs. La plufpart deleurs 
Auteurs contesc ail des merveilles de cet ani- 
g mal, mais peut eltre fans l'avoir exactement 
connu. Le refmoignage du Moine Cofmas dans Poyages deMx 
fa Topographie Chreltienne , eft aufi or con- Thes. #. 1. 






= 


~y ta 


LLE 


Ariff, 


Hif. du: done 
Anem.L's.e.s, taliftes ce en 


de partib. ani. Tous ces De he 
5 celles qui pa er TL 
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de bronzede cet ani- 
Fdans | Pala du Br d'Echiopie nommé 
5 quatre Tours ; qu'on Se a FE 
malefloit terrible & indom ble, 
il efloir pourfuivi par les ae: ae ur Fk 
poine d'eltre pris „ il fe aena du kaut des 
rochers , & tomboit {ur ñe gui 


fiderable: Il dir qu'il n'a point veu de Licorne, $ 










soachad fa cheure. Il apple 2 j= 
mal re da es de l'Efcri gr, 
T traité d'Anne dé por 


an trouve 





> E i a. ui repond à 
Er eh commun à Ta animaux Se a 


rents, qui fone les bæufs dps Indes ndelcrits ` 


ar Pline : ri Rhinocerot , Qui E un animal 
HE 














cote, & 
jeux pour Cor- 

nes de Licorne”, peuvent Te de quelques-uns 
de ces differentes elpeces. Ony doit adjouter 
celles des poiflons , qi fe trouvent particule- 
rement dans lcs mers du Word , & qui "sap- 
pellent Aferff, qui font “d'une grendeur extraor- 
dinaire, & celles de la vache marine, qui vient 
cayo à terie, & qui eff deférire par le 
aftini. La plufpart des Auteurs moder- 

nës 


Be 


7 


Fe 
= 
= 






Le 


A" 


= 


g£ 


p~ 
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bes pretendent que toures les cornes qui fe . 
trouvent dans les cabiners des curieux, (ous 
le nom de cornes de Licorre , fant dêsadenrs 
de ces poiffons , qui fe rréuvent particuliere- 
ment dans le Nord, ou de ces cornes fofliles 
qui font defcrites par Anfelme de Boot, d'où 
pas rs concluent qu'il n'y a point de verita- 
es'Æ.icorness & qu'il faur chercher dans la 
mes lémghefux qui portent cette longue cor- 
» pluligit que fur rérre. On trouve dans la 
Relwiorde Groenland du Sier de la Pereyre, 
Plufieure obfervarions curieules fur ce lujer , 
var apptiles de Monficur Wormius.Elles 
ont yoir que ces curnes ont tous Les caracteres 
conviennent à ces dents du poiilon que les 
Iflandeis appellent Nerbwal, & qui ct peur- 
ere le mefme Que noftre Auteur appelle Wal , 


irglles font toutes carites par la racine à peu 
Re des dents pourries ; & que la mer 
co 





hferre"qetquefois une grande quantité ur les 
„ce qui fait foir qu'elles viennent d'im 
animal aquatique. On trouve dans le meme Li- 


re La hgure du crane de ce pouen . & ceux quis 
r 


efcrit de !'Iflande conhrment les otferva- 
le Mondieur Wormius. Mai: il ne femble 

ut courges ces railofis proùyent autre chole, 
on que.la phufparg des Comgct qui pallenc fous 
lé nom de Licornes , font desdépailles d'un 
poiffon , & il ne s'enfuit pas qu'il ne puille y 
avoir de ces animaux gont nous avons l'idée 
fous le nom'de Liçornes , & que l'Efcriture ap- 
pelle Reem parle de cer animal en plulieurs 
endroits , méd'unanimal rare , vigoureux, 
d'une legereré & d'une force extraordinaire. 
C'eit à peu prés ce que les Arabes & les Perlans 
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?. 151. difent de leurCaksndan. LoüifBarthema dit qu'il 
"en avoir veu deux à la Meque , envoyez en pre- 
fenc pañle Roy d'Echiopie. Puifque nous trou- 
vons donc quelques Auteurs dignes de foy, qui 
ignent avoir veu cet animal, & que nos 
Arabes difene mefme ; qu'ils ont mangé de fa 
chair , il emble qu'il faur quelque chofe de 
2 plus que des conjeétures, pour alurer avec quel- 
ques Modernes , que jamais il n'Paçgu “dures 
Licornes , que des. Narhvals. Car c$ Tortie 
peifen fonc awili rares dans l'Onien®, que les 
icornes dans le Nord &dans l'Occident. * 
Ceux qui voudront eftre plus «mplemert in- 


fruits de ce que les Anciens ont efcrit touchant 
la Licorne , trouveront leurs paflages rappozrez ~ 
ps. «26. 27, au long , avec une grande exactitude pas Mon- 
fieur Bochart dans fon Traité des Animaux de 
la Sainte Efcriture, & ilyenäjoinc plufeurs ,., 
des Elcrivains Arabes , enfre-autres de Doh ` 
qu'il appelle Damir, qui eftant GR ABUr aff . = 
oderne , puis qu'il mouruwwen MÛccCv.ara- ` 
malè ce que d'autres plus anciens en- avoient « 
; dit. On trouvera aufli une grande quantité de, 
? remarques curieufes fur le mefme fujec dans 


Padouë en MP Vi'@-dans celle de DE 
gius imprimée : EA en pe LY. 

ambre. Nos Auteurs Mnr de la met opinion que 
quelques Anciens , qui ont cru que l'ambre 

gris croifloit comme ne plante au fond de la 

mer , & qu'il eftoic jerté à terre parles vagues; 

qu on en trouvoir aufh quelques morceaux dans 

le ventre des baleines. Le plus ar, aprés , 


“=, 






avoir dir que dans les Maldives on trouvoig 
des mofteaux d’Ambre gris d'une grandeur ex- : 


des Indes & de la Chine: Ari 


” traordiraire ,adjoüre qu'il s'en trouve auffi de 


= 


æ 


plus petits dont la forme eh prefque fergblable 
a des planes arrachées; qu'il éroiit Au fond de 
la mer comme une planre, & que duranta 
tourmente il s'arrache du fond de l'eau : que la 
vague le poatea terre, & gea s'y trouve en 

i pe ou de truffles. E'aurre 
fleur fe trouve fur la'cofte de 
aïs des Zinge , C'élt:à dire des 
s de Iptofte Orientale d' RS , & mel- 
medans lico? d'Arabie. Que lês Negres drel- 
fen? des chameaux avec lelquels ils marchent le 
long de là cofté au clair de là Lune ? que ces 

x connoiffenc l'Ambre , & que lors 
j qis en defcouvrent, i ee les genoux afin 
que leur maiftre le ramaife. Qu'il ÿ a uie aurre p Bartja K 
pa terere ak florte fur la mer en grof ,,, 

Lasalle #e ‘un grand poiflon de l'efpece des 


en meurt auf toit ; & que 
Je Sipes Lavalle se egres voyant faits lesbaleines , inst 


fentqu elles ont LL l'Æmbre dans le corps, qu'ils 
SE &e qu'erf leur ouvrant le Yen- 
* ils en tirent l'Am regris. Ils PE en * 


+ mg Ambre eft de couleur Ban- 


apion s sions L les ont fuis t 
vis; a par çur this ge lesprin- = 
cipales Gbfervarions de nos Aureurs. Ms difene >" 
gan vienede la mer, & Avicenne croid qu'il 

"Non: pas comme ugt plante mais com-" 
DR veines , ce ea ne paroilt pas vray fem- ` 
fiame Qu'if s'en trouve quantité 
fur les iieo & que celuy T ‘ils appellent Che= 
Ilya 








labens eit le meilleur. ný l'ancienne tra- 
duétion , Selachiricum , ce que le sr: at- 
O i 


Ez hp 3336 
Hy 


Gare. de Orta, QUES AUILES 


Lier Seal 
Exerc rogn 
19. 
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cias de Orta a cru devoir cttrt entendu de l'Ile 


de Ceylan , où la mer en jette une grande quan- 
OT M eft ainfi appellé de la mer dé Che- 
laher , qui felon RATER de nos Auteurs , 
eft celle qui etten deça du Cap.de Comorin , &c 
qui elt feparée de la mer de Hefkemd, par ces 
grandes Ifles qui doivent eftre Jave Aie 
tres voilnes. eat Cr zt 
Le Commentateur d'Avicenn® ser Rlem- 
pius , aflure aufli que l'Ambre croitiigns licer 
comme une plñte. Serapion dir qu'il * croit fur 
des roches. Simeon Sechi , qu'il croift par four- 


ces comm la poix & le bitume 8e il fë ttompe 


lors: qu'il adjouce qu'il s’en trouve à ne inden 
TN Bip bomaleun, Dans une vilr ies 


Indes appelée Selaker ; car c'eft comme-nous 
avons remarqué le nom de la colte de la meç,de 


Sehi, fonc voir que la mer de Chelaher n'effegc 
promen cur temps La yille de l 
ie beureufe qu'il appellé 2:10 eft Sichar , 
où felon nos Auteurs pil s'en trouve aufi jetté 
des va ; TA 
L'pinion de ceux qui croyent que l'A 
gris fe trouve da baleines g su dang 


Ckelahet-Ces pallages d'Avicenne & de Fe F, 





cées , et rejet 3 
parce quion trouve moins d'Ambre-dans les 








à la etre 


coftes où fe faic la pe grande pefche. des balei-. 


nes, & que les Bilquis &c des Brerons ; quifone 
ordinairement occu pez à cégre pe che p necon- 
firment pas le refmoignage des Anciens. De plus 
parles Aie de ee baleines , il {e 
trouve qu'elles n'ont pas le gofer. large à 

portin de la ARE ns Gent 
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+ faire que dansle ventre de quelques autres 
aiy ge poiflons forr voraces , on y ait trouvé 
morceaux d'Ambre , de melme fial s'y 
trouve.quanriré de corps etrangers qu'ils wa- 
Jent.: Mais ce n'eft pasune preuve que ces poil- 
{fons ayent un ou paréculiet pour l'Ambre, 
ui n'éft pas une nourriture qui leur convienne, 
| ër enore moim qu'ils cherchent à avaler un 
pr „ji vray, ainfi que ces Aureurs 
A . ieit Hen „que-ce poifon meurt auli- tot 
a niha ailé des pieces d'Ambr®, puifque l'in- 
7 & naturel desanimaux les porte à chercher 
. ce gui cft utilor leur confervation . & les efloi- 
* gne de cegui leur peur etre prejudiciable, C'ef 
L quoyail paroift plus vray- femblable que 
7 J'Ambse fe trouve naturellement dans la mer, 
-qu'il ne fort pa comme- un excrement du corps 






A + à ha baleinesou de quelques autres ceracées ; 
o aduel on y encrowye quelquefois , ce qui eft 
Pag: a Tort rare, celg doit chre conlideré 


comme un acideta contraire è l'ordre naturel, 
+  &àl'inftinét de ces animaux. a 
SN -Ily a deux aurres opinions differentes qui. 


baroiflent plus vrayfemblablcs & qui peuvent 

e avoiggafemble beaucoup de rapport. La 

prénèbre el g chdefe à PApoias une planté 

qui croi auÿond de la Pa ais qu'ilfe for- 

me en cette thanicre. Il y a dans pulicyrs ro- 

chers. des monragnes d'Afrique far la conte 

Orientale & en quelquæ autres endroits de la 

Mer des Indes, des mouches à miel fauvages,qui 

fonc leur eu dass lecreux des pierres, comme 

dans des ruches naturelles. On prerend Que les 

+ gafteaux de micl fondus para chaleur , ou em- 

„ portez par lesvents & par les pluyes, T trom- 
iij 


m a 


i 
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bez pan hey prionen fnac Fons 
x « it pr e nature, en forte que 
falur E a perfe&ionné certe malle, 
l'epdurcir, la puriñe, & luy donne cette odeur 
agreable de PA mbre:Que par certe railon on luy 
trouve une odeur aile approchante de celle du 
miel, lors qu'on ramalle des mafles d'Ambre, peu 
de temps aprés que la mer les aectées à tere, 
,melme: qu'on y trouve des dépésiles 
ches à miel , outre que cerre opinionelt 
ceuë parmy les babitans des coften,ou a mr en 








’ ēāē 3 


GmtiniNe i rntiré. Cette opinion ‘cit 

in Gulifan: p jere upe plus grande qilyarisfa Get de 
E rapport à ce que d'autres Auteurs elerivent qu 
EEN Ambre croift fur les rochers, ou dans les td, DE 


& qu'il acheve de le AEcRIQNEE dans la Mer. 
Ce n'elt pas fans fondement Gue l'opinion ge 


Gentius a paru fort vray femblable à quelqués ~ - 
féavans. La blancheur de l Ambre tirane ER p 
a à 


gris , a affez de rapport à la couléüt Ga mie 
vray qu'on trouve quelqiefois es dépoüilles 
Abeilles dans des morceaux d'Ambre, & les 
_becs pu petits oifeaux qu'on y trouve ua médis” 


are Te ere. 
ment tres difcile que des Abeilles puifienr ii 





des ux de mifa au nds 

TA abre gris qur ù ré EE & melme 
de nos jours trouyées [ur les coft:s. Car on ne 
doit pas aifément {uppoler que cette matiere cf- 
tant rombée dans la mes , fe puiffe joindre pour 
faire des pieces de quinze, de vingt, de trente 
livres, & quelquefois de fi grandes, qu'onen 
auroit-pu charger un petit baftiment , où mel 
me plufieurs Vaifleaux felon letefmoignage de 
sc Capitaine François: donr il eft parlé dans 


= 


` | 

t des Indes ë dela Chine. ‘'2Y$ 

l'Hiftoire de la Societé Royale d'Angleterre. Ed. Aug! p 
Teixeira efcrit qu'en 1696. auprés de Brava fat 168. S 

la cotte Orienraled"Afrique,il fe trouva E- I, r.p 20. 

cera d'Ambre fi grand, qu’un hommemontédur + | 

un chameau nefe voïoir pas derriere. 
Un väifleaude Mozambique jetta une fois l'an- 

chre fyr une grande piece d'Ambre, & la melme 

chole” is autre, auprés du Cap des Cou- 


ra x 
à Ae melt Auteur pa de morceaux de vin 
= Jiyre®, jércez'enrre les rivieres "de Linde & 
#ilinsatd'un autre jetté fur la colte de Malabar, 
~ encre Chale &f Panané, que ccux da Païs pri" 
. rent de la poix de forre qu'ils en calfaterent 
lenTs barques. Le Cap Keeling appritdes Mores 
à DelifA, qu'il y avoit fur les coltes de Afonbapa 


ekr eat 
Parthāi t. i. 


3n 


y  agadoxe, Pata Brava, des pieces d'Ambre 

Ne Res yingt quintaux. ` . 

ps z + , 

b EM- T confieme ce que difent nos Au- F. Ta bac 
+ fiers’, refmoignant qu'il fe grouve une grande *3- 

nette d'Anibee ph fur les coftes de Melinda 


3 RÉ que les Gouverneurs dè Mozambique en appot- 
Moienr à Goa pour de grandes fommes. 11 CEE . 
, qu'on en a trouvé des morceaux "une 


PE eg de deux v 
ples , d'ug fi ingt Mvres, &c l'autre 
quarante deu 1e NE : 
À On trouve dans l'Hiftoire dosaladin que par- 
my les prefents qu'il envoya au Sultan Nourad- 
din, il y avoit deux mdceaux d'Ambre gris, 
l'un de vingt, l'agre detrenrelivres.lly a plu- = 
| ficurs autres exemples de pieces d'Ambred une 
> ‘grandeur extraordimire , COMME celle qui fut 
trouve cn M. DLV. Vers le Cap de Comorin qut 
» -pefoic crois mille livres. Ce que rapporce®t Rab- 
O iij 


i Š 
* a 


è 


= 
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Di, Heër, bin David de Pomis , qe Ambre fe trouve 
: dans le Jourdain, & qu'il-entroit dans la. com- 
politioñ dese parfumsde l'ancienne loy , doit el- 
troconfderé comme une fable, Car à moins que 
de füppofer que l'ambre: s'y trouvait par mira- 
cle, on ne peut appuyer le refmoignage de ce 
Rabbin par celuy d'aucun autre Auteur. Les 
Juifs difenr que le mot Kifar gui fe troup! ds 
le Talmud , fignifie une herbe oarwifafite & 
non pas l'Ambre, ainf que l'ont prétendu #s ” 
modernes.llne’baroilt pas que lefAncièns #yént - 


connu ce parfum. RENIAS 
Hif. de E- Joamdos San&os dit plufieurs particuhritez ~ 
tòiep Orient. fur l'Ambre, & la plufparr confirment le recie 
Lie 28 de nos Auteurs : il die qu'il croilt au fond dela  ; 
mer qu'il s'en détache durant les cempeñles, &c 
qu'alors les Cafres ne manquênt pas de l'aller 
chercher fur la cofte , pour le vendre aux Pagiu… -4 
pis & aux Mores. Qu'ilyen agrois fortes hat 
uy qui eft crés blanc, qui ct Vo bris ui a 
autre grifaftre appellé Affkueyra, d'autre noir 
-commè dela poix qui ef mol, & fouvenr de tres 
- mauvaife odeur, parce que felon le rapport d£ 
ceux-du païs, les Balein & les autreà poiflegs, 
& melis les l'avalenr, dez- qu'il 
voyent fotcer [ef l'eau Bcr-Caigsappersz Fu- 
mot, prés dela Sde Natal aysint eir des Por- 
tugais ded'equimage du vailleau 5.. Thomé, qui 
s'y perdit venant de: Indes leur crierent de jet- 
ter ceng qu'ils avoiengamallé, difant que c'elote 
un poilon qui faifoit fecher ceux qui le ramaf- 
foienr, juiqu'à cequ'ilsen mouruflent. 
Do Mufe, ADuzeid Auteur dela feconde partiede certe 
relation , deferie allez particulierement. l'anis ` 
mal ui donne le mulc. 11 dit qu'il. reffemble 
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iffez aux chevreuils , qu'il a la peau & la cou- 
Jeur femblable, les jambes menuës ; la corne 
fenduë , le bois droit &c. un cousbé qu'il a 
deux petires dents blanches du cofté de chaque 
jouë de la longueur d'un demi doigt, ou un peu 
moins , qui font droires & s'elevent ur le mu- 
feau dél'animal,8e prefque femblables aux dents 
de l'éRphanc enfin que c'elt ce: qui ditin- 

i es autres Mhevreuils. Certe def- 









u E inmi 
re cifprion ya conforme à celle que nous 
"  erquibns dans°les meilleurs Autturs. Avicenne 
en parlate du Mufe , felon la verlion de Plem- 
~ pius, Ef eyflisfin follicmlus animalis ipfi capres 
. non abfmilis clininos duos dentes candides exertes 
\ st dr introrjhm reflexos inflar coreunm. 
ous Pouvons se figures prefque femblables 
dẹ cer animal s tyne dans le fragment de- Col- 
+ mgimprimé dans le premier Tome des Voya- 
x ve pur Thewnot, l'autre dans le te- 
fé: cond volumades Voyagss de Monfeur Taver= 
nier. Elles convienn@r enfemble, mais clles dié 


* L ferenren deux points dela defcriprion donnée 
` Fe 
ar Abuzeid Sirahñ , en ce qu'e 

PS point de bois fur la tele de cet animal, & 

alg du oui le diftinguent des che 
vreuils fonte Mau lieu qu'e 
devroiene cf reqourbéémpat en haut à 

rés en la maniere que le fanr kes demts infericu- 

res del'elephant , flon l2 comparaifon de noftre 

Aureur , qui eft confirgée par les tefmoigna 

d'Avicenne & déSerapion rapportés par Mar 

thiole. Maroe Polt leaelcrit en cette maniere. 

Ila le poil fort gros comme celuy du € 

da quent comme iie Gazelle, d'na point 

tornes non plus qu'elle. TE a quatre derms „denx 










Iles ne reprelen- 


+ F. 10 
erf: Les pieds 37, 


M.P Le © 
dla es 
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emhaut,longues de trois doigts ; delicates € blam- 
ches consms l'yvoire : deux qui s'eflevent en hant 
È deife towrnées em bas: cet animal efi bean a 
voir. Dans la pleine Lune il luy viens nne apojftu- 
mie au ventre prés du nombril : € Sha lés hajs 
slr prennent Œ ouvrent cette apoilume. 
Ed itilip femblable à la Ga- 
zelle mais il ne s'accorde pag avec les”auries 
Autcurs, en ce qu'ililic, il eysh bane. . 
Voicy fes paroles. Le duje fè triipe dans We 
tits animans Blancs qui reffemblènt aux Gazel- © 
- mais pins petites Ni fe ea CE ANIMAUX ine 
— maniere d'apoflume fous le vent fousdapoi- 
trine; © guand La matiere efl menrie il Tir | 
vient une tele demangeaifon, qu'ils fe frotlent con- 
tre les arbres € ce gur tombe èn petits rain, 
efl le mufte plas excelent C le plus parfaite 7 
3. parth. 149: -La defcriprion que dennè p The. 
not, convient encore moins avec, les autres” Il aù 
en parle en ces termes: J Fa dans ces pas mm 
animal femblable à un nard par le mufean , qui o 
«n'a pasle corps plus gros qu'us lieure, Ila le poil 


de la ouleur de celuy dis cerf, © les dents eo 
celles d'un chien. IL gmduir de En 


ÎLE a au ventre Fur, 4 de Jinger- 


= 


k 





+ 





"Ha i peli fimifwudine di ceruo moito grofi, li pie- 

di & la coda a modo della Gazella , no ha corne como 

Ja Gazella : ha quacro denti,cioe due della parte di fo- 

pr, lunghi ben tre dita e fartili, bianchi come avolio, è 

> ue afcendono ia Ñ, edus delteodono in siu , &e bel- 

lo animale da vedere. Nafce”a géeita beilia quando la 
Luna e’piena,nel umbilico fotto il ventre un apoftema di j 
langue , & È cacciatori nel condo della Luna, efcono ! 

fuon à pender de dini auimali e tagliano quela po- 
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rompu y© cef ce fang qui compofe le mufe , ok 
gui eft plufloflle muft mefme, On la lay offe, © 
on r anfi toft -avec du cnir Lendroit Ye la 
weffie qui eff coupé, afin d'em que l'odæir 
me fe diffipe ; mais dprés es Pas eff frire 
La bejle ne demeure pas long-temps en vie: La de® 
et A Ao Pigeni , qui dir que le 
I 


(€ Yt de larqäle d'un chat , ne peurconvenir 

av tes Auteurs. RS 
aea defcribtion que donne le P; Philippe dë 
Måri®i ,ne chovient pas tout-à fait avec tes 
autres Anteurs. Car il dit quecer animal ‘a la 
~ reke Rmblabledcelled'un loup, & le Pere Kir- 
_ cher dws la figureqgu'ilen donne, le reprefen- 
\ “Vec un grouin de cochon, cé qui elt peut- 
efre la Yiute du Graveur qui luy donne aufi 
dongles . au leu qu'il a la corne fenduë. Si- 
min Serhi s'éloigne encore plus’ de-la vérité, 


` UPA cant cet ânimal', grand comme 
ye la hicotne, mar comme NS A 

Voicy Les pañôles * Le mufe de moi 
S ataire apporte des Indes phi tire 
Naur Le noir , Gr lemo ate tous ef celny qui 
A de le Chine, Tout cé mufe fe forme däns le 
| x Su nd qui n'a qu'une 






hB 
b şr 
x Ti iira à m T l'odrar prevri pira 
; å E r Poe » rinami create i F 
Eten dyip. aje es supers Den foüe ro Les rois 

pexiewTar parie tel Paade Direueis 4266 raiar 
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vale ù ryuetra roie mirë amily o oA diag 


vie, Cmashie T ipari ejurer mare i a amig 
y en pala rira agir iana Blir isa ral E 
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an amai de far is qui lny. canfe une enflu- 
re, © Re de à boire & 
“de mËngem Il fe roule à terre Œ met bas cette 
tumeur remplie de fang bourbeux , qui s'eflant 
caillé aprés un temps confiderable , acquiert la 
bonne odeur. | 


- Tous ces Auteurs, conviennent de la maniera 
donc il fe forme dans la velie ou dart la tu- 
meur qui fe forme au nombril de bil guand 
ileft en rut , & il n'ya guere de tions Bi i 
ne confirment e qui eft marqué de la ménicre 
door les Chinois le. filófient. en y mflant du 
dar dela befte, &c « ues auttes. matiefes qui ` 
en corrompent la fu ‘y ouer metant dans 
les vellies de perits morceaux de plomb,po@ten : 

gmenter le poids. n 

Il paroit que le mule , qui toule de la pbye 
de la befte lors qu'elle fe frotte contre les pr 
res, cltoir confideré parmi les Anciens conne 
Je plus exquis , ainf le remarque noftre Au- -x 
Amur, Serapion 8e quelques autres” Celüy qui fe 


se 


trouve dans la tumeurmelme avane qu'elle fois.” 


= 





- percée, efloir confideré comme le moindre, 


hs pas venu à maturité, LES 





ise qu'il n'eftoic 
me'diftintion. gig Yr i : ie, 4 

hest Le Pere Maltin en parle enl icere maniere, 
Afin qu'o” ne foit pas plus long-temps en peine de 
Jpavoir ce gue c'eff gue le mufe , je diray ce gue 
j enay veny plus d'unefois, de mes yeux. C'eff ure 
bofe an nombril d'un animal, gui reffemble à une 
A ar e d'îne pellicule fort fubtile, | 
converte de poil fort delié. Les Chinois appel- 
lent cet animal Xe d'où vient le mot de Xa- 


bang, c'eftädire , l'odeur où bonne fenteur de 





mm 


: 
` des Indes & de la Chine. — a3 
‘N gtanimal Xe, qufignifiele mufc. Cet BA 
a quatre pieds , & ne reflemble pas mal à un pe- 
` -riccerf ,fice n'eftque le poil ire da antage fur 
le noir , & qu'il n'a point de bois. i dit 
qu'il reffembleà une Gazelle, & que fon poil 
eht tigre. . 
On trouvequantité de mufc dans la Provin. P 17e 
cade Kerfi à Hangchung, à Cungchang,à Quei- 
che, cùos la Esovince de Suchuer , dans celle de 
i Jan, % en quelques autres, particuliere= 
meng dans celles qui font fronsieres du Tiber, 
pees agimaux fe trouvent en plus grande quan- 
s titte P 
Le mule dof iber, felon noftre mefme Auteur, 
< ekde ous lE plus exquis , à caufe des pafturages 
\ d'herbgs aromatiques que cet animal rrouve -~ 
dans le Tiber, & qu'il ne trouve pas à la Chine, 
5 atifimuas , dit Avicenne, jf r pionens fpelles, 
` adh Tebertius, pn re es dires 
A je age, gue les Ara croyent 
f: cons rotine c la Chine. Simeon Sethi, 
> faure d'avoir entendu la Geographie de ses- Pro- 
\% vinces eloignées, die que le meilleur mufe ch, 
-luy qu'on trouve-dans une ville beaucoup plus” 
Orientale quele Korafan, & qui eft appellée 
Taupar. Ur nott Lambec,l'ap= Bit Find 
+ pelle mm, Vel ia) ; Oriedcaux proh s.p- as: 
~ noncént ordhaireñent le mor quenous ¢ i- 
yons Tiber. De ce texte, Ruchius qui ne l'a pas 
: entendu a leu ja mr, & ÿ] a efcrit que le Lee 
cellene mul éftoie celuÿ pts 6 Se. 2°! 
rapion rem uedi que lè meilleur ch celuy . 
de Tiber ; par les: mefmes raifons qui ent cité 
marquées. i ; E ; k: 
Tous les Anciens: & les Modernes gonviena 
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nent donc que le mule le plu: exquis cft celuyide ~ 
Tiber, oude Tumgage , conme d'autres l'ap- 
pell ng ESAE de l'excellence du paftus 
i serbes aromatiques que ces chevreüils 
ne. dans le Tiber , & qu'ils nerrouvenr pas 
ailleurs. Que celuy des Indes eft le meilleur , fi 
æi: « l'on entend par ce rerme, celuy qui cftoit ap. 
porté à Cabul, & dans les autres villes denega- 
ce des Indes, par les Marchands Gdi negriioient 
par terre àla Chine, & qui le pnfdoien@age 
éd EA l'Orient. Cimcon dr k Chine 
eft le moindre de tous, non feulemen parce que 
les Chinois le falfifient en PRES manicres , 
mais aufli parce que celuy qui + trouve dans 
Nor, fur AL Jcur Empire ; n’eit pas comparable à. ceftiy ui 
feagan p.164. Vins de Ti iber, Toutes ces remarques font con: 
Tavers. T. 1 firmées par le telmoi ge du “çavant M. Go- 
L 26234. = P gna P ‘ 
lius, &,par celuy du Père Martinis Teixeyr?, 
Ho dit, Nb tour le:mule gui vient d' ny ‘ 
tre part qué de, la Chine eft-t wyb y 
leur 8e que ls caufe eff quano legs dilas manos * 


d das Chinas cuyo animo nò Jafre dexar alguna ie 













eirfa en fu pureza. 
d enc le g ite de 
n5-l€. yume zs zq i doit pftri di 
t: partie dé l'ancien F% tvou pai be ais at“ Kha- 
can de Tiber air qu‘ l'appelle’ « kf Orien- 


S aux , &c'eft de là que les Marc Seuls des. Inż 
des apportent Je meilleur, en veffie ou hors de 


Y . :3 

Du Thé. Noître Aureur: eft le plis ancien , & prefque 
-  defeul des Arabes qui aje parlé de la boiffon 
Chivoife. fi commune prefenrement dans toure 
l'Europe, & connuë fous le nom de Thé. line 

luy donne pasce nom Mais celuy. de Cha qui 
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“approche plus du vesicable nom Chinois Chab, 
“que celuy fous lequel cette boilloneft .connuë 
* _ parmy nous. Il dir que c'eft une herbg, oumpbu- — 
«qui a plus de feüilles que le grenadier donc 
l'odeur ef un peu plus agreable, & qui a quelque 
amertume. Que: les Chimis font boüillir de 
l'eau, & qu'ils la verfenc boüillanre fur cerre 
feüle.. & que la boïfon, de-cecteinfulion, leur 
ct boic: mé coute lorre, de maux: Certe 
defpéprion çit tres imparfaite , mais elle eft 
néancgoinsaflez claire pour ae connoil- 
trequ'ellene peut avoir rapport à aucuncautre 
Fe nu cl que A EAS lous le 
”. nomde Thé, jé les Orientaux fous le nom de 
Teka ou Simi Teba de Cati, ou dela 
Chine. Liarbrifeau qui porte certe fcüille n'ell 
fort grand , ésne peur eftre mis qu'au nom- 
es arbulles, n'e ue plus haut qu'un 
renadier. -Les fcüilles mefmes en fonc 
-~ Afeg RE à celle du Grenadier. L'odeur 
""“enelkagreablew& fem la viôlere, le gouit en, 
» ft amer ,& c'eit une chole: ordinaire àsceux 
Jui s'en fervent , de croire que l'ufage de cetre q, 


boiffori leur elt utile , pour les preferver de jou- 
fortes de . I eft donc certain que le 


Pere Thigaur F i iye guila Oui a ae 
que AR m poroi Rich ancien! ppt 
parmy lesChinbis; puis qu'ils g'onvpoint, à 
ce qu'il-die ; de caractere dar Jeus: Lang 
pour fignifier cette boillog. Car par le tefmois 
gnage de notre plus ancièn Auteur ; qui n'en 
Pa pas comme däne chofe nouvelle , mais  * 
comme d'une herbe fort en ufage,jufques là ef: 
me que le Roy fe refervoir rout le revenu prove* 
nant de la vente qui: s'en faifoic., il faue que 
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les Chinois s'en foienc ferv?s il y aplus de huie” 
Addit. ad cents ans. Il n'y a pas mefmes lieu de croire , {e-" 
Rif Melis Sonyk penfée OAD: Pilon, que certe 
PERREN plante a ché long-temps fauvage & fans eftre 
“cultivées & que k Chinois & les Japonais n'en 
ont connu que depuis peu de temps les vertus, 
la inane delé préparer ; & tous les avantages , 
u'onen peut tirer ; qui fe defcouvren”-melme 


q Fin 
tous les jours de plus en plus. sit ce‘qu'il dit 
roit ipp des Cor in bsqui s 
avoient cité Rp nes mt a 
-. Le Pere Martini qui aefcrit de la Chine”plus 
mes ques, (ur la nouveau*C de la culture 
de certe planre, ce qui les doic rentré torefuf— . 
Le. Il RU particulierement dans 
Province de Kiangman oute Nungking où 
ef la plus CRE se à adj PAS don | 
titeftüille toute femblableà celle que | ni ‘: 
[E Rius coriaria ou Sumach i RSS, pr- 
+ Je croy melme que ç'en “ft unéefpece, roure: © 
fois clle n'eft pas fauvage , mais domeltigue & fe « 
„— ltive. Ce n'eft pas aufi un arbre, mais uñ 
arbriffeau qui s'eftend en_ petites branches+ fa 
ne, Elle poufféen Eité fa prer üiere Aeur , qui 
ne fent psbeancoup , & enfuite une Baye ; qui 
cit premierement verte , puis ; devient noiraf- 
tre: Pour faire le Cheon ne recherche que la 
premiere fcüille qui faift au Printemps , qui cit 
auf la plus molle & la plufdeliçate. La prepi- 
 ratin des fcüilles confifte à les cueillir, les | 
faire fecher dans un vale à feu lenc, à les rouler 
fur ur matelas de coton , & à les: enfermer dans 
des 






umach , 
ge fur-le jau- 


Ten å `a 
E 
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M des boeftes d'eftain pour les conferver & pour 
i * les tranfporrer. Cette delcription ne s accordė 
A as exatement avec celles da P. Alexihdre de 
Rhodes & du P. de Marini dans lcurs relations 
du Tunquin , & encore moins avec celles de 
Jacques Bone & Guillaume Pilon dans fes addi2 
tions au cinquiéme Livre de fon Hiftoire Il 
dit fumle rappos du fieur Caron, qui avoit efté 
Jong Con 1 Chi & au Japon, que cetre 
g plmecroilt feulement dans la Chine, dans le Ja- 
mp @ dans ID Siam , environ de la hauteur de 
noi rojfews d'Europe. Que latige © toutes les 
+ branches [onrgouuertes de fleurs , © de petites 
, mila goings c cannellés tour an tonr, qhi 
` fom dè mifme forme, mais de diferente grandeur, 
J fortæegu'il 7e a de ing farses cer Les 
gs grandes ri tanx branches baffes, © ellet 
` tousjours en diminuant jufqu'as haut dè 
> SRi feau. Plys les fehilles font petites plus elles 
„> fias cheres , de forte que la divre de celles de la 
= Premiere grandeur né*coute que cinq fois, celles de 
"da feconde cinquante , de Va rroifiéme cing florins, 

dela quatriéme quinze , © de la cinquième gran 
der, qui eff , lors que Les feuilles Jont pius prites, 


„p dalivre conredgpnis cinquante jujqu'a cent cin- 
h Pe Le melee apor die quels 
“leurs dé gec abrillgau font binibi E fort 
| femblables à celles de l'eglanticæ, fi CS n'eft que 
_ J'odeur en eft différenre. 11 eft inutile de rap- 
porter {ur ce fujec pluñeus autres defcriptions, 

qui ne g'accordeng pas avec les pre tes. 
Cette fille et f Connuë prefentement , qu'on 
peut aifément reconnoiltre qu’elle n'a pas de 
rapporcauSumach d'Europe, dont la feüille & la 
fleur fonc fort differentes. CS füil- 
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e 


les, urla LP delquelles le prix augmente ~- 


ou diminuë , ne font pas une proprieté particu- 
licre A@cette plante. Mais la ferencs confilte 
à cueillir l'herbe lors qu'elle commence à pouf- 
fer ou à la laiffer plus long-temps fur la tige. 
Certe premiere Pr eh IRLA le 
lus exquis ,& dont il palle tres peu en Europe, 
Acur eh communévent. la Le citimée , dc 
c'eft proprement ce qu'on a le Cha. La deli- 
catelle du Thé diminuë à mefurequela fcüliecft 
grande ,ou mefne felon qu'elle oft cucilliç bien 
ou mal à propos. Il eft auili à remarquer quole 
T feulement à Ja Chine: mais 





les Marchands fe chargene plus volontiers de 
celuy quieft à meilleur marché, & par- confe- 


quenc tres chetif, que de celüy qui eft à usé. 


hauc prix. Or comme les Chinois, les Japo: 
& melnie „Nations di 2y 
les Européenn,. font une grande 


pee 
con{onfmation de Thé ; ils prennent apparem- - 
-ment le meileur pour leur ufage ;.& comme” 


l'autre eft -fore cher à la Chine 

eventée, les Marc s atig yo- 
lontiers fi ce n'elt lors qu'ils le jéuycot faire à 
bon compt Ainfi la plufpart le piennentau Ja= 
pon d'où les Hollandois en ontitiré beaucoup, 
& où il n'eft pc able avec celuy dela 
Province de Kiangnang. On trouve la figure 
de cet arbrifleau dans Pifen p;, 188. dans la 
China Ilnufirata,& dans l'A mbaffade desHollan- 
dois. Ilen.eft aufli parlé dans l'eclairciffemenc 
DR safe roues 
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danse Japon & ds Tunkihg, &melme . 
ns le Royaumede Siam, il cft fort | gue 


Fe 
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ques pallages de M. Polos  . 
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27 des Indés © de la Chine. 17 
> . Tout ce qu'ils rapportent de l'arbre du Cocos, Cocoë. 
eft confirmé par les relations anciennes & mo- 
dernes, & on en voir la defcsipridrs fort D 
exacte donnée par Pyrard, Jean de Barros,& pur, 
pluficurs autres Auteurs:1ls demettenc rous d'ac- 
cord ,que cet arbre {eul fournit dequoy faire un 
vaifleau & le charger. Le tronc fournit des plan- 
chès, ds mafturçe, desanchres & des rames : de 
l'efcace dela noix & particulierement de l'el- 
g ab eft entre l’efcorce exterieure & l'aman- 
= de ic des chrdages qui font fört recherchez, 
to qu'ils nefe pourriffent pas dans l'eau. On 
, 2 faie mpfme de @etites anchres de bois qui peu- 
vent fécuir à46s baftimencs legers. Le fruit ou 
.… noix dé Côcos , fournie une liqueur qui cft d'a- 
bord doûce & ne ; & blanche comme du 
&: qui s'aigriflaue donne du vin ; du vinaigre, 
4 cre & mefme de l'eau de vie: Phuile cf 
veraine sontre les cryfipeles , les darrres 
Selus autres incommeditez. Enfin ces 
>» arbres fouls nour:ifffnt & donnent dequoy fe 
, * Joger , & dequoy:s'’habilter ; & mefme LT 
negocier , puifque le DURE negoce des Mal- e 
.… divés ne confifte que des commodirez qui fe ti- 
‘rent dy CoceredLes Arabes appellent le fruit 
| & l'arbre Naž4l , dont ts Gres maiura nan 
it Saua , qu elt la mot dont le Moine 
mée. On peut voir fur le Cocos! & toutes les 
utilirez qu'onen tire ,oude le$ Auteurs cirez, 
M. Polol, 3. e. 13. Lod. Barthema / 2: de lIn- Purch, T. i = 


ecad. 3. |, 3. 
7: 


a 


de c. 15. Barbo p- F12.Garcias de Orta Arom: P: 119. 
l, 1. c. 26. À Colta, Jean Davis , &ce RN i 

aa | 
- + . : 
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ECLAIRCISSEMENT 
FO UQ H ANT 
la Predication de la Religion Chreftienne 
à la Chine. ~. TED 
Les Chinois P Es deux Auteurs des Relations du Voyage 
avant la fin du E la Chiné, nous fournillent uh treimi- 
neuviéme fie- snage fortancien de-la connoiffance -du Chri- 
aT ianifme dans ce grand Empire savant lafin du 
SRE neuviéme fiecle. Car ils remarquint gue Aans la 


revolution qui yarriva l'an cerxiYi ae lHe- ` 


ire , qui cft l'an pcccLexvir de Jefus- 
hrift , lors que la ville de Cémdan far prile 8e 


faccagée un grand nombre de Chreftiens e Fo 


s'y trouverent , furent mieg 
par le Dialogue de l'Empereur de | 
an Arabe , rapporté dans "la feconde Relation, 

les Chinois avoieat connoiflance de Je(us- 
 Chrift, des Apoîtres, & de la predication de 


l'Evangile : puifque parmy les Images que l'Esn- 
rc CS be NS. - 


entra à Jerufa ce Prit 
per Malbmerm , touchant le peu de durée de 
a vie de N. 5. J. C. fait entrevoir une legere 
connoiffance de l'Hiftpire Evangelique. Mais il 
citeres difficile dë fyavoiren quel temps ; & de 
quelle maniere le Chrifflantfme et encré dans la 

hine. 

Opinion des Les Auteurs qui ont parlé les premiers decette 
Amieurs ; qui matiere , ont avancé fur des preuvesallez lege- 


J. C. ete ‘de Dit a loðs gwil 
em. Ce que Lee dit au Tn: 


a 


paroi 
la Chérie avé 7 


= 


= 


3 
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Pres, que l'Apoître faine Thomas aprés avoir croyent ques. 
prelché l'Evangile dans les Indes , l'avoir auffi Th'mas y 4 
porté à la Chine. Le P. Trigaut, qi avôR tra- prefché l'E- 
vaillé fur les Memoires du b. Mathieu Rii Ee 
un des premiers Mifiongaires Jefuites,qui en- 
trerent dans ce païs-là , eftablit -certe opinion 
fur un paffigeriré du Bejt- Gaza , ou Breviaire 
dês Eglifes de Syrie ,oùon lit ces paroles : Par 
F fains Thom l'erreur de l'idolatrie a effé diffipée 
" daps les Indes, Par faint Thomas, les Chinois © 
` des Ptbiopiens ont effé convertis á la connoiffance 
dela vetit: Par faint Thomas, le Royaume des 
` o Cien à volé 2@ ef monté jufqu'a la Chine. Il 
. adjoute preuve, tirée d'une Col- 
léétion dé Canons , parmy lefquels il y en a un, 
ui paîñle des Merropolitains de la Chine, & 
n'en donne paint d'autres. Le P. Kircher a Chip. Ilufr. 
Qté ces preuves : il en a tiré les mefmes con- 
ces , &ail lesa portées fi Join. qu’il a don- 
: aute que faint Thowas avoit tenvë pour 
aller à la Chine & Pour revenir aux Indes, où 
? , faivant la tradition des’Eglifes de Malabar , il 
* foutfrirle martyre. - = 
*S’il s'en trouvoit une parcille couchant fa pre- Cere Tradt- 


* dicaripif desfwat Thomas dans la Chine , on 0a eft tres 
»_ incertame & 


pourroit y£ quelquè attention : mais il n’en; PS 
-elt pas Det les aacigps Auur Gras 
Grec, & Larins , ny mefme dns les Syraer 

de l'Eglife Grecque ,ny ceux des Chreftiens de 

rs er cs aans E dy -e 

difficiles Saon re forte | 2 > G 
certainemen Chreîtiens à la Chine, & com" 

me la lumiere de l'Evangile yavoit cité portée 

par les Syriens convertis dans les = 
cles de l'Eglife , par Gint Tapa“ g 






> . à 
- 
5 
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diaples , cela Plis pour luy faire donner, 
“ les loüsnges qui le trouvent dans le Breviaire de 
Maldfr , pis qu'il eftoit, d'une certaine ma- 
niere , autedr de leur converfon , parce qu 
avoit annoncé la Foy, à ceux qui l'avoient 
portée à la Chine. Le paflage tiré de la Collec- 
tion de Canons ne fignifie rien ; finon qu'il ÿ 
a cu un eee de la Chine : mais nôn 
pas que faine yaic prefché l'vangde. 
Elle a ené Cependant {ans aucune autre autorité que 
donnés com- celle que le P. Trigaut a piporna » la plufpart 
me cerine de ceur quini teii de temps , “ont efta- 
LE Les mo- bli comme une verité certaine , ove faint Tho- 
Men. de Ia MAS avoit prelché le Chriftiani tad dafihine, . 
Chine T. 2. p, On ne doute point | dit un des dernicts, que S. 
195. Thomas n'ait prefèbé la Foy dans les Indés, Gil 
ff certain qu'en ce temps là LS Indiens conne 
foient parfaitement La Chine , à qui ils P +" 7 
Prefque tous quelque tribus. IL eff donc tres r 
ble que cet Apofire qui ce nouveau monta 
efi confit, n'en anra pas nefligé la plus belle par- -~ 
tie, auffi diffinguée pon? lors dans l'Orient que _ %. 
Italie dans l'Europe, au temps -que l Empire Ro- 


1 main ÿ efloit Le ifan. Ai -efire 
qu'il fran sl f , PE à 2 f 
qu'il y aura envoyé quefues-un fes difèiples. 


Ceite conjeËlure qui ponrroit Lervifide Freuve par 
cle-mefine Pef Ten beaucoup plus forte , pr 
Puis qu'on 4 fait reflexion à ce que l'hiffoire Chi- 
noife rapporte de ce 1emfx Lx. Elle dit qu'un hom- 
me entra dans la Chine & } prefcha une doëtrine 
celeffe. Ce n'effoir pas , adjouf£-t-clle , un homme 
ordinaire : [a vie, fs miracles € fes vertus le 
faifoiene admirer de tout le monde. 
La tradition Il ef vray , què la tradition. commune -dos 


f > p a 
A 


> 


* 


í 


l. 


` me les Syrixns& À abes efcrivent. & proïon” 
nc > où 
il Ard 
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7 Epglifes de Malabar , eit que l'Apoftre S. Tho- dela predica- 

mas a prefché l'Evangile aux indes , & cllea tion des.T 

eféreceuë dans le Martyrologe Remaiñ goù il pod dans les 
l 


eft dit qu'il fouffrit le martyre à Calame I 
n'y à aucune memoire de ville aprellée ainf 
dans ces païs-là,& les conjectures fur ce nom 
z lufieurs Sçavants ont propofées ne font pas 
flenables. Le P.Kircher a pretendu qu'il fal- 
lois lire @alurmina , au lieu de Calamina , & 
que le mor fi nific fur une pierre, par ce qu'on 
moîtrre encoit dans le païs uné pierre marquée 
de quelques croix . & d'aurres fignes de Chri- 
ftiantfime , (ur laquelle les Malabares pretendent 
qu'il cé d'un coup de lance par un Bra- 
mine Quoy que cette tradition ne loit pas ccr- 
taine ‘elle à neantmoins quelque autorité ; pr- 
es que le nom de San-Thomé, ge elt celuy de 
+ de Méliapour , eft connu depuis plufieurs 


F \ville Í 
es , ron Aeuülement parmy les Européens, 
© mai army Jes Arabes, Chyeitiens & Mahome- 


tans, Car nos deuŸAuteurs parlent de Baron, 
comme d’une place confuë fur la cofte des Inde, 
& ce mor fignifie la mefme chofe que Bit-Tha 
Ma , la masfonou l'Eglife de faint Thomas, com- 






cent tari pour eitzabdi Bagarmi j€ 
Beitgarmé , c aing de plufieurs . Mais 
n'y à aucune ire de læ 

À à la Chine ,8 ces to 






ho- 


nepen e l vét z S 
teur Portu a pretendu prou ques: H sao Net 


mas eftoit allé en Amerique, & patti à pen. ae 
P iij 


au Brefil, ceque petfonne n'a 
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dut l'Auteur des. Memoires allure fi pofitivement, 
ee SR ge lesndians aufquels pret annonça 

uenrs lont 12 Eoy , & qui efloient ceux abar , con- 
fer doutquies. énene Mbcouoe la Chine, ny qu'ils fuflene 
tributaires ; puis qu’on ignore entierement l'hi- 
ftoire de ces païs-là. Maisce qui paroift beau- 
coup plus certain, ce que les Chinois recorinoff- 
fent cux-mefmes , & ce que nos deux Aureurs & 
De rous les Arabes confirment egalement, eft 

ue les Chinois £voient receu desndiens l:d6… 


ie mano pris ant Rr 


paa melme vray- femblable: c'e uoy 
‘Auteur qui Re la reduit à-une fimple 


Poffbilité : peus. eftre qu'il s'y fefa tr é 
mefme ; qui n'a pas plus de ble 


J'Apoñtolar , il falloit neceffairement que faine 


On ne conviendra pas fon plie de ce que Ç 


peuple. Ain te cond pe pers une | 


” 


Tepene m bonm ajntii luti à fflag ” f 
£ ue fans s’ Re : 
& pou carechilée Peuples: ttaBlir des Egli- 

fes & emplir leanna Eao liboricufesde | t 


: 


£ 


N Thoməsy fiftun aflez fejour. D 
L'hiftoireChi- l'hiloire Chine” sic quel f 
cette 


nuife ne parle ques circonftances qui Gilent Fagor à 
point de l'en- conjecture elle n’auroit qu'une nésdiosre auto- 
ee n rité, Mais È P. Gouplet a 'teímoigné pluficurs 
Chine, fois , que les hifloires de la Chine ne ailoienc 
aucune mention de la predication du Chriftia- 
__nifme dans le païs, pas mefipe de celle qui fe 
SE dans AE UPGIoN GRR & 
Yriaque dont nous parlerons cy.2 1 - 
que faules dans Da A E hartane Les 
le regnede Mim-ti environ ixanțe-quatreans 


P f 


e 
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» 
hris la naifanced? J. C. que cet Empereur, à 
-^ occafion d'un fonge, dans lequel il avoit veu 


de la predication du Cbriftianifme à la Chine e 


e 


Lo À la Chine. Æoei boëi , qu'on dit ektre leur » 


‘autre nom, fignifoit 


de less Juifsammég les Mahomerans : & celuy de 
s a No huis Perte Aig | 


n 
Ex que les C 


| equivoque , püi 


une figure d'or, d'un homme de taille gigante- 


que , & fe fouvenant, à ce qu'on pretend, ge 
certe parole de Confucius, Le Saint efè en Occi- 
dint , il envoya des Amòalfadeurs aux Indes, 
pour chercher la veritable Loy : au licu de la- 

nlle ils apporserent: la pernicicufe-fe&e de 
l'idale Foés& l'opinion de la Metempfycoles * 

Ainfi on ne peut rapporter à faine Thomas , 
ce w eh dit dun Predicateur qâe l'Infcriprion 
appelle Qlopuen , qui vint à la Chine vers l'an 
de JaC. pexxxvi. & perfonne ne l'avoir 
fait avang l'Ay teur desderniers memoires. 


Il cf donc-cerrain qu'il n'y à aucune, preuve 11 n'ya ea 


preuve 
riftisnifme 


ayant cette Epoue. Car ce. que plufieurs ont}, "in 


defigner l $ 
rers Xela Crax, cit une marque fort 
qu'èi» pouvoient appeller ain 


les Chreftiens des-païs voins,, fans qu'y en 
ement les Chrefhiens, 


Terfa, neam Ci rhen: 
la plus ancienny predjcat:ou du Chriffianifine à 


la Chine dont on ait CORPOPAREES EE on 
fut faite l'andeJ. C. »ex3 xvr. C'eft cequ'on 


= Ocesfone Demni quo oblata fuerat fpecies antata 
vini giganti, & menyr diti , ut putatur, à Confucio- 
AT mi 
rator per {uos veram ex ét D - 


Idoli 
Jor.} i ct. Hig ; 


inois avoient un ancien TOM syan ij. 
Chreftiens, & qui fignifioit 5 Éd: ES 
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apprend par une infcripeion trouvécen Mc x x ŸT. 
dans la ville de Siganfu Capitale de la Provin- 
ce de'Xenf , & quieiten charaéteres Chinois 
ayec plufiċurs lignes Syriaques. 
Cela eft prou-  Commecerre Infcription Chinoife & Syria- 
véparl'Inferi- que €ft uu monument tres confiderable, & le 
prion Chinoife Cul certain qui ait efté jufqu'à prefënt trouvéà, 
&Synaque. [1 Chine, il ne fera pas ‘inurile d'en expliquer 
les principaux endroits , quoy quéinous .cfpe- 
rions le faire ailleurs plus amplement. Onen $ 
trouve une copie dans # China ilsftrara 
du P. Kircher, qu'il aflüure eftre fortrxadte, & 
en cffer elle le paroift Hornius & quelqfies au- 
tres Proreftants, qui l'avoient *çairhe comme 
Muter, Dig. UNE piece fuppofée , fans aucun fo nt,ont 
for. de Mo CRE refürez par ceux de leur religion”, qui ont 
num, Sinica. eu moins d'emportement, S$ plus de fçavoir, 


Elle avoit elté decouverte en Mpcx xw. M 
la Province de Xenfi, & le P. Semedo sP: 
Boïm , le P. Mastini & d'autres JePtersen 4 
savoient rapporté quelquesèndroits, & elleavoit = 
cfté tres mal expli s Na 
$ PRET +LeP. nr munir i bliant fon 
?: premier ouvi | Cophte, y avoir 
infert Jes-parcles Syri ge Copie, ave 


une. traduétion du | Œfois. Mais il 
s'efloit grandement tromsé dahs i+ le&ure & 
dàns l'interprefâtion du Syriaque. Car 4yant . 
mal leu le mor qui fignifie Preflre, & en ayant 
imaginé un autre qu'iignifie Eth'opien , il efta- 

blit fur cer equivoque le fgfteme d’une Miflion 

de Preftres Cophres & Ethiopiens,infourenable 

en toute maniere, Car ils auroiene dû {e férvir 

de leurs langues dans cette infcription , ou de 
lune Ges deux ; puis qu’elles font fort differen. ~ 


P r 


$ 
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iF tes, & non pasde la Syriaque, qui eftoiteftran- 


…. 


AT ues fort differen 
yl e à l'original donc voicy le fens. 


lun des GrefM 


gere aux uns & aux autres. De plus des Co- 
phtes ou des Erthiopiens a fonte JacBBires , 
n'auroient pas prefché le Neftorianifme , quils 
ont en horreur : & il efh cerrain que tous les 
Chreftiens qui {€ font trouvez depuis plufieurs 
fiecles dans les Indes & dans la Haute Afic, 
effoient Neftorigns. Le P. Kircher s'eftoit auffi 
fort-eromdE fur le nom du Patriarche dont il 
eft fait mention dans l'Infcription Syriaque , & 
il qydir laiffé Tes Leéteurs dans V'incerticude,ne 

vange determiner . fi c'eftoit un Patriarche 
d'Ale*andrie ou d'Antiochc : 


Lors qu'i blia fön ouvrage de China ilu- 
prata Siha EE ion de fes Ethiopi 


is la traduĝian qu'il donna des À iey coir pas meil 


te de la premiere ; 
us confo: 


axcrr Mer Ifdebuzsd Prefire 
È Chorevefque de amdan , Cité Royale d'8- 
rient , pellé"Milis , on Melece Pref- 

an ,elevacette 14 


(cb ville de Turaucff 

tre de Balch vi 

bre de pierre laquelle efl deferit le myjftere 
sauveur, Ola predication de 


A lé w s 
rés des Rois de la Chint. pennti | 
echuab C igue P. 


uos: Pgres, 
du Pere des Péres #41) G 


© triarche. Le P. Kirchër dans : 


Vicarius Epifcopi 7 & dans une 

a ine A S Aaii Epifcopus- Iia mpal 

d'autres mofs ; comme Beleh 2u licu- de Baish 
i . & du mot KEN2 


. Tabu our Tochariflan : &* 
Taburfian pour ape es tds 


qui fignifie pierre » t | 


& ce n'efloit cer- ` 


. tainement py l'un ny l'autre, 
i ina illu- Lafecondcex- 
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fans aucun fens erexi banc tabulam Papa.Tl die & 
au que Huramiechuab fignific Joannes Jofwe,& 
ue 28 le #tre de Catholique , on doit entendre 
crPatriarche d'Alexandrie , celuy d'Antioche 
ou celuy de Bibylone,, aufquels i VRP ue 
cceitre Convenoit proprement. 1] laifle ainfi la 
queftion indecife : quoy que fi les Preftres pi 
crigerent le monument reconrfüifloient pour lu- 
Li Eccleliaftique le Patriarch@ d'Alexan- 
rie ; Qui jamais neantmoins n'a eu le titrede 
Caiet ne, ils etoient , ou Orthodoxes , f cef- 
toit le Grec 3 ou Jacobites , fi c'eltoit le Co- 
hte : fi c'eftoit celu Se Bibyiopes ils cltoieñt 
riens. Ce font là tous les cfclairciSments - 
qu'il donne, Monfieur Muller, qui a travaillé 
ur cette Infcription , n'a trouyé rien à'redire à 
la verfon, & ile n'y a adjoufté que des loüiangez, 


pour l'Auteur. Il (ufr de fç ivoir le Latin pour. ™™ 
reconnoiftre qu'il n’y apoint de ns en D » 
coup d'endroits de Ja tra ugioOn trodVe arr 
ie legoneanait Syriaque,que l'inter- |“ 
de ne l'a pas enrendu, & l- fures contre ~a 
Hiftoire & fa Geographie font encore plus 


grande E A 
Explication de Tl paroi- done ve l'infei Ti TüÉ Faire TN 
cene inferip- de Jefus CHE Te qui Bond à cc 
po luy des Grecs ou Scleucidermxcir. & le P. Kir- 

cher qui le fairfe{pondre à l'an pcer XXXI- 

$ cit trompé de dixans. Celuy qui parle , eftoir 

n pe pe Rou venu de Baich „ville 

-~ Célebre que plu rs Géographes metrenr dans 
le Tocharifien 3 Où dans Re Térqueflan. Car 

Por. ue ces deux noms foient fouvent confon- 

us ,ismarguent cependant differentes Provin- 
ces, M'enoicalors Chorevefgque de Cumdan , ville 
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principale du Royañme Orien:al, ou de la Cour 
Orientale. Les Chorevelques font fort connus 
dans l’Eglife Orientale , & on adivars offges de 
leur ordination: & comme le motefktres bign 
efcric dans la planche, itelt difficiledecompren- 
dre pourquoy le P. Kirchèr l'a traduit par celuy 

d’ Archevejque ou de Vicaire de lEvefque. 
Cuindan cht cerrainement Nankin, où eftoir 
de ce temph-là ie fiege de l'Empire de la Chine, 


> ent 
la vil 
* de melme que dans le remps que les deux Ara- Ai 


be3 Auteurs des Relations que fous donnons, 

cMdient gans le païs. Certe ville a eu plufieurs 

> nomsdifferents, comme a remarqué le P. Mar- 

tini. Les Arabes l'ont connuë celuy de 

Cumdan, comme il paroit-par le refmoi 

de Yaceti , d'Ebnwerdi, & du Geo; € 

ubie, quoy ql'on ne puille le reconnoiftre 

la traduction Lee CRT 

a treprircut ce Cravail ;- 3 au 

D Le ee nee 

nom d'un ieu qu'i entendre 
mL Récents faic alex anoite 


+ 










3, le Kiang » quad À fait allez connoiftre, ee yr sdi, 
en dant , qu i ef le plus grand fleuve de 
Chine, LT tres z; 
ille. Ce mor eft reperé tant 
de fois dan autre Relation , qu'il ne 
"peu ; fur tour parce quAlife coûve 
dans les Car fi 


Araba ns, 1 
Abulfeda & autres n'en parlent pas » 
& Ds nom Rene dre Capitale de 
l'Empire; fur lequel mefme ils ne s'accordent 
gucres 3 c'eft ge elcrit,depuisque lẹ fiege 
a chté transfere à Pequin. On prerend mee 

mins gnifie , la Cour Seprentrsonale : dans l'in- 
Lincion Syriaque Cumdan. cit appelle Cour 


Cequ'on doit 


238 De la prédication de la Foy 
Orientale: & la raifon cit évidente , puis PE 
l'égard de ceux qui venoient de Meloporamie , 
Nangin eleit lä villela plus eloignée, en ti- 
rang verè l'Orient. | 
Qui eftoit le Le Cacholique Pacriarche ÆHanamiechuab , 
Catholique Pa- eftoie certainement le Patriarche des Neftoriens, 
Dee pre E qui. fe prouve par leur hiftoire qui marque 
fi Ag 1- deux Parriarches nommez aini: le premiër fit 
E ordonné vers l'ande J: C. porxxx vi n& lele- 
cond yers l'an pccexxrv. L'infcriprion fut 
faiteen pccLxaxir : & par confiquent , da vi- 
vane de ce dernier, ou peu de temps aprés, [1 ic- 
Jon la mefmehiftoire, ilnerine le‘fiege que qua- ^ 
tre ans &c un pou plus. Mais nous prouverons - 
ailleurs plus au long , que la date de fon ordi- 
nation doir cftre reculce de quelques ‘années. 
Quand il s'en faudroit une où deux; pour aca, 
corder certe dare avec celle de l'Infcription, dla ‘2 
nela pi ; phis que co ar" 


ē ” 


ma 
= 
T 







F: 





iarche pouvoiteltg mort è Bagad, anthuase 
eat a Chine ONAREN EINA 
. Indes $en Amerique, des Ades.où fonemar- 4 
ele années des Papes & des Rois, prés 
“eur morts parce que la nouvelle n'en à pas er.- 
core efté fceuë, & pour cele ces ttemne for 
Du titre de Pour œ'qui regarde le vitre de Cètholique , 
Catholique, jointà celuy de Ratriarche , on ne trouvera ja= 
us mais qu'ilaitefté pris finon par les Neftoriens; 
ELLE & quand le P.Kircher dir,quelePatriarche d'A= 
Jour SAT lexandrie prenoit ce melme tigre, Sc que M:Mul- 
Epifperie ler à prouve certe conjeurc à laquelle il ajoûre 
Orcumesies. qu'il n'y à aucun des Evelques Oecumeniques , 
Ge es ab qui ne fe le foirartribué ils fe trompent grande= 
ele fumfr. ment. Cür qu'eit-ce que celui: cia prerendu faire 


Maler, pe 


# 
= 


E Š æ 7 
. = 
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rendre par Eve/qies Orcumeniques ? S'il accru 

: m ceftoient les Evelques. des grands lieges » 
n'ya que les feuls Parriarches de Cgnftamsino- 

ple qui ayenr pris le titre de Parriarches Occy-. 
meniques depuiliean ke Jeufneur;& jamais ceux 
d'Alexandrie d'Antioche,bu de Jerufalem, Or- 
thodoxes ouHeresiquetn 0 AU ris ce titre ambi- 
rieux- Mais 1l paçoift que Muller a cru que Ca- 
thol: g & picimenique. fgnihoient la melme 

~ chofe:aulicu que le fens deces deux'mors ch tres 
» diftrent. Carson commet a {ons l'Empire de 
J soie appeller Carholiques ; dés Prelats fu- 

> perieusen dignité aux Metropolirains ; qui en 
En plufeurs fourmis à leur auroricé, & qui 
n. pouvoient fans avoir recours au 


ordonner» 
Patriarche d' Andoche 1] y en eut d'abord deux, 
de Perle, &cel uy d'Armeüie, qui font de- 
A dans l’Eglife a Tachi. Les Neftoriens | 






ftoient eftablis à Re &à Tr 
oncé al'obet nced esOrth 
| aie A; Moa les ayant so 
re aucat des 


derniers Rois de Perle rirenr-leritre de Cie 

tholiques , & ils l'ont co rvé depuis , y adjou- 
eBarriarche , Pr qu'ils eftotent 

Chefs de rahre la c on Neltorienne. De 


#3 3 im af 
enu tellemen Pi Eaux: Patriarches Neito- 
iteĵen haine de cecre fete, 
ayant dans leu leur Eglife de veritables Carbol gues; 
commen cé depuis plus nu Gp ans à 
leur donner le titre de Hi | 


+ + = 


240 Delapredication délaFoy 
Erreur de M. Muller & ccux qui à fon'exemple ont cru qie 
Muller fur ce ce Catholique dont parle l'Infcription , pouvoir 
fujer. citrolo Pasriarche d'Alexandrie , n'ont pas fair 
uge reflexion qui devoir d'abord venir dans l'ef- 
prit de ceux qui auroienc.eu la moindre con- 
noiffance des Égli(es d'Orient. C'eftoit d’exa- 
miner quelle-pouvoit eftre la raifon pour la- 
uelle des Eccletiaftiques-de lEglite d’ Alexin- 
dric s'eftoient fervis de la langüe Sfriaque , qui = 
n'efloit d'aucun ufage en Egypte, ny parmy le 
peuple , ny das les Offices Tes 
n'en aufoient jamais pu trouver aucune , & i 
— devoient par confequent rapporter l'Intwiption -- 
au Patriarche d'Antioche, ou à celuy des Ne- — 
ftoriens + & c'eftoit celuy-là auquel feul ils de: 
voient fe determiner , puifque jamais lepremier 
n'a pris letitre de Carbolique,&. que ceux quéla- 
voient-dans fon Eglile s luy eftoient foumt$” ~ma 
i La datede des Grecs irauli e 
de la date, nr I i riréOnase 
pouvoir avoir chlé fàite ; haltiques - 
mi cüffent miflion ded'Eglite d'Alexandrie ny ae 
de celle d'Echiopie,où cetre Epoque n'efteit pas 
en ufge , mais celle de Diocletien ,ou des Mzr- 










doivent faite > À ge — 
gs #- Ecclefaftiques, finon celles que le Ps Kircher à 
rar S fait naifire,en life mal. On void desnomsens | 
ticrement Syriens, & mefme aflez communs 
parmy les Neftoriens gun Evefque , des Chore 
velques , des Papas , qui ong la mefme autorité: 
"des Preftres & des Diacrts, Gui way femblable: 

ment compofoient alors le Clergé des Chreftiens 

de la Chine: Muller qui a com ces nom 

avec ceux qui fe trouvent dans se 
se 


P r - A 


x re Chreflienne à la Chine." 141 
“ef donné une pêne fort inutile , puis que la 
difference ne confifte , qu'en ce quon trouve 
dan. le premier ouvrage des can mn cité 
mal leus , & qui ne font point dans ‘origina l 
Il faut venir prefentement à l'examen du dif Erans du. 
à 5 : ” cours Cht- 
cours Chinois . fuivaur là craduétion qu'en ont nois, 
donnée d'habiles Jefuites, & ils ionc pluscroya- 
bks que Mulles, qui en quelques endroits en- 
treprend dÿ corfiger le texte Chinois, & la ver- 
* fion: On n’èntre pas en difcuii on fur.cec arti- 
cle :anais il eÀ bien difficile dè fe perfuader , 
q2 des, Sçavants qui n'cftoient jamais fortis 
e ‘EursŸe puflenc critiquer une In{cription Chi- 
noife , avec le Css de quelques Diétionaires. 


ous neprendrons que ce qu'il y à de plus eflen- 
ciel ons ce the ETRA 
„ka miere eftablir le fondement de la Réli- premier arii- 
HE Ébrcfienné, qui .eft l'exiftence d'un feul cle qui regar- 
| is perfonges 


$ 







Bia , en trois , Createur ide routes de l'exifience 
Saho D eft à marquer que ces Syriens fe font Le ne 
L is du mot & on EC 
Lee parce qu'ils ne troûvoienc 
aucua mot Chinoile, qui répon-e 
dir à l'idée Chreftiens oncdu vray Dicu 
ji s'eft imaginé en fçavoir plus 
u` cux, cn ve quatre autres, dont il prerend 
e duvoient,fervir ; parce qWilne fans 
pas croire ; dit-il , quelesi P ; 


; , & Œux qui de nos jours ong 
as D name de Me Muller; ne l'ont pl 
proner. La-Relexioih-de-mom PE ETS 
ftoic fort peu neceilaise : Fe” a” 


> 
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242 De la prédication de la Foy f: 
oeoo qu'il pouvoir avoir. parmy i>: 
chreux , nous avons, par la mifericorde de 
Diew? une dée de fon fouverain eftre. Il ef 
Capell. de eflonnane qu'aprés que tant de {çavants hom- 
nom, Elobim, mes, mefme Proteftants , ont fait voir l’abfur- 
é dité qu’il y a dans la” prononciation de Jehova, 
il y ait encore des qui la foutiennent. 
La remarque qu'il faie cnfuire fur le nôm de 
Dieu mis en Syriaque, mais qu'il néidonne que 
comme une conjedure , eit gw'apparemment , 
dit-il , l Auten? de L'Infeription effoit d'unerEili- 
fesoù on parloit Syriaque. Rien n'eft plus Cer- 
tain , & cela oir pour faire voirvque le «~ 
Patriarche qui y eftoit nommé ne pouvoit eftre / 
celuy d'Alexandrie. Mais la date, 8e tant de 
noms Syriens pouvoient egalement ley faire 
connoiftre , non pas que l'Eglife dont ces E 
fiailiquessftoient venus , c'eft-à dire les Cet: 
tiens du païs, parlaflenx. Syriague ; mais yae 
c'eftoic langue ré dans elle tdg” 
. Froicñe les divinse “a plalmodie, & + 
| dreffoïent lesaétes Ecelcfait: , Gas: ? 
e e & de La RS Are colonnecontieuëne 7" 
du demon i Satan gmot ekran- 
ger dans le langue Chinoife, & lə#corrupaon 
rale du genré‘humain par les erreurs &par 
vices. > 
p> n queiis neg ai explieue l'avenement deJ. C» 
AAE FER nation en ces termes. Donee perfe- 
Jelus-Chcift. marum trium una share Le ipfam clarif- 
fimo venerabilifimoque Mixio , operiendo abfcon- 
dendoqne veram majeflarem , fimul homo prodiit 
infeculm. Ces paroles marquent clairement la 


r f 


hey Chreflienne à la Chine 447 
“maniere donc les Ndltoricus expliquent le My- 
flece de l'Incarnation , ne reconnoiflant l'union 
du Verbe & dél'homme, que RES 
tion, par une plenitude de grace, fupericurœä o.. 4. 
celle de tous B Saints: CRE asiik de ML ee 
creance fe com sifément , fon compare rouf, M aikai, 
les paflages d'Elie le Catholique, & des autres 
Tfkologiens qui ant efté rapportez ailleurs. 
Dans ladleïme. Spiritus de cœlis figrificæoir aomi 
` laetitiam, cequì margue l'Annonciation par un met aar 
Anger Firgo [tmina peperit fertium in Tacin, l'accomplile- 
ui doit jey figmifier la Judée: Clariifiasa cb ment des Pro 
y oies sseiavit felicitatem, Pota: (Reges peties. 
hex illa cerra Orientali ) viderunt claritatem , ÿ 


m Toces piróles fgrifiene l'apparition: de” 
Le eux : lues qu'ils vin- 
Ke eàJ.C. Mais comme ce qui fuir et 
=- par aphral lex phere Dipinri 
jpg arnor Prop lipie fi à fus a Kir- Chin.illp 30. 
her vadjoufte ce commentaire : Ti fuir aliffion, = 
sa a grandi Propherer © ancon- A 
= piany joint Abraham , Ifane, Fa- Vingr-quorre 
ebili. Pa Samuel, David dr Zacharié POP 
aire] can. Baprilte on anra tingi- gua- 
r h s M. Muller appiuve cecteexpli 
cation , il marque fealemenr que quelques ons | 
ont cru que le mot Chinois, pouvoie fgnifie 
Propheres au bien que PR à 
allez peu imporeant? fe ng beiro far les ver- 
le de nd que ne irofur les ver 
fons des livres Chinois +627 PT Se 
ie: rrdi ts &ilnÿyens 
produire des fens fort | Qi 
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244 Dela predication de la Foy s 
aucun qui puille s accordef avec une interpre- 
tation auli bizarre: Cenombre de vingt quatre 
 Progfėtes e% inconnu egalement dans la Syna- 
gogue & dans l'Eglife, aufli bien que celuy de 
vinge quatre Propheties, & onnen’ a jamais 
. mis dans le nombre des Propheres, ceux que le 
P. Kircher y veut faire entrer. 
Fxplication Il eit aifé de reconnoiftre age par l'accôm- 
veritable de pliflement des Propheties, ou de cét qu'ont an- 
cet endroit : . noncé les Propheres , ces Syriens fignihoient ce- 
Müller de ME Juy de ce qui ilai elté predit it dans l'ancicn Fe- 
ME cftament. Left aflez clair par ce qui fuit-de vingt 
ep Livres que les Apoitres laifferent” &c qui ~ 
le Nouveau Teftiment,que le nom 
bre de vingt-quatre fignifoir les Livres: rom 
l'Ancien. Les Syriens Orthodoxes Jacobires &c 
Néftoriens-ont leur verfion faite fur le ext 


Hebreu pequi contient vingt quatre e i 2 
pellez - nement sarm Juifs. F, 
PIWI Les vingt-quatre. Noila le: R 










fque ce Critique n'a ti mais il de- — 

Couvrelune grande Eu nombre des Le 

=vingtrfepe Livres du Nouveau Teflamensz pare 
ce qeele P. Kircher y fait en: yatorze Epil- 
tres de- ra mr 
je n'en trouve gue treize o 


celle quineft addrefie AN Hire Oi içait 
bien que les Luifheriens en doutent , maig les 

Syriens & vous les autres Chreftiens Oriencaux 

ne dourent pas que lene foit canoniques comme 

il paroift non feulemenc par leurs € 

du Nouveau. Teftament , Misspar l'enumera- 
tion que leurs Theologiens & LE Canoniltes 

font des Livres facrez, Si M: Muller ignoroit 

un fai audi commun , & auff certain , il n'ef- 


A r 
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EL cinan à la Chine: 243 
toit guere capable de parler de la Religion des 


Orientaux. 


—_ Dans la colonne fixiéme ‘il eft pale dA Bap De la colonne 
, qui nerroyant le corps purifie l'ame: Féiifixiéme. 


tefme , qui n 
fuite, felon la traduétion mot à mor: Difperfi 
quasnor parres mundi, On NE PEU dire fi ces pa- 
roles fe doivent entendre des ‘Apoñtres ou des 
CBreitiens. 11 me vray-femblable qu'elles 
, tegardent À Chreftiens ,par ce CR 
congreg andos cr pacificandos fine pulfans 
lignaÿ rimoris, Pietatisÿ gratirud:Mifquë voces per- 
fonandog On peut reconnoiftre icy l'imper- 
+ fectioiffde la langüe Chinoïfe , puifque d'habt- 
\ Les Tradudeurs none püdeterminer , fi ces pa” 
troles fe rapportent aux y dentes , ou à celles 
qui fuivent. Mais il hors de doute, qu'au 
ns les dernictes doivenefe rapporter aux ce 
rea nies des Chreftiens , desja ‘aux Ma- 
5 metans `, metils l'eftoienr du‘remps du 
gmberrièrehe Ha jechuah , puis qu'il fur ordon- 
ee fous le Cl pAehedi, qui mourüt l'an d 
4 l'Ete | ezærx: de  Jefus  Chrift 
, sn ils avoient, 
RE de: inftruments de bois, 


ef là le use” 


EE a 
Je- 


Li 





M non en 
relevé: ce qu'il i aen M. Mullez. 
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au prejudice de fçavants hommes qui avoien 
pallė Pur vie À l'éfludier dansle païs. Mais il 
n'eftses quation de: la langue Chinoife, on de= 










ut : feu fi jamais Chreftien, en quelque 
langue que ce. foit , s'eft.fervi d'une femblable 
expreflion de harrre le Diable y pour dire qu'on 
fait les exorcifmes du Baptefme. 1 
Ceremonies& J| elt parlé dans les colannesafuivantes:de di- 
Sears des verles ceremonies pratiquées pat les hreltiens, 
margaées dans Qu'ils Gacrifent toumer vers-l'Orient » qu'ils 
l'infcription. font fepe fais pär jour des prieret pour lef Fi- 
vants & pour i 
fice le premi 


£ 





$. 


rapport à leur exterieur qu’ils portent de lon- 
gues barbes, qu'ils rafen leihaurde leurs tehes, 


qu'ils n'ont pas de fuires d'Efclives s qu'ils p'ae, 


mafens pas de richefles 4: mie qu'ils Éof de 
grandes aumofnes & qu'ilsjeufngnr. On: 
tiens Orienraux au milieu -ds Vxpreflions eni 





- mariquésdela Langue €hinotk.&c les ‘p x 


Bes de divers. Auteurs qu'a ramaflez M. Medler, 
= n'efloient pas fort mecellaires 


iA 


x d'autanr plis 


x 
i 


‘mortsa qu'ils offent leSacri- 
e Emne &quilspu- ™ 


a F 
a cnremettant les «+ Par 


a 
RN 
TA 
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Reflexion de 1 fie une fcrieule reflexinn (ur let:or de 51- 


M. Muller ur crifice, dilihe qu'tn'ya point de mot Chinais, 


l'Euchariflie, qui fignihe de Sronifire mon erer * Maïsje 


fe trouve pas, pour{uitail , qu'ils fe foient Jervis 


di mot de Sacrifice „on qu'ils ayent cru, qu'ils 


rinc Le ira vetum € & fanguinem obtuliffe ,ue En- 


* At quod facrificium appellaverint "quodque putas 


chanfticus panis per Tranfubltantiationem talis evalg- 


nt, equidrm non iarenjo, p, j8. 


de «> Chreflienne à la Chine. 147 
offroient le re le Sang veritable de Jejus- 
Chrift , auguel fuf changé le pain Euchariflique 
par la Tranfubifantiarion. Si l'Infesprionkitoic 
un Traité.de Theologie , on auroit pü : deman- 
der qu'elle eult eké pis am le & plus detulice, 
non Teuler far cet article ; mais fur vous les 
autres. Il s'agit de ce que croyoienc les Ecclela- 
fiques Syriens ar le Sacrifice , & le Pere Kir- 
cher avoiÿ rapporté trois ou quatre pallages 
d'Oricntaux citez paf Echellenfis, qui prou- 

wan nc ces Chreftiens croyent” le changement 

rec pain & du vin sau Corps & au Sang 
| de Del Chile. M. Muller, ne trouve, ny le 
Sacrifice non fanglant , ny la Tranfubftinria- 
rion dans la Langue Chinoile , & il adjoulte 
qu'il nérrouve pas Cette doctrine eftablie dans 
PORTES , ny dans les refmoignages citez 
afer. ee co on a plus de cin- 
Es e Liturgies Oriontales , pour ne pas par- 
ge saucres. vres de pricges Paa où le 

— termedeSacrifire#un fançglant , ft reperc plis 

iş: Q toure as le mot Tran 

rh fatiarion : Be par un tel argument o4. 
Ei egalemers TouY : que l'Eglife Romaine ne 
hs a A ei. Ma exprés nel pas 
$ ~> tde la Melle. Mais de la maniere 
ne Aer pagle des Lieurgieswil ei aile 
dg 


connoiftre qu'il n'en Îvoit veu aucune = 


~ encore! moins les ouvrages des Theologiense 
Ceux qui ont cirit co Sriaque. où en Arabe, 
ne pouvoient pa! fervt du es Teanjub- 
fiantiation, paifqæ'il à y en 4 PORE Lo 
fez en ces deux Lan y mais: ils ont, dit que 
Le changement efboit de fabliance en fubfance- 
“(ont Les cernes de: les g de Foy que 


| | k R 
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248 Delapredication. de la Foy 
fir Elie III. du inom Patriarche des Neftoriens, 
& un des fuccefleurs de celuy donc il eftparlé | 
dans #'énfestption Syriaque ; qui-ont efté citez 
ailleurs. Or comme les Syriens qui allerent à la 
Chine eftoienr fans doute danses niefmes fen- 
timents , que leurs Patriarchés, c'eft dans ces 
Livres de l'tolife Neflo ienne qu'il falloir que 
M. Muller cherchaît à s'infiruirg-de icur creäfi= ~ 
ce, & non pas dans les obfcures expoffions du à 
s monument Chinois ,où1l.n'en eftoir pas parlé. 
De Lorrge ll s'arefle aÿiés cette desifion, parce il 
que M. Mal- devoir traiter lzmeime matiere dansun quyrzge 
let avoit Pro Dai riculier compolé-par ordre de fes Supérieurs.  *’ 
ee nne fait pas s'il l'a donné au public: mais.” 
Chreltiens O- fans l'avoir veu, on croit pouvoir afluref -que 
ricotaux ne  Ccctravailaura efié fort inutile, Pi qu'a hom- 


croyent pas là me qui ignoroitles chofes les “plus 
Pre ro lle HS le Chriftianifme d'Orisnty qui tip- Sm 
prouve les faures les plus. groflicres du premier 















PEIER r os n: & für- EES N 

rien dit de pouveau , dont pn ne « 
faufleré, * # ~ 

D'Olopiüen, Dans la fuite de cetre Infcriprion , ilcit parlé : 

pure S de l2 premiere predication de ‘Evangile dans la 

= j'Evangile À la Chine, & il dit que du emps du Roy Tai- 

Chine. çun-ven , il vince de Taëins unaine homme 

nommé Olopuer où Lophen conduit par des nuées 

bleués S en obfervant la regle des vents : felonle 

Calcul dnceux qui opt travaillé fur la Chrono- 


~ A . 


p gr Chreflienpe à a la Chine. 149 
logie Chinoile cetre date refpond à l'an de J. E 
pcxxxvi.LeP. Kircherdit, qu'i! fe co 
fit par les o is ceu des Crtes Mari- 
nes , Ce qui cit plus re qu'à prouver ; & 
il sdjoutté que Pacis ceh la Judée A “quoyque luy 
& tous les autres conviennent , que ce mor ft- 
gnific autant Sya en gencral, que la Pale- 


itiñe 
Le P. Cobbler. it fon Abregé er ei. Er Tefmoigaage 
ue parlant de ce Roy dit que * f {uivanr le du Pe Couples: 
nd päis ,Y année viri. de fon regne , luint 
st dl eloignez, des A mbaffadeurs de diver- 
Y fas natns , d'un air de vifage È d'une figures ex- 
raordinaire,;qu'on n'avoit jamais VEMS 4 laChine. 
~ teRoy avoir regardé comme une chofe z ts 
qu'il win? de fon temps des bommes blonds , qui a- 
gent verrr,c'elt- Idite bleus, die le mef 
qui pourfiit ainf. Z/paroiff certain que 
des sel s dont #lel parlédans le Monn- 
s élan mpexxv. dans la Pro- 
oy il faur confulrer le Per? 


à her, = nm: Arabe qui efl dansla. 
on du Roy” Cleijn şo, ilef= 
es anno ee vrit. rervenife 
















a Lee Dire Galliarum 
qoa rvatur in iil NA À 


feribitur circa 
Red Sinam à Cat ico | Patria"cha padia i & 


Since qui is urbe Moful + 
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marqué expreffement ‘que vers ce temps là de 
Miffignaires auvient eftt envoyez à la Chine, par 
le Cahloliqu? Patriarche des Te dde la Chine 
gr démeuroit à Mafful. 
1 efttresimporcanr de remarquer , que fui- 
A iré de airle celmoignag melme du P. Coupler,il n'et 
lInfeription pas fait mention de certe premiere Milion dañs 
Chinoïle. l Hifoires Chiroifes & il fpa dit ainf qu'à 
d’autres ,que ce qu'il en avoit îr fert dans fon 
abrezé Chronologique eltort tiré de T Inferi- 
tion. Ce wila Lo du Manufcrit Ara- 
bai refo SIN ct deu 7 
: 3 a dit IUT 
de ro i. TA qui crut l'avoir deviné 
qui fe trompa. Dans ce Manulcrir il n 'cft pas 
dir q leCatholique de Moful , ou ve ke 
Brgdad , avoit envoyé des Mo | 
Chine , maison y trouve le'nom der Le 
chuab , ‘dans la fuite des P č T 


"on ‘apprend nee pou 


es marqué 
ure,que RS a 
“rfarche des Indes @ de peec. Carriique 


M a dir 










efboicte vitre ordinaire sul Soome 


celuy de Pacriarches & les -Metfépoli®re 
Mf. Ar. Bib. Indes & de la Chine luy efloient (em: 
Cols me on le connoift par h-Notice tès Bgliles 
Neftoriennes. 
Elle nous ap- Pour revenir à l'Infeription elle nous ipga 
prend feule- feule que dés l'an poxxtvi. l'Evangile fut prel- 
Cine D E- ché à la Chine pår des PgePres venus dé Syrie, 
prefché à la -$ quale feel s'appelloif Olmin. On n'en 
Chine l'an fquit pas davantage; car les hiftoires Chinoïfes 
636. n'en parlent point, & il n'et pas difficile de 
reconnüiftre que ce nom eft Chinaïs, & qu'il 
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_gion ; ce que marquent EXPE 


bien x on 


Chreftienne à la Chine: 351 
fut donné à ce Predicareur de l'Evangile, com- . 


‘me de noftre temps , tous ceux qui font allezà 


la Chine recevoient de nouveaux fems.” Mon- 
ficur Muller fecond en conje&ures , s'imagine 
gu ces Predicateurs eftoient des Chreftiens de 
erle, g fuyoienr la perfecurion des Arabes. 
Mais il y avoit long-temps avant Mahomet , 
da Chreitiens ex Perfe & dans la Haute Ale, 
proroga Pr les derniers Rois; & dés que la 
etle fut conquife , les Neftoriens qui'eftoient 
prêlgue feuls Chreftiens en ce là, obtinrent 
dg talif Omar „de rres amples privileges avec Hif Nef.M/- 
rté entiere de l'exercice de leur Reli- ^- 


fement les Hifto- 
tiens  - en Se: , 
Il faur*donc convenir qu'il ne fe trouve aucune O° ne peut ú 
igi diat or Arabes, Syriens 9 Ot niere ges li- 
k iner qui s Cét vres Arabes 
Ropuen 5 Aae me dans Jefur Olopüen » 
ičim ficcle Qu'il entra àla Chine- Cene peur x m pe 


une li 












: & , comme 
À" fee iné. Mais le P. Ka cet Dr 
re y a porté la lumiere de l'E- 
prefché aux Indes. Ce Pere 





é la route z doit avoir tenuë, 





i sent peit s | l = 
hie de ces païs-là. MN ESA AE s 
ES'abord il Ricartiver $, Thomas à ure ville D Riche fal : 
de Perfe appellée Seldanis 1 qu'on fer eftre tenir àS Tho- 
f mas. 


_ 
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152 De la predication de la Foy ss 
dans la Province de Beledéijehel , ou pais des 
montagnes « & qui fur baltie par Muhamed fils 
d'Ardéan Khan, l'an de l'Hegire occv. de J. 
C.mccev. Enfuire il le conduit à Cabs!, 
ville connuë parlon commerce , puis À une aun- 
tre qu'il nomme Cafs ta a rte a F r 
des Infideles , parce qu'elle eftoir habitée par les 
feuls Er Sai Mahometans Appeller 
Kafars ou Irifideles. Aucun Geogrfphe Arabe 
où Perfan , n'a parlé de cetre ville lur laquelle 
le P. Kircher recite aucune autorité finéa de 
- Benoit Goez Frere Jeluite, quivint par testre 
de la- Chine mre Indes: Dela maniere ont ce "7 


e 





nom ëf elerir dans la China iluffrara , il paroi 


clairement que ce mor de Cafurffan , n'a d'autre 
origine, que la faure de ceux qui ont mül leu le 
nom de la: Province de Couriflän ou de Cou 
flan , quicft une partie de l'ancienne Saë 


par laquelle les Marchands de M amie 
A Tibetet àù lhe 











æ. 







de Perfe qui alloïent par terre ag 
€hine , palloienc ca ghé. 1] n'efloitpas = 


qu de faire un routier dibegpyage de fainc js 
Thomas , quand mefmeil auroiteh£aufBeray- 
femblable que celuy-là ne left paing +» 
qu'à prefenr de L edicion de faint The | 
à la Chines, ne fone fondées que lurdes conje- 
dures, au lieu qee ce monument dont e ne 
peut conrefter l'autorité , nous Fait ċonnoiltre 
que la premiere conmoiffance que les Chinois 
ayent eu du Chriftianifme g'a cité que dans le 
VII. Gécle puis qu'il n'f e2 apas le moindre 
veltige dans l'antiquité Ecclefiaftique. Il refte 
prefentement à examiner quels pouvoient éltre 
ces premiers Mifjonnaires , ce qui n'a pas en- 


r 


P 


k Chreflienne à la Chine.. 253 
core cfté (ufifamrent cfclairci. i 
Les oblervations mi onc cité rapportées cy- Cette premie- 
deffus touchant les Lt risques.» préuvent re ; Miffioa a 
d'abord que la Miliona Fa faite par des = She faite par 
riens : qu'ils eftoient de la mefme Églife que syans, 
derniers Ecclefaftiques qui cleverent ce monu- 
ment, pour conferver la memoire de la predica- 
tfbn'de l'Evan ngile dans la Chine, puis que 
ceux-cy là pose leurs perss :qu'ils eftoient 
foumisau Casbolique ; & que cg <7 s'appel- 
| Témenitaeb. i 
ve On pne peur pas revoquer en doute que les Ce qui ef 
.  premirs A e ARp. ayent elé Sri, puil- a par 
ue la date qui ist comme le feau del'Aëte con- AËke. 
' cenu dans l'Infcription, sad bien que les figna- 
tures "qui ue tent parfaitement ceux qui 
J {Tene encore dans les E iles aae pour 
dont eili im erver la 


me- 
jire, eh en apes Ed aque, qui EEY à L logue 
“fcièes emplopée les Offices & dans RE 


B Añes Beo P. we: Si A Prefres, & lesan- 
$ tres dont il f & dans le corps de 'Infcri- 






Péenus d'Egypte: la date , & leugs 

"Ti z enté elcrits eñ Grec, ou Ue Co 

ftoignit de lamefme Eglife que: jor pre 

icareurs ,& fourmis aux mes Pa- 
akeen opein a rS 


| Pos loss De a SOMAR Di OaS, 
Melein on a dE Néon & ie smen E 


Orgpodoxes 
des Jacobi RE uon faie de guele i (kete Seara Ta Ghir 


co 3 
conno as ele communion flocsss 
cfloient les Ecclefaftique] qui le 
i n = 


D 
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foient pour leur Superieur. Le ful titrede Ca- ` 


tholique , joint à celuy de. Patriarche , cit une 

v> Sroine: ue c'efloic le Catholique des 
Nefloriens qui eltoit Patriarche à leur égard, 
n'efant foufmis à aucun auere: d'autant plus 
que jamais Patriarché d'Antioche , ny d'Ale- 
xandrie ne s'eft appellé Carholigue. Mais la que- 
ftion eit entierement decidée pas le tefinoignage 
de l'Eglife Neftorienne , qui réconrhift parmy 
fes Patriarches ou Catholig ucs un Æénanie- 


s 


voità peu prés dens- le temps , 






chäah, qui vi 
… auquelle Monument avoir eftéérigé. Parmy3es 
s'en trouve plulicurs ez de deux mors, 


cequi eft beaucoup plus ordinaire aux Syriens 
de Mefopotamie, & aux Neftoriens., qn à tous 


les autres : ce qui joint aux auttes preuves con 
firme que çes Predicareurs efloient de IS a 


munion. Ce qui le prouye-encore dav T 





nine myfere dé l'In E 
Exp + puis qu'en d ne les enig- à 
SES Chinos "on 1 pin l'opinion rz 

e fcéte , qui n'admer l'unio: auésdlans -M 
+. habitation du Verbe, & la ufication 


On ne trouve L'Inféription Syrquene nous ane nd oi 
= zad" davantage : mais E aan E r- = 
noile ce qui et Y” plus grand detaf du progrez de cetre Milon. 
rapporté tou. Il y eft dir que cet Olopüen venu de Tacin,c'eft 
chant lepro- à dire de Syrie ou de Judée, l'an qui repond. au 
| ge Ghri- poxxxvr. de J. C. fouslé regne de Tui pum-ven 
| ‘annonça la Loy du vray Dieu : que ce: Prince 
l'apprôuva , & commanda qu'elle fult publiée 
dans la Chine, & l'Edit de l'Empereur eft rap- 
porté femmairement » daté de pexxxrx. qu'en 


# r | ; 
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*  mefme temps on beftir une Eglife dans la Villa 
Royale d'{ninfan. Que quelques années aprés 
en pci. fous l'Empereur Caen, Religion 
Chreftienne ferefpandic dans toutes les Provin- 
ces de la Chine. Que depuis en l'année pexcix. a 
& en pecxit les Bonzer, ou Preltres idolacres 
exciterent eae tumulre contre les Chreltiens; 


mas qu'il fur apgaifé par l'autorité de l'Empe- 
j reur Toer-cin-cirae, Qu'en pecxLvitil vint un 


e aucre Preftre de Tacin , ñommé Kiche 5 Que 
e l'Empereur Se-cum-ter-mi avoit bafti plufieurs 
Ecfes en pccvit. que es fuccefleurs favori- 
> e ferent parcillement le Chriftianiline ; & u'enfin 
| certe pierre avoit efté élevée pour conlerver la 
= - memoire de tous ces faits, la deuxiéme année 
de l'Empire de Tam , l'an pccixxxtt. de Jefus- 
t Chrift. On pewesoir les autres circonftancés de: 
fre iitoire dans la traduction que le- P. Kit- 
a inlerée dans fa Chiva ilnfirata ; les prin- 
fe redutfencà ce qui vient d'ellée rap- 
z OB 
“ler eo a misdans fonabregé On dir farcela 
hi re de cette Inferiprion, & i poe a 
reçonnu 1e mefme qu'il n'en eftoir fait aueune an 
ass Je hiftoires Chinoifes s parce qut des afaires 
Chinois, p'yfapportent pas ce qui regarde eftrangeres. 
















qu'ils pretendoien 
cius, & qui eut on, fuccez toû 


ye ceux qui gp efpicnr ehargez, rapporte - pu 
i culte de Fo? > Fidolatrie , la Men $ 
cofe. La connoilfance du Chriftinifimie & fona 
nl ffement dans tour l'Empire , les Eits des 
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Empereurs : le permewre , n'efloient 
des Bits l inben. que la nouvelle Reli- 
ions de Fa Tous enfin conviennent que l'hi- 

ftoire n'en parle pu ; non plus que celle des 
Fatriarches Neftoriens. Ainfi on cit reduit à 
fuivre entiérément ce qui {e trouve dans le dif- 
_cours Chinois gravé fur la pierre , & principa- 
lement la date que les Traduéjeurs ont Axén à 
l'an pexxxvi. $ Jelus-Chriffs pour l'encrée du 
pue Predicareur de l'Evangile , qui et 
rig a 










; l y a ARR se : FO" 
Il yatout fu- ous avons remarque cy-dev t, qu or ne 
e derge pouvoir reconnoiftre par. le moindre andi 

& de la ried elon toute appa 





arenice, cë nom ektoit Chinois, 
me Eglife, que Qu'il luy avoit elté donné dans le païs , comme 
ceux qui firent on fait encore ordinairement #çar.ce nom n'eit 
l'Infcriprion. pas Syriaque  &il n'a aucun, rapport à 








Sni etoient de la meli 
qui éleverene ce Monument , P 
“niers lesappellent fears perese d 










par confequent de fa communion. Gr Pehea- 
Cain que Comme f=luy- éy NOIE Nekorin, Le 
autres l'eftoient Parcillemenc ,-puifque le Lire 
de RER pmi SU de Patriarche , ne 

Convenort qu'a cCluy dré Neftoriens, . | 
se ES Depuféfanée De Maui A [x premiere 
Ncftoriens de Époqne , marquée dans linkisin hinoife 
cestemps-là, pre Hancniecbhab {eco-d du nom , fous 
quel’ lle Fur faire en DCCLXJX. ou deux ans 

apr 





F- 
#5 






; Aint tour ce qu'on peut tirer HA 
ue ces TAR e Predicag A D 
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G- p a T fie réceu qes roent 
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aprés felon le calcui de ceux qui ont traduit le 
hinois , on trouve dans l'hifloire des Nefto. 

riens , ces Catholiques. JechonaiaË Mar Ama: 
Fechuaiab Gregoire, Jean, Hananiechoua „un 
autre Jean intrus, Silk: Phiren , Mar- 
Aba , Surin, ou Surenas, acques, & Haranicc- 
bons fecond dece hom. Tis tenoient kar fi 
dans les premiers temps à Seleucie & à Cre 
phonte , ui choient confiderées comme unc 
mefme ville , & que les Arabes appellent Afo- 
daiw Le premær de ceux qui Siennent d’eltre 
ngamer fut ordonné lons le regne de: Siroës le 
parricide , qui mourut vers tu BCxXxIY. Ar- 


dechir ui +: ob: ne regna qu'un an: & 


Cofroës , qui felon les Hiftoriens 

Par. reftait. feule de la Maifon Royale, 
se ke türone. Les Nefloriens difent 
oya Jechonaiab en qualité di Ambala- 


a 
jé dess Grecs, avec de grands 


fcon de Foy, & f 
prefence de l'Empereur, qui 
e fa main. Cerre derniere circons 







fan Arit de creance , 
RES HR qu rte 


leuchiftpirr- Il eft n le tefinoi | 
RS Ge mr de Th 





ne APS AE rue ge, p fou 
Lequel la Perfe fut conquife, par -les Te 


pa 


= 


io Ek l 
me FLE C d. 
3 Lee . les Lab. Tara 


5 Tej- 
, eirg. b: 10% 
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rans : au lieg que l'hifloire Neltorienne le-fait 
fucceder immédiatement à à Fonran, où Tvuran- 
ee rece les autres ne regnerent pas 
3 A peiie Co hiftoire 
Se Le Perle qui precederent la coriquefte 
-de ce Royaume eft fort confufe, auffi- bien ue 

les Hiftoriens Perfans,que dans les Arabes , &c 

mefime les exemplaires varient- furle nom de 

certe Reine Touran Dochr: que qéelques-uns 

| nomment _Bowran comme pa des Nelo- ` 





ir tant re | > ou à de 
ose fhutilicez Ea i excepte ce quila 
copié de Teïxeira & du Jouchallin. Onne peut 
entrer dans unie :plus nde dieuflion fur cer 
matiere fans faire une nguedigreflion.-réPmice 





neroit trop loim #2" LR 
se Tea Tie ATAA ce que l'hifoiré D 
foire des Ne ae EA es far le Pattiae- > 


floniens tou che 
chaneles der- nza dernier Roy Lideger au = 
niers Rois de Ca fils d'Elkitesb, rroi rapa 
Perie. uquel ilobtine un. mple: {aa en 
o Aa impolts pour gie ie 
liens, La nffme: re enFoya 
du vivantd'Ifdegerde, des préfenes & Ce 
: Mes c felon dues su General au 
l'armée des Arabes, uy demander {a pro: 
=: télion, céqui ae ie La ti mal 
obrineee qu'ilfouhaicoir. O: inar-<ommença {of 
regne en qualité de Calife l'an treiziéme de 
l Hegi re, à Modain fut prile l'an ferziéme + 
qui Etre aux'innées DCXXXLY, SE DCXXEVE 
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z Í deJ. Ci Ainfi terte derniere année Convienr À 
la date que l'Infcriprion Chinoife donnei l'ar- 


| rivée d'Open à la Chine, pourvæ que te càl- 
` cul de ceuxqui l'ont traduite foie veritable. Çe > 
; pendanc l'hidoire des Néfloriensne fairaucune 
mention d'Ecclefäftiques cnvoyezà la Chine, 
ny dans les autres SRE n a Alie 
g dins ce nps 5 & il ek alkz dificile de 
yal comprend qu mie des-traubles dont la 
Ho, Per dialecte & dans un aufi grand 
hı chargement qw celuy qui arrivi par la conquef- 
ip te toùr:le Royaume par les Mahometans , le 
a: tpe pufkenvoyer une Miffion à Ja Chine. 


« Muilenarcru que des Chrefiens pour Que lesChref- 





















ji éviter “pérfécution , avoienr pal dans. les tiens ne font 
Provini doit achete il pà pas forts de 
| A = DR RE Re Perle Pour d- 
| HG € pourroir parole, je. 
-a rt TOR lab E, irei PEIEE pat čünon da As 
._  z'idiioire , qui marqu te es Ne- rabes. 

2 hic dc furer-en paix. cpuis le regne de Siroës, 

SEA favoriler par la cine Touran: Docht , & qi 

non d'äbard | vertus les traiterene encôre 
= plus Sepalo at. Mahomet les avoir recoma 
En mañdez à %s Capiraines/& il leut avoit accordé 


aestlertres de daliwegarde confirmées pr Omar 
trpi ( Ds lAuceur de l'hidoire alfué 
. re-ellte chtore conéryées Le. 1'Oyhman EC 
TS. A nfrmerence l'y avai done rien qui 
_.  puibobliger des-Ghreffiens à-forcir dir p pour i s 
Îe fauvert iri Ancor mains les Neforicris 
qui ciloient en beaugoüp plus grand nombre 
que les autress-&Pnullément fuipééts, parce 
a) wils citoienr prolerits & chalez des, Provinces . 
JE Damiles aux Empereurs Gres: ils avoient en. 
7 core une recommandation plus Se y 
R ij 


e x | ~ 
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piés des Mabometans , ayaħt fait les premieres 
* demarches de foumiffion envers le faux Pro- 
here, donfles Nefloriens feuls ont fouvent fuit 


Amnn f.Ma- Fsloge comme de l'Exrirpareur de l'idolatrie , &c 
shei. Elias Ni-leurs Theologiens n'ont pas eu honte de cirer 


fib. 


l'Alcoran,en parlane du Myltere de l'Incarna- 
tion. On void auili dans l'hiftoire des Neftoriens 
ue durant ces temps là & dansla fhia, plufieùrs 
hreftiens de cerre melme communion avoient 
eu un rresgrand credit à la Cour des Califes de 
Bagdad depuis le tegne d'Aimanon à caule gu'il 


les employoit aux traduétions qu'il faifoit fre | 


des anciens Livres Grecs , en Arabe , & parce 
Heera ily en eur pluñeurs qui excelloienc 
ans 


la connoifance de la Medécine , comme . 


Honain fils d'Ifac , & fon fils: Jead fls de 
Maloüia , connu fous le nom de Melve „Bog 
jechua , George & Gabriel dont Aoulé 


i : 


- rage , aulli-bien que ccux qui onr elerit les viž -. 
des Medecins. Ainf la conjecture de M. Muller 


ét fans aucun fondement , s plus que les®>- 
Provinces * _ 


es 
doumiles autrefois aux Rois de Peas sex ma 


Chreflieñs ne pouvoienft Le re 


polerà de plusgrands perils , àn ailgft s'cftablir 
re des nations barbares s&t m plufpert fans- 
: chgion come Ç eftoient alors Res i 
celles , qu^ peuploignt isa de l'O: 
jalga Chine. Pre M un 


ne. 


On ne fait -Tl Fine donc £ reduire Ace que nous apprend 
rien de ene l'infcription Chinoils, mel ne pare ie 


Million 


que OU Te i 
r l'Io&ri- qUe l'autorité paile efre rontektte, e 
Plon de bifloire des ant Neloriens one Fille 
pierre Chi- aucune mention de cette premiere entrée des 


uale 


Milfionnaires Syriens dans la Chine. Car elle 
cit d'alleurs Á ifparfaite , qu'il ne faut pas 


= 


ns 


| 
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ae ie cu_pour les Neftori af, fait 
é ec nomment : outre qu'ils i 
PE ce qui ali dans 
une i ils n'avoient au- 
9 communion,avec laquelle l 
Faa espa donc verirable ce que contient l'In- Ces Miffion- 
e 7 {cription Chinoile , comme il y a raifon de la RAR 
k Een sen ct fuites Poe 
à àla Chine dans le cours du fepriéme 
RE les premiers Miffionnaires furenc 
Neftoricens , de la mefme Eglife que ceux qui 
a a e ena cent quarante-fix ans 
se 3 







er la ner cette : 
“ön ne J ter ui= 
ipline mn tous les Chrec 






tiens, les Car holiques ou Parriarches des Ne- 
4 scrftoricns n'y e#bkiient la forme ordinaire de la 
… Hicraghicenvoyant un ou plufeurs Evefques, 
“ani quoy cette E kiles Wante n'éuroic pù fe 
S-  Cosferver durant temps. Dans les figna- 
tures Syriagues on lit les noms d'un Evefque ; 
d'un Chorevelques de Preftres. & de Diacres, 

& ilya tout fujer de croire que dés qu'il y eut à 
un nombre fotkan de Chinois convertis , on 
donna des Pañleurs aux nouveaux Chreftiens. 
Quoy que l'Hiftoire ny l'Inferipeion ne donnent 
auçunc lumicre fur cet artiche, il:y a neftmoins 

R iij 
3 


pl 2 


Leur Notice 
margue uae 


Metropole de comme fuf , puis” que 


la Chine. 


De jaer: Ordin. 


Li: 


Ils cftablirens 
une nouvelle 
hierarchie. 


Z >O paroift con Be on- t : 
CR A ee 
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une raifon confderable , qui le rend prefque À: 
certains To rap ann 
-Nous avéñs une Notice des Merropoles de 
l'Eglife Neftorienne, qui ne peur cftre regardée 

fix premieres, 
fonc les melmes qui font marquées dans l'Office 
de l'Ordinarion du Carholique , donné au pi- 
blie par le P. Morin , comme lës pripcipales én 3 
dignité, es ee DS La ce 
floire, ain de la plut sautes: Lore 
dre dans faatea aiei font difpoées, 





elles" ent tenir dans P'Eglife. Carle Me- S 
tropolitain de Jeru{alem cft nommé le vingt- 
deuxiéme, quoy qu'il n yen due ne à 
tre, ce qui eltcontraire à l'ufage desaurres Eelim. 
fes, & aux Canons du Concile de es Fa, 

luy donnent un rang diftingué, apres LT *. 
PrriarchesP iarches. ne 1i Heo saidis Ae 
uis plufieurs fecles comnRle cinquiéme Pa: 7 
che das l'epoque N g 


dans lalatine,T 
1 Le pas eu la méfme dieu 
Eli Cophte d'Alexandrié Mi 
poles de l'Eglife Néfloriénne a efté faicagon pas 
ftlon la didié , mais fejons l'antiquité de cha- 
cune. Or certe anriquiré ne fe'tiroit pas Fesda — = 
poses dans 2 pouvoienceltre ces villes 
etropolitaines fous ler Emsereurs Chreltienss 
puis qu'alors elles eftoienr. peu connuës: & fans 
Evelques , quelques uncs meîne a'eftoient pas 
ities. ar 
Les Neftoriens eftablirent donc une Hierar: 
chie coûte nouvelle donc la Metropole generale ~ 


Pi 1} 
m = re 
a 






“ 

“| 
j 
F 
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& comme- Capitake de leur Patriarchat, fur 
Seleucie des Parches , & Ctefiphonte, qui ont 
cité regardées. comme une mefme she Simeon 
que les Necfoeeiss pps Barfabaï,qui fouf- 
t le martyre dans la grande perfecution*de 
Sapor , & qu'ils metteñt au nombre de leurs 
STE , choit, felon. Son à dois: nie 
guede Seleuci 7 de Cirfiphonte ,@iles roya- EV wsie, i 
des de Perf’. Le Ncftoriens s'y eftablir PTE Kintin € 
«ASE SAR ANGERS ENS roë 
üan , quieles:favorila , enehaine des Em- xipi- 
s Grecs , & contraignoir lesautres Chrel Saz: I 2, 6.8, 
aà entrer dans leur communion. Ils s'y Cedren. t. n: p. 












= = 
T TE 


ē 
— 
ti maiñtinrenc fous les derniers Rois de Perfe s À 415. 











= [= PRE - 5 pe AT à 
y =i 


ils 
AIT ir e ils (ça- 


voit cire dans l'Eglie, fon n’a- 
eiior Apip igas, Celt-ä-dire qite 
ÆEpifcopal duquel les autres 

clé tondé par. quelqu'un 
tres ouafes Difciples de Jefus-Chrift, 
refucceilion , ils en chercherent 









o Ske mencetent dart ala fonder fur les faints Evel- 


F 
= 


ki de Seléucie, qu'ils entreprirent de-faire 

pr rodic cefleurs Le leugs. Carholi- 

pnayanc pour cé tre preuve: pee : 
Paea iea ninis Eglifes „ dans. laquelle ils 
avoient. eftéveltabhis pag des Princes infideles- 
Enfuire comme fuiyanc-la tradition des Eglifes 
de Mélopotargie ,aaiñr Thadte avoit annoncé 
l'Evangile à Edelle dont ils avoient de mefme 
üfurpé l'Epifcopat , & l'ancienne -Efcole de 
l'Efcriture (ainte, d'où ilsgfureac chaflez par 

| R iiij 
? 


+ i + 


= Nul- oMi Ižu fari 


que vrayfemblance. Ils, com- > 
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Heraclius , & ot ils furent reftablis par les Ara- \ 
bes ; avec le fecours de plulieurs Fables qui font 
le corfimencegment de leur 7 ils perlua- 
degentà leurs peuples, que laint hadée, avoit 
fondé l'Eglife de Kaa & la dignité de Ca- 
tholique. C'eit ainfi qu'ils eftablirent leur ficge 
Patriarchal à Afedai qui eftoit l'ancienne Se- 
lucie, & lors que la ville fur en partie ruinée, dl 
& que le Calife Almanfor eult baiti Sagdad,ils 
l'y cransfererent. 
nee Les fondements. de cette nouvelle nee 
leurs noa- avane ehé jercez dans la Perle, le remier 
RE s olirain qu'ils y eftablirent Frodig deoi- iae 
difabour ville: baltie par le Roy de Perle Sapor 1 
Ardfehir, & qui autrefois n'avoit pas e 
d'Evefque. Le lecond fut celuy de N ilke, aprés 
qu'ils eurenr chafle les Orthoëoxes de la villes 
&c de l'Efçole qui y eftoir , ce qu'ils firent afn 
d'honorer leur fece , parla memoire de fans. 
Jacques & de pluficurs autres Saints. Le troj- à 
fime Metropolitain fur de Baÿfora : Le 
quatriéme de Hazzs, qui eft Fancienne Avbelleg _ 
$ pp Irbil par les Arabes. Lègpauiéme _ 
luy de Bajermi où commedes sÿ:iens pro- 
Abulf. », 151+ noncent Béigarmé qui eft l' Martyro- 
pers & leiri celuy de- folowag : ville de 
Yrix à cinq journées de Bagdad : mais incon- Š 
nuë dans l'antiquiie, C+s fix premieres Megro= + 
poles y Qui n'ont ce rang que parmi les Neto- 
riens , eftoient ou dans la „Mefopotamic-y ou 
dans l'Yrakdgemi , c'eft à-dire Perfienne, parce 
m c'eltoit dans ces Proviness, an'ils s'efkoient 
‘abord refpandus. Ils eftablirent enluire un 
Metropolitain de Perle, c'eft-à dire du païs 
comprisfous le nojn de Fars , qui. eft la Perle  - 
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Chreftienne ala Chine: xi 
pn rement dite parce qu'ils curent la lban 
de s'y eftendre fous lesderniers Rois. Delà ils 
s'avancerent vers lx Haute Affe ; & da neuftiéme 
Merropole fur celle de Meron dans le Cor aff: 
enfuite la dixiéme , Araer qui eft l'Aria 
anciens: la onzième, Kafarba qui n'et gueres 
connuë. Enfin la déuziéme eft celle de la Chine, 
&? la-treiziéme œlle des Indes. 


Sclon ce qui'a tité remarqué cy-devant, cet Elleseurene 
ordre de Merropoles , marque céluy deleurefta-leur rang fe- 
blffèment : 8il s'enfuir, que-célle de la Chine lon l'antiquité 
gente dans la Notice avant celle des In- Se i 
desi, 


deiteftre] la plus ancienne, On pourra dire 


_ 
à: que ces deux n'eri faifoiene pus ; &'oncroira 


< 
-E mn 


NS Il etre] ré dans les derniers fiechs 
Mes deux"rirres aftoienc ‘reunis ; mais autrefois 


R 


= 
= 


6 
+, , nées la fin 


- Lreillesreunie® de 
H deux Mersopoics-en une perfonne. Ainf.le Cas 


en avoir trouté une preuve lePereTrigaut, 


b = A = i - 
< * qui parhancdé deux derniers Evefques-envoyez 
PT aut Daer pat * nl Neftoriens, 
‘ dâns 


ns%e%emps que D.Alexis de Menelés cravail: <,.., pit 4 
-aja X batatai des Eglfés de Malsbarsdiequeels Mo 
da la 


S'appelloient Metropolitains des Indes È 






iguez+: goon trouve dans l'hiG 
ariens à exemples de pa- 
eux Evefchez , mefme de 










holique Chréariechagg, qui eht le rv. ordon- 
cs iccle, unicles Evel- 
chez de Cafcar , & de Wajfir en la perlonne du 
Preître Hormifdan, nagf de Siraf. Un autre 
nommé Effienne* ficordonné Evelque d' Elsen 
& de Bouazige. Le Merropole de Holosan , fut 
unie avec celle de Rai : Hazza ou Arbel & Mo- 
Jul, deux des fix principales eltoient occupé 

par un meme Mecropolitéin Fabalebæ. Ilya 


266 Dela predication dë la Foy — `’ 
piuñeurs ibles exempies qu'il froirinutile ' 
dé ra porter , &e il y a deux raions de cer abus i 
aflizordinaire i les Neftoriens. La premie- 
roek que: tant les anciens Canons ġu'ils 
reçoivent de mefme que les autres Chreftiens , 
aucune autre Secte nè les a violez avec plus 
bardicfle queles Neftoriens , pour ce qui regar- 
de la tranflation des Evefques, La plufpart de 
leurs Catholiques ou Patriarches , eltoient Evef. | 
ues où Metropolicains d'autres Egliies ; & non 
RES cela n'empefchoic ps : wils ne fut- 


= 






2 … fenrél ma Le CCVOLENC N nation EA 
2 Sauter Mmblable celle des Evefques. b'Eglife ~ 
y H i i E £ F H T ene 3 tan T . p: un 
tel abus , & jufqu'à ces derniers fecles , elle a 
obfervé de ne poinc elire pour Patriarthe , ce- ; 


luy qui par fon Ordination effbir artaché à une 
.» Eglile. Celle d'Antioche ee 
deax Metropolitaigs aimerent mieux perdrela p~ 
is nee ee Sense Dr CR 
Elmac. p. gtc “Harran, poùr lë hege jarchal d'An< 
he Les Resa oublié il ag en ps _ 
certe fainre regle , & nous. n'agon PES è | 
cur reprocher. I s'et- done {Ñr faire que les 
Patriarehes oriens y pal inigi d'une _ 


z J b : 

pleine puifance quils. cure sbabient fiflent ces 
unions d'Evefchez : mâis il ya une fesagde. = 
raifon qui poarroic les excufer. C'elt que comme 
leur Seéte diminua confdrrablement dans le 

_ fecond &'lerroifiéme fieclé du Mahometifme, 
par la.liberté que les Mélchi@s gs les- Jacobites 
obtinrent des Califes & des Sultans p pour leurs 
Eglifes,ilarriva qu'en plulcurs Villes où les Ne- 
ftorienfavoient cftlfculsChréftiens durant long- 
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Chreflitune à la Chine. 16%: 


temps, leur nombrê ne fe trouva pas fufilanc 


pour former une Eglife Epifcopale, ou Merro- 
politaine, Aïnf quelques-unes furent reünies 
aux plus voifines, d'aucres entierement chein- 
res, comme fur dans la fuite duremps la Me- 
tropole de la Chine, lorfque le Chriftianifme 
y fur cfteine, comme il l'eftoie lorfque les Por- 


tugais yentçcrenr. Alors ce n'eltoic plus qu'un 
a titre, Comme ceux que nous appellons ; i" par- 


tibus infidelium. 


RE EgsParriarches Grecs d'Antioche, ont preten- Les Parriar- 
j-qué leur jurifdiétion s'eftendoit dans rourl'O= ches d'Anrio- 

== a = ' = j + 

\ rient & par cette railon ilet dit dansla Notice 
de Nilus RE , que Jon autorité s'ejen- fons à la Chi- 
doit-dans tomte F 


che n'ont, pas 
envoyé de È 


Afie, l'Orienr œ les Indès , oi pne, 


s il envoyolt sn Carbolique appellé de Romogyrit. wargo “re 


. Ce 


titre peut s'effre confervé comme quelques r e : 


autres #agrre ceux du Parriarche Grec d'An- $e" aS 


ÆUT.\ 


che: maisil ne fetrauve pas le moindré NA" lard ré Les 


"e 
D- fig 


edans l'hiftoire, au moins depuis le lepit- F ,3, Kater 
fiecle, de "Catholiques ou Metropolitains : angaoni Hii- 


l VOYEZ : + par Rs Patriarches Ortho- as P eas- 
= doxes mes dl Anicioche centet moins ane 


i àh 


"eu d'iutres CE 


tiens que des Neftoriens. p.166. 


l ya dauc lutte croire que ccux qui y alle= Ces premiers 


tent 
pr 


Tard 


Piovi nees frontieres dn Coraffan,& qu'ils firent 





reichertii Religion hreftine , quoy Miffionnaires 


Toco r o T LA o entreredr à la 
deeurs e + entrerent par les Chine parieti 


levoyage par tert® Cargces rermes enigmati- 


ques, conremplanid yentorum regulam , O à 


nab 
cet 


cours de la bonflole TE 


tous cerulete dlhlus , ne prouvent pgs que 
Olopüen y foit venu pa mer , avéc le fe- 
faut d'autres preuves 


i que celle de l'h iftoire Chinoïe, pour Bi Croire 


æ 






[ient pas comme la route qu'ils tenoient p 
la navigation des Indes le demonitre certaine- 


nfent. De plus comme ils avoient de grands de- 


ferts à traverler, avade que d'arriver à la Chine, 
ils auroient pu s*en fervir , pour drelfer leur 
route,de melme que font ceux qui ont de grands 


bois d craverfer en Amerique, quandils fonc  - 


quelque decouverte. Cela n'empefche pas que 
d'aures,qui fort peut-eftre ceuxelonc ileftrparlé 






dans la luite de l'Infcr pnehinoile. n'aÿgar 
~ | pu venir par mer „ felon la route de navigatión 
EATE que se du : & il ; vga Z 


apparence , que ce furà peu prés dans le mefme 
temps, puifque la Metropole des Indes-eft nom- 
mée 1mmeliaremenc aprés cclk de la Chine. 


Th a 


Nous pouvons donc juger fur l'agoriré"de 


Durée du J'infcriprion , que le Chriftianifme qui y $= - 


| rcfché en pexx x vr. y fut confervé jufqu'à.1 
me 3 H y cF L [Y uiqu a.la 
àla Chine, ite qu'elle reprefente en Syriaqu?, del à-dire 


— 
LR, 


mer nf 


juiqu'é l'année de J. GC. pccuxxx. & mefms - 


„long-temps aprés , puifque felôn: ïd. Au- 
teur d: la feconde Relation i i 
generale qui arriva à la Chi 
Cantal de lHegire cetri 
Brit pcçerxx vis. il peur anpt b 

de Chreftiens RE Pa dans p 
qui citoienr miia autres -viiles ; ce, qui rait 
croire qu'en celle-là qui gitoit la princi 
elchelle sil n'yavoir a S ana pass 

Mais on apprend par ünautg Auteur , que 
nous be connolffons que par une note de la main 
de M. Golius, à la marge un endroit de fes no- 
ces fur Alfragan , que plus de cent ans aprés le 
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AR Chreflienne à la Chine. 169 
> Catholique envoyoïe des Ecclefaftiques à la 
, Chine. Voicy latraduétion. Abulferge’rappor- « 
telur le tefmoignage d'un Moine de Nageran, « 
ces propres paroles, qu'il revenoi de la Chige » 
l'an ceccxxxvir. c'eit à-dire de Jefus-Chrift « 
pecccLxxxvit. où il avair cfté envoyé , il ya 
avoir iepr ans,ou environ par le Catholique avec « 
; ciñ autres perfaunes , & que le nom dela ville « 
tn, Où il avoir cité , cftoir Tajouna. " 


Il paroilt par ce Fans que dans la fn On ne fait 
igqües ou Påtriar- plus rien des 
Chteftiens du 
a fiaftiques à la Chine, commeavoienr fair leurs Dr le 


ee du' ixiéme file les Catho 


ge ce Nefloriens , envoyoient encore des Eccle- 


és Predeccileurs, Mais depuis ce temps-là, on ne 
trouve rien dans les hilloites de eike: Eglife, ny 

dans lessutres ih puiffc donner aucune lumie- 
re fur la fuire d®ces premiers eftabliffémencs, 
 déforre qu'il y a toute apparence que le Chri- 
= Sanifmeeftoic entierement peri en ce païs-là, 
"r fins qu'on en puillé découvrir la raifon. 2e 

gp. ne void pas Qu'il y ait eu de perfecution,, co 

RE hiris ice du Jons quii cité une des 
p= us Cru 1e l'Eglife ait jamais cfprouvée, 
: TE qui arriverent dans la Ghine, 
lorsque les Tares en conquirent une partie 
a Tous inghizk For & {es fioci , ne Spa 
voient paš Faeles Chreens: On 


3 










ni al jFailleurs ue Gingnizkhan lesfavorifoir, 
RÉ mme efloic Alle d'Ungkhan 
qu'il de PEmpice, & qui cibôit Chref- 


tien ,ainfi que pl gurs Hordes des Tartares 

qui luy eftoierse Dami. Ses luccelleurs pe fu- 

rent p moins Étvorables aux Chretiens, & 
aw 


dans la viede Jahabalaha,à laquelle finir l'hiftoi- 

` re des Neltoriens ,-on Er fur ce ijet des 
= a à E. n 

aa à 


\ 


270 Dela predication de Ia Foy 
“éirconftances remarqublef. Il ÿ eit rapporté 
que : Catholique efboit originaire du Carat ; 
& qi il'avritelté envoyé par Abacharhan grand 
| reur des Tarrares pour vilicer Îés Saints 
Lieux de Jerufaiem , & pour mettre des robbes 
cieules fur le faint Sepulcre , & les tremper 
ins le Jourdain : que depuis. il avoit elte fait 
Metropolitain de Tangut , pa Denha fon pre= > 
decelleur , qui luy avoir donné inè entiere au- ~ 
toriré fur les Hordes des Tartares Chrefliens, 
qu'enfin il voir efké éleu Carholique. ?l tine 








moe 
IET 1 16 partie Le -1 f lils des Ni ft s- E 
augmenterent lesanciens tributs, & les cho- 


ils 

fes changerenr entierement de face. © z 
Depuis ce temps-là, l'Hifloire ne nous ap- 
prend rien , & on ct reduit à de fimples conje- 
étures. Cette revolution arriva un pen- avar: ` 
lz-mort dë ce Carholique , qui mourut lan 7 
Dcyx1x, des Joucide: AE à l'an =— 


de Jefus-Chrit mecéxvir.-Aprés luy on K- 














Ærouve plus le nom d'aucun de i 

8 il y a beaucoup d'appa N pore 
et ee 
d'autres fiifons quik 4 Car 


que Les Portugais éhrrerent 
Barre. T3. um pxvir, lous la andn Fernand Perez 
667% d'Andrade,qui arriw le ffemier à Canton, il 

ne fe crouva: aucun: veltjef du Chriftianifme, 

& leg premiers MiffionnairS de cette Nation, 

ER Din Caïtillans qi y paflerenr des 

Philippines, ne crouverent par tour que des ~ 

Idolatf*s. Quelqgu® croix y8 d'autres marques 


A 
= = a 


= 
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5 P ont eché crouvées enfuite, ehant denuées 
'infcriptions & de dates; ne donnerent aucu- 

ne lumiere fur cette matiere , julgu'en "l'an 
Mocxxv.que celle dont il a efté parlé cy-def- 
fus fur trouvée. ü 


=- ECLAIRCISSEMENT 
T AO U CO H AET 
, l'entrée des Mahomerans dans la Chine. 
—— YJArmy le grand nombre de chofes:curiewfes 
= qüit rrouvenñt-dans-les deur Relations que 
d nous avons donnéesaw: public , l'entrée des Mas 
_. homctans dans la: Chine'avanr le troifiéme fie- 
cle del'Hlcegire n'elt pas la moins:confiderable. 
` Tousles Auteurs qui ont efcricleur hifloire 
- n'éncparleque forr obfcurément de leurs voya- 
2: ses vers cette partide la Hante Alie ,.& leurs 
«+. pius fimeux Gcographesen ont efcrit fi divgr- 
ER, ren mp qu'ils en ff 
A sicuxsinformez que nous l'eftions en Europe 
— avant lesnagfeñrions des deuxdetniers fiecles:, 
, Abulfeda le Rus exa de ces Geographes, nè 
rle dela Cippdee fur le rapport dequelques 











pos autres ne rapportent que dés: 


les du voyage d'Alœandreà là 
jenan t Empereur , & quel- 









velles; qui n'o fer 2 
cierc ,& a nogs convaincre de leur ignorance. 
Il femble que ‘nos Auteurs foient les premiers, 
&prefque les feuls qui en ayent parlé avec quel- 
3 que ju Ea 1ls nous N - ONE appris ris les pranier icrs s 


272 L'entrée des Mahometans f 
que les Mahometans avoicat un cftiblifement 
confiderable dans le principal port de la Chine, 
qu'ilf y avoiene un Cadi , qui n'adminiftroit 
pas feulement la juftice , mais qui failoiten- 
core les fonétions fpirituelles de la priere, & de 
la predication ordidaire des Moques Enfin 
il y en avoit un tres grand nombre d'eftablis 
ans A ville Imperiale avant Ja grande revciu- 
tion , qui elt rapportée dans ia feconde partie 
de certe- Relation- 
` Nos anciens Auteurs ont remarqué ,qé'ils ° 
avoient nouvé, dine ceva Provinces éon | 
nu fois ous le nom e Catay sdeMaho-™ ~ 
tions.des premiers Jelnires qui font entrez dans 
la Chine „ont confirmé leur oi Es: Ils 
ont trouvé des M:hometans dans routes les vil- 
les , & enaflez grand nombre, pour fairecén- 
noiftre que leur cftabliffgment à la Chine devoir 
fort ancien. Mais comme ny les premiers,  — 
riy les modernes ne nous apprefnent aucunes  — 
s circonstances de leursentrée dans le païs, ny / 
re route ils peuvene RENE quë- = 
A ion merite une recherche | Loir dipa , 
Si les Maho-. Pl Fe. que a ES RARES. font 














psary d'abord entrez dans la Chine prë serge» & que 
terre, Là route teauë par quelques Voyageurs moder- 
es , doit fervir œ pour Honnoiftzg celle. <= 
Glean a 


ue peuvent avoir pri ins. [lsappuyent 
* conjééture fur ces ces. Marco Polo ~ 
encra dans la Chine par la Hartaric. Mandeville 
s a prés la es roftes Gigghizxhan pre- 
mier Empereur: d $ conquit une parti 
del:Chine, &ily Re l'ancien Ms l= 
fan ouTiurguefan On trouve la Relation elcri-  . 
tE 


= 
ü F , 


s dans la Chine. 273 
z teen Perfan , d'âne Amballide d’un Prince 
. Tartare vers l'Empereur de la Chine, &J'Am- 
baffideur alla auffi par verre. Au commencement 
de 5 feda Bento Goez Jeluite, pafla ainfi des 
Indes à Pexing. Les Peres Grucber & d'Or- PRE 
ville, ont fait depuis de années le melme The # 4. 
chemin , par lequel les Mofcovites one auli en- 
voyé des Ambafädes : & mefine on aflure que 
=, Cette route, qui n'eft pas neantmoins tousjours la 
mefme ; cit allez frequentée par les Caravanes 
*,.— des Marchand? de la Haute Pitie. On rrouÿe 
s differentes routes marquées dans la Carte du 
x -Camypubliée parle P. Kircher , dans la Ching 
— iluffrata : & le P. Coupler en avoit une autre 
toute differente , dans laquelle il eftoic bien dif. 
ficile de" reconnoiftre , quoy que les noms des 
Lieux fuffent efcrits en Perfan. 
2 Ces raifons tirées de FH de plufeurs 
© fByages, prouvent quon peut aller par terre à 
Pr Chine is gui Ain ie í n elle 
TC femblene pas wtablir certainement que b route 
Wena par itp perit Pre de Voyageurs, ait 
fSgelle des Caravanes & des Mars 
*,  chands ,çe Qui cftoit neantmoins neceflaire ä 
~ afin qu'un fi érand nombre de Mahomerans , 


ü 







-put facilement safer à la Chine. C ril elt çer- 
r tain gue fèlo E minerien S marcher 











eloporamie d'y paller 
t terre À moins que ét nent alors tres EE 
quenrée, & il paroïffaulfi certain que non feule- — a 
mencalorsellefte l'éftoir pas, mais qu'elle mettoic 
— confderée que comme un chemin de traverfe. 
7. Pour micux efclaircir cegte dificulté dont 11 fur pouce 
l'explication peut eflreurilea lecion de examiner cerne 


= 
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eftion, mar- plulieurs points de l'hiftoife & de la Geogra- 


ger PA De Oriétirale , il cft à propos VRP 
nes e P pr i 


abord jufqu'où s'eftendoic l'Empire des Ma- 


te Mahome- h£metans au croifiéme fiecle de leur Hegire, & 
tan dans keut 4e marquer èn mefme. temps, les bornes que les 


3. hiécle. 


-te Adie. Les premiers 


Geographes Orientaux donnent aux Provinces 
de la Haike Afe, qui approchent plus de la 
fronciere de la Chine. - = + 
Mahomet s'eftoir rendu maïftre d'une partie 
de l'Arabie; fon fuccelleur Abubexer conquit 
le che dé, cette. Province, &"la 
partie de la Syries L Egypte fur 
endant fon regne, 
fuivies de plufieurs au: | 
dent, qui n'ont aucun rapport à noltre fujer. 
Les Mahometansavoïent dans Ale deux puif- 
fants ennemis à combattre, les Romains & Jes 
Perfes. Les Romains tenoient l1 plus grande 











ttie de la Syrieen deçä de l'Euphrare; les P£= 


rez rmaiftres deJ'autre partie, 


tioi mer 
_& leurEmpire Bee. fort loin dans la Haus 
urenc chaflez de route E— 














Syrie durant l'Empire d'Heraclisé , fous Omar, 
tioifiéme m  Calife, qui ferendit maiftse de Da- 
mas & de toute la Terre Sainte," L'Empire des 
Perfes Salaniens où’ Cofreidé Enit-prefque e 





= 


LS i : d fege d fils de 


melme temps, pè 






P 


lus grande —;— 


fur: fi fubjugučss, [aaa 
ites turent 


= 
+F 


m- 


Chähriar dernier de ces Princi qui à pré arte” 


eché chalè de route l'Irsx Pérfienne , fe retira 
dans le Coraflan , où if fur prelque auli-rok ac- 
taqué par le Roy de Tuedyeftan , & enfin tué 
l'an Kxxr, de l'Hegire, de J. Č. octr. En ce 
mefme temps les Arabes le rendirent mailtres de 
la pluggrande pagrie du Coraflan : & Abdalla 
£ls d'Amer qui commandoir les Troupes dece 
a 


e F “ 
a a g 


- B 


A 


+ 


dans la Chine. 2 


| LT à 
cofté- là , s'avançajufques à l'Oxus, ou Aeuve de Elm. pga 
Balech avane la mort d'Ifdegerde. è 


Les Guerres civiles qui commeħcerene fous 
le Regne d'Hali cinquiéme Calife , & qui du- 
rerent jufqu'a l'eftabliffment de la. famille des 

: Ommiades arrefterent ces grands progrez. L'an 
Lyxvr del'Hegire de J. C. pexcv. ils entre- 
rent dans k Tébarffan. Ils Brent autt durant 


=» ce premier ficcle quelques conqueftes dans l'Ar- 


ménie & dans le païs des Turgs , mais comme 
+ bes donkalene cé nom indirétiient à 


= tlfeurs Provinces dela Hiute Afie , qu'ils ne 


1 


en: jls s'avmccrent dans les premieres guerres con: 


connoflloient pas , on ne peur fçavoir jufqu'où 


tre les anciens peuples du Turqueftan. (y Elm. pye. 
Walid Getae Calife qui commença fon 
regne l'an de l'Hegire Lxxxvi de J. C. nec. 
ula fort loin les bornes de l'Empite Maho- 
“Hetan. Cariba un de fes Gencraux conquir le 


E . aurelnabarou la Tranloxanc, prit Foch, 


SamarcändCapicale du Sogd où Segd'ans 

es anciens y» Egrgana & lufeurs autres villes 
plus avancées par delà lefquelles les Mahome: 
tas ne porterent leurs armes, que long-temps 
aprés. On trouÿe bien dans les hiftoires Orien- 


1i%ulran AMciik-cha so 
leur” 2e s'eltendoit juiqu' 


ume ne fut pas conquis fur les Elmar, Leb 
s Roïs particuliers, qui Tarik, Emir 







| ns. Car les Hiftoriens * "+ 
remarquent que Michaël fils de Seljouk. Tue le 
pfemier des Turcs qui embraffa le Mahometifime. Du temps de 
` On doit donc juger que dansle AA ic». nos Auteurs 
cle du Mahometifme » Qui eft le set quel l'Empire Ma- 
; IF n 


+ m * 


n ; a 


jh 


= 
Fr 1 


hometan s'el 
tendoir jul 
que anr 
neres de la 
Chine 


Cat 
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ef. parlent nos deux Auteurs , & celuy a ue ils 
ont vifcu, les Mahometańs pouvoient aller jul- 
aux extremirez du Maurelnahar , fans fortir 


éleur Empire, & qu'ainfi ils n'eftoient E 


fort éloignez des frortieres dela Chine. Iln ya 


pas d'apparence neantrmoins qu ‘ils fuffenc alors 
citablis à Cafchgar, mais SEA l'Empire des 
Seljoukides ils y LE une Colorie cenfderable, 
& felon Abulfeda , il fortie de certe ville un tres 
Es nombre- de a récommandables 


Page, Een rs 


ts À 

À afloieut dans à Turkeflan , ou rF la Chine, 
elques Aureurs mettent certe ville, dans le 
Turkeltan , & d'autres avec plus de fondement 
efcrivenc qu'elle eftoit Capitale d'un Royaume 

de mefme nom , habité par des Mahometa 
Elle cft, flon Abulfedär au au gé. OU gy. ef + 
105. où 108/degré 30. mingtes de longi- 






FPE ét au 44. de latiryde, & air elle eft beaus | 
: ge lus Orientale que Samarkand , qui flot . 


nie ongs ag rez de lon- 


calcul ordinaire à 98 où #, longitude en 
adjouam þes dix degree 2 s po 
le calcul particulie 






PA celuy des au- 


CE aphe Peai iens LE = 


mæ 
nr 


a, 


tres Geographes. De cette myiere le c mice 


ue les Arabes devoient rep pour paller àla 
hine, Dajt d d fe > d'abord dans le Ce- 
rajan, de là dan BA de pailer 
droit i e ou degu qu'une PE au 
tres villes de la Province,qui i depuis rui- 
nées dus PR les Mogas , dans le Tiber, ou d'entrer 


oyaume de Ca/chgar pour y joindre les 


r ” * 
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Caravanes. Ils paflient auf quelquefois à Gaz. Abulf m 523 
ma, licuée à l'extremité du Coraffan,où fe faifoic 7 
un grand commerce, ou à Cabul villg plus Orien- 
taleque Gazna, & qui du temps d'Abulfeda 
eftoit la derniere ville peuplée de Mahomerans 
fur la frontiere du Tocht han , ou Turkeflan, & 
où les Negociants Jndons & Mufulmans s'aflcm- 
blbient ordinaigmenr. Quand les Voyageurs 
Š=, cftoient venus dans le Tiber, ils pouvoient en- 
trer dans la Chine par la Province de Xenff, 
e _ aptéæavoir traverfé le defert de ble. 
E "2 IL eftoir encore plus facile d'entrer à la Chine Aurre. ronte 
r tere, fi le Royaume de Sumahan peh lepar Samar- 
ES mefmèque celuy de Samarcand, & qu'il s'eften- cand. 
de jufqu'au defert de fable , ainfi que le Pere 
3 Martint l'a marqué dans fa carte. Ce n'eit pas 
que la diftance n@ foit prefque égale , parce que 
cds dernieres cartes approchant le Samahan jul- 
-au'au delere , luy donnent par confequent une 
cilenduë beaucoup plus gragde , que celle AA 
=. marquée paf.les Gcographes Arabes. S4 
"Fe ncand eft Capitale du Sogtl , & certe ville*ne peut 
pas ctre Ñ prés: du Tibet, que quelques Voy 
paors le fuppofent, comme entr'autres de Juif 7, Dion” 
enjamin; quý la mert à quatre journées de la ca- p.52. 
«Pitale de ce Røgaume, d'où, felon les Geographes 


es 










riencaux,clK éfletigpéc de plus d&dix degrez. 
issil elt difficile de Fégler pair 
leur téfmoignagh, parce qu'ils one peu connu 
kh veritabla É Re Provinces au delà 






du Maurelnabar 8Â du païs de Cafshgar & de 

Coran. Is onwcomipris fous le nom general de 

Touran, Turkefian , Gog & Magog ou Carai tou- 

tes les vailes Provinces fituées vers le Nord , &c 

: à l'Orient de La frontiere de'la CET 
uj 


D 


m - a 
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178 De l'entrée des Mahometans 
uns ont donnéune plus sue eftendué au Co- 
raflan, & y comprenant la plus grande partie du 
AMavriinaber &c du Chosarzen s ils ont citabli 
le n plus roche de la Chine, qu'il ne 
ferrouve par Le caleul exaét des limites ordinai= 
res de cette Province * i 
Ce que difenr Nos Aureurs femblent avoir efté de ce fenti- 
nos Auteurs ment, & Wndes derniers,en rapportant le vofa : 
furce lajer  wed'un bomme venu de Samarcand à la Chine; „= 
dirau’il y à deux mois de chemin de li frontie= ' 
réde la Chine, fu Sogd de Samamana , quiet à 
peu prés La diftanceides cxtreniees FA | 
+ tes de la Province de Xerf. "Ces deux-willes silles, 
fion les Geographers Orientaux , font à 28- de- 
grez de diltance, qui font quatre cenrquatre- 
vingt lieuës Françoifes à sc par degré ; lef- 
quelles eftanc divifées par foixante Font huit 
licuës de chemin par jour ; qui eft à peu prés ke - 
| $e d'un homme de pied , felon l'eftimation 
dés ( tographes Ales sg 
Cene route + Cette route par terre”, foit que-les voyageurs... 
= i TES dE Le priffent par Samarcand , {oir qu'ils la priflent 
a= Mcg: pit'cauls; r Gazna you par Cafchgar , aveit 
reurs efcrivoienr . outre les igosmmodite 
païs qu'ils toient obligezer 
negoce d'Orient choir alors ent 
Marchands de Perle, de Baflog””. & de roure la 
cofte jufqu'à la Mer rouge, 9% fe faïloit le grand 
commerce d'Egypre, & uy# partie de “ie de 
la Mer, Mediterranée: Ils negêciotent aux Indes 
parterre en pluñeurs endroits ; & particuliere- 
ment à Cabul, Ce qu'ils tiroient de l'Arabie ,de 
l'Egypret de là Perte & des autres Provinces 
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‘dans la Chine. 279 
voifines leur fervox à negocier avec les Mar- 
chands du Twkefan ou des Indes, & ils en 
tiroient du mufc, des pierreries, ges crffhaux, 
des efpiceries & des drogues, Mais il leur eftoic 
tres dificile de palfèr plus loin, pour porter fur 
negoce jufqu'à la Chine, à caule du deleit dont 
le palfage eltoit tres perilleux 3 & encore plus 
pêree que dans les premie temps du Mahome- 
tiime; les erfes continuelles encre les, Arabes 
& rous les Princes du Turxeltan » rendoient les 
chemins tres «dangereux; poursles Marchands 


"e nation. ennemie, Les- guerres civiles qui 


z ; durerosr prefque tousjours ; pendang les pre- 


E 


minme „& qui continucrent encore depuis 
dans le Coraffan entre differents Princes. Mabor 
metanse & la ryrannie que les Gouverneurs des 


Provinces exerçMient. en temps de paix, aug- 


nlentoient encore ces difficultez: 


‘æ Il ne paroit pes mgline qu'elles diminuallens 
dans les liecles li ivans, puis que a a 
é dansles Provinces:du- taAa 


n'ont penc 


~ -qui eltoienr frontieres duArelnahar & du Ce- 
. raffan que plus: de crois cents ans aprés les prg- 


‘miers voyages par mer,dont nous avons à parler. 


Ces nations differentes & nombreules que les Les Tures em- 
+ q 
braîlerent 
CrO LOTT tard le Mshometifme, tard le Maha- 
z metime. 


vennent fous le nom generalde 


Arabes com 







” de toutela Han A fous la conduire de Gin- 






la glufpare fans Religion, 

ou ils en_avoienr ge particuliere Ainf.ce ne 

fut que fous des Auccelleurs de Gingizxhan que 

plufieurs Mopois fe firent Mahometan: : encore 

mefme la plufpart de ceux du. Kipiak, demeu- 

rerent dans la Religion de"leurs. ancefres con- 
| S iij 
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tenuë dans re loix'appellées Taça-Gin- 


hizkhan Dr part des Hordes des 
Sartres a ah le tefmoignage de 


Re: E ee a la Province entiere de 
Sigeflan , comme le  tefmoigne Abulfeda. 11 
eftoit donc fort difficile que des Arabes fe ha- 
zatdaflent à craverfer des Provinces ennemies, 


ou habitées par des peuples derdifferente Réli- 


gion , dont la plufpart avoient efté chaflez du -— 


at ou du Maïvrelnahar par les armes des 
nt 
ne 










rapport dans les Auteurs Arabes,qu'il né s'en ti- 
roit pas une fort grande quantité de ces Provinces 
éloignées;que les drogues qui en venoient eftoiene 
“ou dans les M par Ie- 
aus ou-Indiens,&c que route la pel- 

te pouvoic eftre le commerge le plus avan. 

venoit de l'Armenie & du Belad-el.. 

- Die meta le fe Aò Babai où ils 


Abulfeda, a Eee 


c ca 
Les Mahome. La no ne fe 











pc avantages" ne 


Hi par le ail des cie 


fans n'entre- té les Mahomcetans à taire org? ares Cd 


prenoient pas voyages , quoi qu'ils en fille + ucfois d 
pes intr. Nt Si Files eroutc< ru plus faroa 
… Docteurs: voyagés tenoient pr 

cours déThe ie h reili à une manic- 

re de Doétorat: On en a veu autrefois qui d'Ef- 

pagne ou Hoea affoient d'abord à la 

bisque t deh à pad cnfuite ils alloicag. 
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pe ln ,;, &à a r, 
pour efcouter durant e tem eçons 
des plus habiles Dodreurs de po ics. 
Ebn-Chalican dans les vies des Hommes Iju- 
ftres , rapporte plufieurs exemples de ces voya- 
ges , qui failpient allez facilement, Car ces 
pelerins trouvoient de villeen ville, & de Mof- 
qüée enMgfquéa des perfonnes qui les recevoient 
ps , & mefme qui fe faifoient honneur 

© les nes TESA Les Mullas, S 

au ens de Lettres leur faifoient un 

D plufeurs Princes avoient fait da the 
* — datiorf dont les revenus eftoient deftinez à l'en- 
æm tretien-de ces Voyageurs ; & quand avec la 

fcience de l'Alcoran , & de quantité d'hifloires 

de Maħomer ils fçavoiene un peu dè Jurifpru- 

dence , & quw'ils'avoient du genie pour la poëfie 

Arabelque , ils eftoientaffurez d'eftre-receus par 
+ œute l'eftenduë de l'Empire Mahomeran , à peu Hi de: P,- 


tes Prov, de 


Le és de la maniere dont noganciens 7robagers, y, 
r leur recehgdans routes les Cours aS A. M 
de l'Europe, - n“ 
Ces raifons nous font croire que les iess Les Arabes æ 
` voyages des Arabes à la Chine, ont cité entre n'ont que 
pris par des Marchands. Le Ces me aa nes 
e Oñ peur y entrer. terre, ae uen= 2 
SE trés piteiers fccles du Mahometif- CA Sr 
“Âr , Se me ansles fuivants , que les hiftoi- ». 179. 
res n'en fourni E pregan aneafi, Il 
feroit neantmoïns fre difficile à croire que cet- ‘ 
te ronte ee ef hou par les Caravanes, & , 
que les Gcogriphês n'en cuffenc eu aucugecon- 
noiflance. Cependant Abulfeda & les aurres 
meilleurs Geographes, ne fgmblenc avoir connu 
5 que les principales villes maritimes de Chine. 
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182  Del'entrée des Makometans 

lls parlent rarement de ceMes qui fonc fur la 

frontigre du Cor:flan, & ils n'en rapporrent or- 

dinai que des fables. C'eit de ces païs de 

Gop CMER TEs ont tiré le fujer des Romans 

de 

fenr que fe trouvent uhcinfinité de merv 

la fontaine de vie, qu'Alexindre alla chercher, 

& quantité d'autres chofes incroyables , qu'ils 

onttirées du faux Cailifthene, & de quelques 

autres Auteurs femhlables, 1 
Lors que cés fables fe trowvent dang ües 


s Heros fabuleux; c'eft là qu'ils pp 
| ee 


A 


eii 
E 


Poëmes , ou dans-des Romans on peut roi, 


re que les Auteurs ne les employent | 
ndre plus agreables des ES on Ps 

t le feul divertilemene des Lecteurs, Mais 
in qu'ils les ont placez dans des ouvrages fe- 
rieux , & qu'ils riennent.lieu"de defcripcions 
Gcographiques ; & de l'hifoire du -païs,.on ne 
peur pas douter que les Auteurs n'ayent eté fur 
ce fjuet dans une profonde i icc, partici- 
i ft lors que les plus iudiciep® ne les ofant 
rapporter , dpnnent A à entendre qu'ils les 


- = cnnent fort fufpectes. On doit faire le mefme 


Jugement , (ur ce que Les mcilleurs Aureurs ras- 
tdes HAE SE mais E 


bles de čes TT welles def _ 


couvertesoft miles hors defoure les donnent 


À 


comme fort incertaines &c aufquAles ils aroicppas" 


eux-mefmes peine à adjoucer fr y. 


an Cette ignorance du weritaËfe eftar de la Chi- 


ne , particulierement du cofié du delerc, awdelà 
de Cafchsar & de la frontiée @ccidenrale du 
Tibet, le peut prouver par autant de Geographes 
Orientaux,qu il s'en trouve dans les Bibliorhe- 
ques. Ete n'a pas feulemenc duré pendanr les 


F 
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premiers ficcles d® Mahometifme , elle eftoic 
encore la mefmeau quatorziéme fiecle re 
d'Abulfeda , quoi qu'il euft recueilli , non feu- 
lement ce qui fe trouvoit dans les meilleurs $u- 
teurs, mais qu'il euft cherché avec un extreme 
foin à connoiftre par le rêcit des Voyageurs & 
par des Marchands ,ce que les Livres ne pou- 
vôient lu apprends 1! femble qu'on ne pou- 

=,  voirentrer danÿ la Chine par terre fans connoif- 
tre la grande muraille. Si un voyageur où 
oftailé la fsonricre, ils peufent n'avoir pas 

“Foou l'eftenduë ny la grandeur de cer ouvrage; 
= mais fla route euit efté ordinaire , il eftoit im- 
poflible que les voyageurs n'en fiflent aucune 
mention. Cependant nous ne trouvons aucun 

. Geographe Oriental ancien de plus de trois cents 
ans qui l'ait defêtite, ny melme qui paroifle l'a- 

`- whir connuë. Ceux quiont efcrit lhiftoire de 
+ &inghizxhan , ne pagic pas en avoir cu 
| pa de connoiflance. Il gft vray que Galius 

N fes Adĝigionsà l'Atlas Chinois , Ppporte 
un d'Abulfeda qui femble proùver que 
ce Prince avoir connu la muraille : mais ce pak- 

fage ne fe trouve pas dans les anciens exemplai- Ex 
res. Celuy qug le Pere Kircher cite fous le nom 

_ e de Naflireddin le mefme , ce qui fait croire 
u'ilpourroir 4voi® cité adjoulté Dar quelque 

anhy mode UT CES Zu Ml 
on feulemenc SORTE Leone 
Orienraux neconuoiflosenc pas cette partie de phes rien. 
à AIN Alie, maiils per ane de con- Aux Con 
ufion des paï#qu£ fonc plus au Nord ; qu'on ne paisde] 
pss pas cou Gi lien bien informez. RAGE er 

effet ils comprennent tous les païs au delà du 

+ Coïarzem & du Malbrelnahar fous ies Moms ge~ 


_ 


284 De l'entrée des Mabometans 
neraux de Touran,de Turke/fés ou païs des Tuces, 
d'Tgour , de Cataï , de Chacataï | Caracataï, 8e 
cuite autres, fans donner à ces Provinces 
de limices certaines , ou bien ils les eftabliffenc 
en tant de differences manieres „qu'il ct diffici- 
le de les accorder. Ils font dans la mefme igno- 
rance , lors qu'ils veulent marquer les pofitions 
Provinces de Touran ,ou do l'ancien A40g5- 


lifan , aa furent le Theatre des grandes adions 
8 1 


de Ginghizkhan. Les plus anciens avoient cru 


de cour ce vafté païs n'eltoit hab&é que par des 


ordes ou Tribus de Tartares Nomades squ 


n'avoient aucunes villes. Cependant on erouve 
dans cette hiftoire des ficges qui durent plufeurs 
mois, & un tel carnage des habitans des villes 
conquifes , qu'il eft i de doutet qu'el- 
les ne fuflent extremement pcüplées. Ginghiz- 
xhandefcendoit de Buzangir-khan, qui avoir 
cité un puiffant Roy parmi ces Tartares. Ungr- 

Auteurs anciens & moder- 


Pepe le Prefe jan , fi Æimeux dans 
les hiftoïres des derniers temps ,eftoit maiftre 
antres grand Royaume , dont neantmoins il 






es Tartares 






a 


Le Füllent rehdusmaiire. à. Haute Afe. | 












Les Au ui ont eferit d Si 
tares furent chaflez de la S 
Potamie, n'ont pas mefme preñté de la com. 


munication qu'ils avoiemreuë âvec eux, 


‘que les Tar- 


N pe de cenç ans , pour s'infruire des païs, que 


Le Maibome- 
tifme peu con: 
mu parmy les 
Tartares a- 


urs apciens Geographes n’avoierr pas connus. 
On peut adjouter aux raifons precedentes 
cellequi eft tirée du peu de connoiflance du Ma- 
hometifme qui eftoic parmi les: Tartares da 


ra 


yrié Æ& de la Mu. 
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> Mogoliftan,dansu partie du Cafchgar & dans vant Ging- 
> le Tibet avant Ginghifxhan. Les meil Hi- ghizrhan. 


ftoriens , & particulierement Emir-Cond , 

Cond Emir , & plufieurs autres qui les ont fui- 

vis, remarquent,qu'avant Ginghizkan,les Tar- 

tares n’avoient aucune Keligion, que celle qui 

eft contenuë dans les Taça ou anciennes couftu- 

z mes dela Nariga. L'indifference de ces Tarrares 
i a  furla Religion, eftoit telle que plufieurs des 
defcendans de Ginghizkan fe firent Chreftiens, 

ues-uns embraflerent le Mahometifme , les 

TY iures fuivirent la Religion du païs. On peut 

>% conchre de ce fait hiftorique par une confe- 
„m quence, prelque certaine , que fs Mahomerans 
avoient Fulqu'aloss nr commerce tres medio- 

cre avêc ces peuples de la Haute Afe.Car ilsont 
tousjours attiré plufieurs ere leur Reli- 
t ÿion , dans les endroits où ils ont efté eftablis, 
, “dans ceux où ils la liberté du commer- 


ec. Pag certe railon ohgn a trouvé and 
~N nombre fuf goute la dite des Indes LE quoy 
que les converfions n'ayent pas efté Èrt nom- 


- breufes , l’eftabliflement de quelques fimilles 
` dans les principales villes de la coîte ,{uffirenc 


donnet: commencement à quelques peti- 
“tes colonies, agi dans la fuite devinrent forg 


puiffantes. C'e ue fous le .Em- 
pire des Scljouxides , Le que les ieo, = 

eurent commerxe avec le Royaumede Cafchgar, 

de Coran, & quelques autres , ils y introdui- 
firent peu à en Li Mabomerifrne , ce qui ne leur 
eftoie_pas fo?r d?ficile lors qu'ils fe trouvoient 
fouftenus par les forces du Coraffan, du Maw- 
relnahar & des Eftats voifns, dont les Sultans 
x oltoient maiftres , &c où quelques-uns Mtablirent 


à - 
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leur Cour , comme Méelixclah , Mahmoud fon 
fils & quelques Pr ee s 
Il elt vra depuis ivifion de l'Empire > 
m4 de Ginghizkban » & fous le Regne de Tamer- 
coħmença À Jan, il co à s'eftablir quelque commerce 
sixroduire du Coraflan à la Chine, par terre. Le negoce 
Sie GE cftoir le principal motif de ces. voyages , & la 
curiofité en produifit quelquesuns., Les Mar- 
chandsduCorafan qui negociọoient fur la fron- 
tiere, le hazardoient quelquefois à traverfer les 
deferts en Caravanes ,& ces voysges ayant"ipal = 
reuffià quelques-uns, les Princes Ufbequess &7 
| genes Tartares , dont la phufpart 
efcendoienr de Ginghizkhan,par7ul-Kham fon æ 
fils aifné , commencerent à envoyer Ås Am- 
balades à la Chine afin de donner par cé moyen 
à protection aux Marchands , one le negoce 
tournoit prefque entierement au. de ces 











| Arnbafladeurt de divezs'uutres Prin 
- CS & plüfieurs Marchands La Relation fe trou- 
vœen Î > & la traduétion en à efté donnée 







Tom, 4. up : par M. Thevenot, Le Pere es 
; RE i ` aus vs a — 29 
les C Dé entrer librement 


Ls.p. sas. es Marchands dans leur Empire: Les Car%v a mé 
nes fe joignent ordinairement À ces Ambaifa 
deurs, qui felon le teimaignagé du P, Trigaur, 
viennent aufli de quelques Æutres Royaumes 
voifns , pour apporter des prèferts à l'Empes 
reur de la Chine , par maniere de tribut. Ils 
trouvent ainfi le moyen de faire leur negoce, & 
les preferfès qu'ils reçoivent font-fouvent plus 


e- e 


$ SES Ee dans la Chine. - 487 ; 
> confidera ec£ux qu'ils ont apportez , par- 
ce que les Miniflres Chinois font. ex i 
valoir ces Ambiffades fuppofées ,-pour flatrer 
l'ambition de leur Empereur. Mais quand ilfc- 
roit afluré que depuis quarre cents ans le com- 
merce-des Mahomctans "à la Chine par terre 
eùc eflé fort ordinaire, il ne s'enfuivroit pas 
néantmoing , que dans les rrois premiers es 
` deleur Empire, cette route euft eté allez fre- 
s quentée , afin qu'il en paffaft un aflez grand 
e pour efaire des cftabliffements confide- 
Tables dans les principales villes. 
z Ces Yailons & pluficurs autres qu'on pourroit I! eft plus 
e— adjoufter, femblent prouver certainement que Yi - fembla- 
les Mahloetite font d'abord entrez par mer à bie gueia A 
la Chire. Il nous refte à examiner la route qu'ils jer la Chins 
ont tenżë, la matiere de leur navigation „le def- par mer. 
ffin de leurs voyages , & quelen a elté le fuccez. 
+ Æ Plufieurs fuppofenteæg lesArabesont navigé Opinion de 
| avec le fecours de la bone avan que em Cuxqu 
TN euffions la Le re À qu'ils fçavoient depuis EE be ils 
. luficurs fieckes prendre des hauteurs, graduer nous l' pee 
S cartes marines, & faire roures les operations dela 
? de nos plus habiles Pilotes. Il n'eft pas difficile 
aprés cette ftpolition-, de conclure que la na- 


š op des grandes Indes leur eftoit forc fa- 
ile , & qu'ils la tiMoient comme i la font 
| ent. C'eft la conclufion que tire un Au- 
teur Moderne , de ce que lés Sarrafns avoient 
connu l'ufage de l'Aftrslabe long-remps avañr 
les Portugais. Les Surrafins , dicil, en avoienr > Bergeron 
ufé ləng-t aravant [ur La Grande Mer Ee Na 
iquespour les elevations du Soleil & des autrés 373, P 
afres. Er il dit fur le mefmg fujer dans un autre Traité desSar- 
p Traité: C'efi aufi de ces mejmes peuples que nous rafins, p.119. 
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288 De l'entrée des Mahometans 

tenons le grand nfage de l'iÂffrolabe auquel ils 
ont douné tant de noms en leur Langue, aux di- 
verfes pieces de cet inffrument fi utile œ nniver- 
fel en l Afironomie, © dont ils fe font fi bien feruis 
des premiers fur la Mer Mediterranée © fur le 
grand Ocean Indique, pour l'elevation du Soleil 
© des autres affres durant leurs grandes conguef- 


tes , navigations © defcouvertes : ainfi que 
avons né ailleurs. Et on af leur _ 
Empire, Religion © Langue, fe feroient-ils depuis 
fi long-temps efindus fi avani juj anx INS © 
s Orientales les plus efloignées fans le moye. 
j la 
en 


terre. 
la È gi nfage de bouffole, x 
CA def vares perillenfes mers? te = 


teur,quoique trés judicieux , & plufcürs autres 
aprés luy, fuppofent ainfi ce qui eft en queftion, 
& prouvent une chofe trés intertaine, par une 
autre qui Left encore davantage. Car fi lesMa 


; -a =- c f e s 
| » & & l'Afrique , il ne s'enfuit 
Tis y foient RE RE s'ils font —” 
quelques païs, 
et encore moins certain lanen iet 


par hasteurs ; ni qu'ils ayent cu autant de cor- 
Ta anae ka pattietdale Matine, qa'il 
PONTS navigations _ 
de long cos. | 
s Cependant nous ne trouvons dans lesdivreslg 

Tee dns des Arabes aucune preuve de cet ancien h 
leurs Livres, de la Bouflole , & quoique le nombre de leurs 
Auteurs pipe infinf, & que perfonne 
ne puifle s'aflurer de les avoir mous veus , on 
peut dire neantmoins qu'il eft im le qu'une 
defcouverte fi utile & fi nerve , foit de- 
meurée cachée dans quelques livres rares & peu 
3 connus 
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connus, fi elle a efté depuis plufeurs fecles en- 
tre les mains des Pilotes r 
Il n'y a pas melme de motori igal, re 
Turc ni Perfien, qui foit FE gnifer l'Af- 
trolabe ni la Boutlole. Les Arabes & les Turcs 
—  l’appellent communémeñr Bofola , fe fervant 
du mor Iralien, ce qui fair voir que la chofe fi- 
gaifiée leur cit gftrangere, aufli bien que le mot. 
> -Celuy de Korhnema_ cit compolé & moderne 
+ parmi les Pers. Leurs naturaliftes qui ontel- 
e cris amplemgnt fur les vertus de la pierre d'ai- 
‘ement, & quiont rapporté ce qu'ils.en ont trouvé 
.  * dihs çs anciens Auteurs Grecs. n’ont point fair 
_. mention de la vertude l'aiguille aimantée.On ne 
"trouve don plus aucune oblervation ancienne 
ET PS {ur la vacan de l'aiguille, ni fur 
’ufage qu'on enwpeut faire p navigation. 
1 Les ĝi es Arabes, Tacs é & Peglans-, pre- 
; t les bouffoles faites en Europe , à celles 
s pag par maltgé D is noan en- 
p iogrearert l'art de frer ies 
iali Day pienia i onet 
> ftruirs par nos Pilotes, ils.s'en fervent fortbicg, 
>, & entreprennent meme navigations gle long œ~, 
A TI le mer des Indes avec allez de fuc- 
#7 cez., Mais cela Tait voir que fi en moins ded 
7: files, iront as proc du cofmerce qu'ils 
ont cles Francs, pour-apprendre rous le: 
; # n bouffole,& pour devenir habiles Piz 
nt pu avoir, la mefme connoiflance 
ets He à 


auearavant,, & demeurer dans 


F ignorance dé tous les rincipes de la navigar ° 
; - tion „dans laquelle ondes a trouvez au temps 
~ des premicres delcouvertes.Les plus anciens inf* 
. … ærüments de Machematiquepropres prai: {ur 
ia . ° . 
a . > 
; À 
DT“: A 


Hifi. Sinie, V'ufaBe pleurs o 
l4. p106. bien que le P.Màrtini fapporte quel'Empereur 
- Bi e regnoir MCxv. ans avant la Naif- 
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mer , qui font entre les mans des Arabes, nè 
peuvéht pas eflre une preuve aflez forte, pour 
détruire cessonjeétures. On en trouve quelques- 
uns qui fonc aflez bien travaillez , & particulie- 
tement de petits Aftrolabes , que leurs plus ha- 
biles Pilotes portent dans leur fein. Il eft vray 
qu'ils s'en fervent il ya long temps , & c'eft fur 
ce fondement p Bergeron conclud qu ils 
ont navigé par hauteurs , & qu'ils ont mefme 
connu la bouffole. Mais perfonne n'ignore l'ex- 
treme differenéé qu'il y a entre œs deux inft'u- 









roure, {ans " cours de labouflole. ° 
. Ief inutile de luppofer qué lesArabes ont eu 
Ae eaen h Aaea Ei voullo aP te 
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qu'ils ont eu comme 
cents ans, & % 
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benigne leg | 

eff à Chevehngo ; machina 
qua [ua fponte refpiciens Aufirum,irrequiess le 
mr RS ter fucterra ilid, five mari fa- 
cientibus. Ea duabus fylabis Chinan appellabatar 
iifdem omnino quibus nunc Sjfe Magh Rae 
Significant. Argumento baud dabie ejns nfum ille 
jam tempore apudSinas inventum ad alias indena- 
tiones, mea quidem fententia tranfiviffe Hanc igj- 
tur madhinam dncem fecuti Cochinchinenfes unim 
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anni [patio demumrediere, 1] n'eft pas negeflaire 
de rechercher fi letefmoignage des Aures Chi- 
nois done le P. Martini à ciré fon Biftoire eft in- 
conteftable , puifqu'on doir s'en rapporter à la 
foy dece Érsit Pie à qui l'Europe eft re- 
devable des plus certaines connoiflances qu'elle 
a de la Chine. Maïs il paroift fort éxtraordinaire 
de les Chinoifayant la connoïflance de la bouf- 
= le, en ayenc fait fi peu d'ufage, qu'ils iyent 
preique renu la mefme roure dâns leurs navigi- 
tiohs que s'il® ne l'avoienr pas connuë. La lon- 
F7 gueur du voyage des Cochinchinois en rerour- 
*.  nantée la Chine, donne lieu de douter que cette 
. + Machine fütlamefne que la bouflole. 
x M. Chad Bee vo ageur, ayant cftécon: Tefmoignage 
fuleé Mr ce fujeg, refpondir en ces termes : Je me de M. Char- 
(pay fi les Chinois ont trouvé che£enx-miefmes l'art d- 
naviger © la bonfole, comme l Imprimerie © 
 'arnillerie;il Jandro glrer leurs Sçavanrs pour 
s'en affeurer, Quant à joue les autres paugfes de 
~er fie; je hiela t qu'ils nous dervent la 
connoifance devet inflrament merveilleux, € qu'ils 
l'ont tiré de l'Europe par Canal des Arabs, 
long-temps avant les conguefles dës Portngaii: Ce 
qui le prouvé"2$ 1. que leurs bouffoles font consme ES 
> 4 res, È quils lei achetent tant guili peiz 
vent des Far, n'ofant guere fè balärder à 
QT des aiguilles. TI. C'eff qu'il eff certain que 
+ des ancientnavigareursn'alloient que terre à terres 
| ce que j'impute au gsanguenient d'inffrument, pour 
fe conduire pour fe réconnoiflre en pleine mer. e 
Car on ne pelt dire que ce qui les retendtt fut la 
crainte de jE bafarder fi loin , prijgue les Arabes, 
des premiers Mariniers dit rmonde, à moy avis, au 
| moins pour les mers Orichrales, ont toujours cfié 
ee LT i 
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de remps immemorialydepuis le pnd de laMer Rone 

e IF de la cofle d' Afrique, jufques par de là 

Tropique dé Capricorne par ms efpace s plus 
de bre Ó que les Chinois ont tousjours c% 
commerce aux [les de Java Ó de Sumatra, où il 
n'y a gueres moins de chemin à faire. Tant d'Ifles. 
babe, toutefois tres fecondes, tant de terres 
inconnues aux Peuples dont je parle , Ÿ defcou- 
vertes par les Europeans , font une preuve que les 5 
anciens navigateurs n'avoient point L'art de cme 

ler en pleine mer. fe ne puis me ferdir que de i= 
Jonnemens Gr de con) en ceste matiere,n' ayant 






P 


i "ait 


Temps eaguell © pra pt 
mierement connu, quoique je m'en [ois enguis à des 
plu [çavants hommes du Pa J' ge dés Indes 
en Perfe en des vaiffraux Indiens, tree 
point d'autres Europeans que moy. Les Pilotes ef 
toient tous Indiens , ils freprruvient de la fleche ©- 
de l'axc pour prendrigiauteur. Ils ont ces infiru- 
ments à nons © faits fi& R fans aniye 

rence qu'aux caraËleres,qui font Arabes. Je re- 
rque en paffant gue les Arabes font les meilleurs 
ster de sons ler perples de 1°-Afie È de P Afri 
Nienx . ni lA P fe fervent 
A cartes. auf n'en ont-ils pas af- 
faire : ils en amalfent toutes fé;s tirées fur 
tres , car pour eux ils ignorent totalement laperan 
cive. 
4 Il paroit donc. plusvray-femblable que les 
7 Arabes dans les premiers ficsics du Mahometif- 
me,n’ort point connu laboufiBle, € qu'ils n'ont 
jamais navigé par hauteurs,avant qu'ils euffene 
appris des Euro les preceptes de cet are. Il 
cercafb par ie paies de nos deux Aus 
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teurs,& par clui detous les Geograp rien- 
taux,qui rapportent fouvent des rqu des di- 
ftances,que toutes leurs anciennes navigations fe 
faifoient terre à rerre, ou que lorfqu'ils faifflenc 
canal, ce n'eftoit pas dans un long efpace, & c'ef- 
toit ce E S rendoit leurs navigations fi longues 
& fi dificiles. Ils partoient du Golfe Perfique , 
& de-là #s PRE toute la cofte, jufqu'à la 
pointe du Malabar , & aprés l'avoir doublé, foit 
su fiffent ganal jufques à l'afle d'Andeman , 

ie qu’ils paflaffent à quelque autre port du 


-"1Gélfe de Bengale ; ils s'eloignoient tres peu de 


terre, particulierement loriqu'ils a rochoienc 
des colles de Chine. A i 

à Ils p es Er me 
des moüilla quents, ce que nos Pilotes evi- 
gent préléchnint autant dti eft poffible , 


"" puifque cela ne fert-qu'à retarder leurs voyages » 
ak à Les expofer à Is perils qu'ils ne cou- 


ent pas erpleine itonftructiormd# vaif- 
feaux de , quiet defcrite par neftre Au- 
teut , fait aufft voir qu'ils n’efloient pas propres 
à naviger en haute mer , püfique n'effant con 
fruits que de planches coufues, pour ainfi dire, 
avec des cordes de palmier , & n'ayant prefque 
point de fer , ils n'auroient pu relier aux tour- 
mentes que nos vaiHeaux efluyenc {ur la grande 
æoure des Indes. r 
1H ne faue donc pas s'eftonner fi les defcou- 
vertes que les Argbes Sne faites par mer en fx 
ou fept cens ans „pè font pas com rablesäcelles e 
des Portugais , des Cañtillans . des Iralfens , & 
ën un mor de routes les nations d'Europe , que 


: 


les Orientaux PR Ron en in- 
duftrie , puifque le defaut de la a fole cit un 
sj Š 


æ a 
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Les Arabes On Peut aifément conclure de tour ce qui 
pou exalte efté dircyrdéflur que les Arabes ne cinploient 
danslescal- pasen pleinemer, qu'ils ne drefloient leur route 
cols de leur- quc pat une effimation groffcre, & par l'obfet- 
. vents & des maai leur faifoie fouvent faire 
de faux calculs fur le chemin qu'is faÿoient, ou 
fur la diftance des places maritimes ; ce qui pa- 
roift mefme par Ja melure generale qu'ils ont de 
journées mer, qu i ef tellement incertaine, > 


aee 
















l ne i EL pedu -a up Et rattan 
où au moins qu'ils s'en eloignoient_rarement 
PUS perdre de veuë, &e qu'ainf 1l ne faut 
pas leur attribuer la premiere dglcouverte de la 
QE veritable toure des grandesIndes & de laChine, 
srez dans tribuer ce defaut de (fee dans la navigatio: 
jo sn il s'emgronve deux çipales. La premiere ef 
En que les Arabes n'efan ‘natusékement in- 

ventifs , comme il paroift par le peù de progrez 
AE ont fait danses ue , au de là Nas 
u'ils afoienr is par les livresGrecs traduits 
TETEA nénnes 





livres aucun s de l'arc de naviger. Les 

Grecs, quoiqu'ils euffent de érandes Rotres , ne 
fçavoienr point cingler en haute mer, & lon 

l'opinion de pluleurs fçavants hommes , ils 

n'ont gueres navigé dañs l'Ocean # mais feules 

- ment dans la mer Mediterranée. Les Carthagi- 

nois nesfaifoienc leurs navigation$ que terre à 

terre, & quand il feroit certain que Hannon 

auroit paie jufqu'auCap de Bonne Efperance ; 

&c que lafnontagne de la Table eitle Orar izturs 
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eu Char des Dieux qu'il defcouvrit, on ne peut. Hansen. Pe 


croire que la navigation ait efté autremen ite ri 


s. Ramus. 
ace fur le 


que de baye en bayc : aiufi que faifoient d’abord Pré 
La r i. nas 


melios à la r 

n'eltoit pas propre navigation de l'Ocean , 
puifque oie à råmes, qui non {cule- 
ment font inuriles , mais dangereules dans les 


voyages cours. La defcription de la 
a nd “où de laMer Erythrée, 


. Grande C 


que nous avons efcrite par Arrien , & STE 
nou? rrouvonsedans Pline fur Lf route que te= 
sage les vaifleaux qui faifoient le commerce 
des Indes par la Mer Rouge, ne fert qu'à con- 


-æ firmer certe opinion. Car à l'exception de la na- 


vigation qfff fe faifoit à la Taprobane,ou Ceylan 
par le vent nommé Ayppals , c'e à d en 
obfervant la Mojon , il ne paroi pas qu'ils ha- 
fatdalent alors de cingler en pleine mer , ni 

'ils {ceufent calculér jæ r route. Ainfi les Ara- 


bes ne trouvoient rien livres Grecs,qui 
a 


~e pûr appare ue necellaire, ae pe 


c conn u’ils avoient des 
tins, ne leur ic pade profiter de cs 
ue Pline & ceux qu'ils rapportent en avoient 
elcrie. Car le lwge qu'ils ont fous le nom de Pline 


. afipeude oppass à l'original , quà pcine peut- 


on croire, qu'il ait jimais ché veu Par l'Auceur 
gr feet donner en Arabe. Les Arabes 

c contes e donc de continuer la navigation 
felon qu'ils la crouverens cftablic depuis la Mer 
Rouge, juf au MAabar & à Ceylan , & peude 
temps aprés ils p#lerent plus loin que les Ro- 
mains n'avoient fait, & d'Ifle en Ife ils de- 


couvrirent PAS la cofte de la Chine. 
… La feconde raifon dir eftre tiréc de œ qu'ai- 
T iiij 
n . 
: . 
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forme des anciens vailfeayx sig Tom. 1. 
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: Tes familles de rare en leur 
cülrivé la Marine, qu'aucun n'a eu 
despuiffante armée navale ; & qu'ainfi la navi- 
gation demeuroit à la tee des re 
ea Ces Princes negligeoient d'avoir de puiflantes 
ER armées rie Ste quais cftoient inutiles 
fait de gran- pour leurs affaires , & l'effendus & la ri- 
rs catrepri- cheffe de PE ne | p 
espar mee Chercher à l'augmenrer par de nouvelles conque- 
fles au-delà des mers, ny de procurer à leurs. 
ujers tous lesavanragesdu commerce, par la pro- 


Re ne 
place, n'a 
$ Ht i 
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e cem 
tremer , les Sultans d'Egppre & de Syrie com- 
mencerent à avoir quelques vajfleaux , & mefme 
ils remporterent fouvent des avantages conlide- 
tables par'mer,fur les armées Chreftiennes, Mais 


il eft aifé de compreptfe que les forces navals 
n'augpipnt ett d'aveun plage ns les agtes 
ge à 


. Principales affaires &'ycwluri e ce grand 
Empire. z | 
Ile y t t ajoulterque l'abondance generale de 


roures- poles toutes chofes neceflaires à la vie & mefmeñu 
- #7 avondancé luxe,eftoit relledans ces Provincé foumifes aux 


& lerrafc des Mahometape, qu'il leur gitoie peu neceflaire - 


Indes venir d'entreprendre des navigations perilleufes, pour 
aur. les aller chercher fur les tieux. Les Indieñs pas- 
toient par terreà Cabul & cn qclques autres 
endroits, & par mer à"Æaffora,ou à Srraftoutes 
- les marchandifes des Indes & de la Chine. Les 
pellereries venoient en Syrie pat les Provinces 
d Aderbijan, par le Curdiffan & par les autres 
plus Seprentrionalas, 1 en ciroienc aufi unë 
Grande Quantité de la cofte de Barbarie ; par la 


“A T 


eur dannoir pás lieu de - 


P 


aprés les premieres gugrresd'Ou- *. 
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Mer rouge, d'où iPs’en faifoit un he 

port en Egypte Ils avoient des me roits 
de ke Tot lavage, & & mefme ils em pouvoient 
tirer des mines de Sofala q = ue eftoit appqrté 


ar les Re n ant te par le = 
Sao, ou de port sa pore M jufqu' SE Mer roug 
Is en tiraient aufi Ceylan & des Disa š par 
le commence dés Marchands Indiens à Chinois 
a qui leur porroicut de la foye , des eftoffes riches, 
& plufeurs autres ouvrages * „des drogues &e 
des efpiceries. *Avec cette quantité de marchan- 
i “dils, ils failoient un grand negoce par le Cai- 
~ reavéc les Voie „ les Geneis , les Catalans 
…æ & lesG ls n'avoient aucun befoin 
7. delepo En la Chine. C'eft pourquo il 
, eft fort vay- - “nb que les premiers Mar- 
chands T č, entreprirent če voyage 
, dans le delordre deg guerres civiles ; qui ayant 
© faeduit quantité de + dt miegie» les 
ii sh) erent de cher ubfftef pag le nepo- 
5 ` ce orfqu'i me À depourveus SE ge toutes 
fortes d'au oyens: Noftre Auteur remarque 
fur ce fujet que ce V oyagdmdont pepe: ` 
fong entretien avec l'Empereur de la es" C= 
ftoit en enaga, faire ce voyag e Ph qug! Baflora 
d Le eue efté ruinée. hi al Le coit teg 
les Marchands sf riens qui i- 
L mes e dont il fèra pex dans la e: A irent 
certe refolurion pour le aE fujet. 
“TE rekte encore à examiner fi tés Chinois ont 
navigé autrement “que les Arabes, & quela elé 
Je cerme de Rur navigation. Il; lont nus à 
onen croit quelques Auteurs , jufqu'au Capd 
Bonne- Elperance, & ils aat autrefois peup E& 
a la grange Ille. de S. Lauren® On prt- 


Ê r "i ë 


Dela nari- 


gationdest bis 
ris. 


8 De l'entrée des Mahometans 
temp avant pe : ainf ils re le moya 
vO » d'autant plus 
ae nes fair voirqu'ils 
aient plus {cavants dans l'archiceéture navale, 
que tous les autres Orientaux. Nous ayons rap- 
le refmoignage du P, Martini touchane 
connoiflance trés ancienne qu'ils pretendent 
avoir de la bouffole;& nos Auteurs tcfmoignent 
que deleur temps les vaiffeaux Chinois venoient 
Julques dans le Golfe Perfique. Aañ ils avofenç 
navigé le long de toutes les Elles, 8 melre. 
droits. On trouve dans quelques Aufurs qu'ils 

avoient conquis la Cochinchine & les 

voifins jufqu'au Pegu, & d'autres aflurene que 
ces Eflats ont efté autrefois Tributaires de ta 
Chine. Quoyque les moilleurs Auteurs tefmoix - 


têrré oilt móin Certain FE - 
Er avant les + as es derniers 










ils avoienc Aes armées navales qui les 
rendoient maiftres de toutes ces mers, & oncroit 
l'Empife du Jar Mais comme Tas de 
douze cens Liis que ces peuples „qui ne font pas 
naturellement belliqueux , ont renoncé à touteg, 
les entreprifes qui pouvoient eltendre les bornes 
de leur Empire ; quoyqu'ils ayenc cité grands 
navigateurs, ils n'ont fait Sucunes con ucftes 
dans les Iles ny dans les Cote deda mer hrag 
tale, & ils ont auffi peu permis aux Eftrangers 
eue dans la Chige fous pretexte denegocier. 


On dit œmmunémenc que cette defenfe eft pref- 


e dansla Chine. = -> T 
queauffi ancienne leur Empire, il pgfoift 
par l iffement d'un fi gr 


neanmoins 

bre de Mage : Sn mef- 
me par l | ie, qui y c8- 
trerent vers la fn du huitiepe noire de- 
fenfe n'eflôit pas spas obfervée , comme 

onpeut juger par toutes circonftances 
ées je les Relations de nos deux Min 
»  Navarretecrois qu'ils n'ont pas efté plus loin 
, AS le Deftroit de Sincapuraou celuy de Sunda, 
| leurs Vaiffeaux ne font pas afflez forts 
i P a aux tourmentes de la grandemerdes 
ndes. fl avance mefme qu'il n'y a pas licu de 
J # croire qu'ilsayent in iea l'ifle de Cey- 
rs, lan,& moins jufqu'à l'Ile de S. Laurent, 
ainfi que l'ont cru d'abord plufieurs navigateurs 
Portugais. 11 adjoufte qu'ils n'avoient pas entre- 
pris de fi longs voyagss dans le deffeiñ de con- 
uifque leur inclina- 


„> gherir des Pays cloigngZ; 
s E les a jamais aA entreprendre des 
con le rce des meraux ; des 


queftes j ) 
foyes & des pales d ne pra Che 


chire lé motif de leurs voy pui a 
 pefournit abondamment toytes Ces choks; & i 
u'enfin il ne faroift gas Al cul mya 


. 
A.A 


es atbaleftes , ny d'arres in {PR necc{lai- 


res rendre des hauteurs , ny la 
A fks cartes marines. | 
Le premier Auteur detruit en partie les conje- 
tures de Navarrete, & il allure que de fon tem 
les vaifleaux Chinos venoient jufqu' Siraf, 
mais gn ne PallStent pas plus loin à cawe des 
tempceites & des grolles vagues, aufquelles leurs 
vaiffesux ne pouvoient rei ; & qu'ainfi ils 
n'ofoient hazarder de paller jufqu'à Baffbre ny 
pa a 
! = = 


Í ` ; 
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©o Delentréedes Eee i 
à la Mer rouge. Lorfque quelques Auteurs Fot- 
is ont Cru qu'il avoient navigé jufqu'au 
Cap de Bonne Efperance, ils fe font fondez fur 
és fignes fort equivoques de reffemblance de 
mœurs & de quelques couftumes qu'on avoit re- 
marquées puni ls CHAR & les peuples de la 
cofte Orientale d'Afrique, & qui femblorent 
avoit re À ce qui avoir Péokfervé parmi 

les Chinois. Cette queftion ef fort obfcure, & ” 

elle ne peut bien eftre efclaircieque par ung eon- 
noïffance plus exaéte de l’hiftoire de la De 









toutes les mers des Indes, & qu'ils nguffent drel- ° n 
fé aucunes cartes marines , pour fixer Jeurs de- 
Couvertes , & pour fervir de pegle à ceux de leur 
nation qui entreprendroient ces memes voyages. 

Il ne paroit pas’ncanmoias qu'ils en ayent dref- , 


fé dans les premiersgeMps,&t on peut avëcbeñi- 
coup de railon cravagunie tont gedevablkdk 
: cette connoiflance aux@xcideng>.x , puifqu'on 


trouve rarement augyune de les Cartes, qui foit 









aene de trois cens o et 
D cartes _ Cesc rtes font aflez rares, & z mieux 4 
eas eS Kag- fignéas fonr elleme | tnparfait e » que les plus 
som desOrien- grollieres d; ciles que néYs trouvons dans nos ^ 
ux. 


anciens manufcrits,furpallent les meilleures des 
Arabes & des Perfans. On n'y trouve ny le gi- 
fement des coftes, ny le cours des rivières, ny 
ordre, ny methode. Les mcilleures font celles 
~ Qui ne confiftenc qu'à des quarts produits par 
l'intezfeétion des pasalleles cs meridiens,au 
milieu defquels ils efcrivenc le nom des prin- 
cipales villes. Ils ent eux-mefmes reconnu leur 
ignorance en € point , puifque aufli coft que les 
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Européens onc fait ámprimer des cartes Dles 
Orienraux en ont efté fort curieux Ils on@taf- 
ché à les accommoder à leur ufage n mettant 
les noms en leurs langues, à cofté des mots vul- 

aires, ` 
: On lit dans les Comnfentaires d’Alphonfe 
d'Albuquerque qu'il trouva À Calecur un Pilote 
Môre qui avoit ue Carte fort exaéte de route 

, la roure de? Indes ; & il elt croyable que les 
Arabes qui avoieñt par l'Egypte & par la Sy- 

tieba commerce coñtinucl avec Européens, 
avoltarappris des Venitiens & des Genois qui 


< cfloiérirsalors les plus grands Navigateurs de 
S i tes de l'art dè 


~ PlEurope,, une partie des prece 

À viger dogt ils avoient fait ue pes 
leurs vopegesdes Indes & de 
exemples font fore rares car ils ont fi peu pro- 
Got de ces premieres lumierès qu'ils pOur 


Soir receues d 
L avere des Indes , ilf onenegligé leurs cartes 
7 Pie vi js preferen? àcelles 

u'ils 






ferv Tils p 
dvofDfaites lus leurs Propres 
fervations. EC Re 7 ii 
La preuve de la fcience de>Pilotes £ tire 
zades voyages de long cs RATE & 
x | dequelques navigat i igs» es 
Selles des Po i is x des 


"7 Tandoisyqui auroient paru incroyables aux An- 
és, Les Arabes n'ont rien ris de fem- 
| < blable depuis le commengemen de leur Empire. 

Louis Fe enAfèque {e fie par terre, fous les 

ordres du Gouwerneur d'Egyptes qui envoya 
troupes par le ue Le gaz en Efpagne ef- 
roit fi facile , qu'il ne peur paci pour une na- 

»  ķigation; encote cr il Paroift qu'ils fe fer- 

r t, ` 


A, 
N re. E, 


F 


302 Delentrée des Mahometans 
virat de vaifleaux Chrelbiens.La conquefte de 
Maÿdrque, de Minorque,& d'Yuiça ne fut fai- 
te dus Loegitemps aprés , lorfque les Arabes 
eurent appris par les ren & par des efcla- 
ves, à conduire des vailleaux. Toutes cés en« 
trepriles maritimes he confiftoienc qu'à embar- 
uer des troupes fur des vaifleaux plats , car ils 
en avoient peu de haur bord p& à faire le He- 
barquement fort à propos. Leufs navigationsen , 
Sicile ,en Sardaigne & en Calabre avoienc la 
melme facilité, Leurs armées mavales ne°cbu- 
c pas alors les mers; les Corlaires eféient 








vereifroas en 
de leur refiter, Ils perdirenr mefme cour ces pays ™ 
conquis en fort peu de remgs, ce qui eft une 


Dore. crane la foibleife de leurs armées 


navales. = 

Leur Rae idesable qu'ils ayent mis en mer ~ 

Ce avane [e milieu du Pe Sole où ils TE ` 
mentuaval. mencétent à ctre rédofrablés fla Mediterra- 





sé a fur celle que Grand Scigneur envoya en 
Des a, fle Conan atenenr de Sen 
Suez & vint jufqu'à Diu”, dont Soliman Bacha 
forma le fege avec le uccez- malheureux quielt 
'decrit fort au long dans les Hilfoires Pòrtugài- 
fes: Mais outre- que ce voyage fur fait pli- de 
quarante ans aprés la decotverte des Indespily 
avoiç un:Ñ grand nombre de-Mrerelots:&e de Pi- 
loces Chreitiens fur la Aorte, qu'on leur peut 
attribuer rour l'honneur de cette navigation. 
Leurs Colo« : Les @olonies d'Arabes qui fe fonc trouvées dans 







PA 


, dans la Chine. 03 
 foutes les villes mañitimes des Indes les 
© decouvertes des Portugais, ont donné lufet de 
croire qu'ils y eftoient d'abord vemus par mer, 
& qu'ils les avoient eftablies, à peu prés compie 
les Portugais ont conquis,&: peuplé E pua 
eltenduë de pays, depuis le Cap Boiader jul- 

la Chine. Mais il paroift certain que ces 
peuplades qor efi fort differentes, Les Arabes 
eftoient efliblis à, Sofele & à Mofambigue avant 
la decouverte du Cap de Bonne - Efperance. Il 
' oft elté Facile à ceux - eftoient en Afrique 
2 DErpre de palfer jufques fur la cofte orien- 
A tile, où il s'et fait depuis plufeurs fecles un 
à aflez grand negoce. Ils avoient ainfi ptu lé rou- 


+ 


te la coftofie la mer rouge du cofté de l'Égypte, 
qüe les Caravanes de certe grande Pro- 


negociér avec 


Fo de la 
lcd 







vince y venoient "ordi 


ss Marchands de Perle 





il 





rendu 
___ il ÿ' 3 beaucoup d'apparence 'ils aüroient en- 
De a conquis A pays, de eime fe 
pese + mais®n ne ti re pas dan 


u 
font emparez de 
ur Hiftoires nt mêfme dans les Relations Por- 
rügaïfes que lets Mbabliflements les plus Confit- 
dérables yent eu une autre origine que lë nego- 


ce ou la religion. C'eft le nagoce qui a eftabli 
quelques cotes d'Arabes à Monpagas à Qui- 
Li i ` : 


. = + 


, qujeur 
Lire ee der f handils des fi ausess 
FE hr glint E bedet- si, 
rabie de wie Ce Me a 


nies en Afiti- 


Pea In= 
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erom ojambigue & en qrelques aurres lieux 
des grandes tadim yles Eana s'eftanc 
ne la fuite;jufqu'à peupler une par- 
tie des villes maritimes. La i LU RE Son a donné 
l'origine à d'autres eftabliflements , lorfque des 
Princes -Idolatres ont efté atrirez au «Mahome- 
tifme par que Faxirs , qui entreprenoient 
fouvent de fi Les Millions dont nous pår- 

Hronn ann la fuite. LesMihomefans S'eftablirent | 
ES en Pres ts conli- 


mo es ent hs 





ma parce qu ES Re pen pas 
voye de conquelite. 
Eftablile. Il eft difficile de defcouvriperadtement. iai 
ment des Ma- gine de Feftablifmenc des 


hometans far roure la Coite d itr inle Capd are 


differehts de-ceux nn plus grande 
ie de Re ce "af ue i RTE 
est: psk faites p: dre, BF w 
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ne mention, On connoift Fee E peu le. AT 
de l'Afrique „qu'il eft fort difficile de fçavoir. la 
routeque-les premiers Mahometans onc cenue 
pour s'cftablir fur lescoites, & nous devons le 
pe que npus fçavons de lriffoire de ces petits 
oyaumes aux recherches du fameux Hiltorien 
Jean de Barros qui en avoic crouvé quelques 

chroniques, 
"Lés 


a i 


pa 
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. dans la Chine. ‘405 
` = Les Arabes avoigne conquis l'Egyptegdez le 
premier fiecle de leur Hegire : quelques Unnées 
ji aprés ils conquirent l'Afrique , & ils eftoienc 
maires de l'Arabie & de tous les ports dg la 
Mer rouge. Il y adonc fujer de croire que certe 
Nation inquiete, labericufe & avare , s'eflanc 
d'abord avancée fur la cofte pour negocier avec 
k3 Negres, connut qu'ils apportoient de l'or 
tiré des mines de Sofala &e de / 4, QUE 
l'yvoire fe trouvoir en abondance dans le païs, 
3 &'qu'il eftoit facile d'en tirer de"grandes richel- 

és" Ce fur l'origine des premieres Colonies des 

s, dont on ne peut marquer au jufte le 
cement. Ll ri facile de RS 

en pété vil- 

comme les No- 
pe jer iflemenc 

gadoxopfl nue,quoy- 
nar Îeé Geogra ee Ara- Po LE 

H uplée | Ï ierte à 
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DES , EX UT fl 
“Earba = 
les extremicez de l'Egypre,de I Nobis, 2 peut- bani 
eftre mefme der la B fs Sc ils avaient peu. la p 
_ pléla partie orien Gan lls vivoient 
eou leuf ancienne ranicrelfous des tentes , con- 
u iane Ters troupeaux, done ils ciroient leur 
. prinéipalenourriture ; & ils faifoient cependant 
quelque commerce avec lgs Cafres. Mais la bar- 
barie de ces Cafres *s obli de le retiret peu 
àpeu fùr la cofte #& d'y ftir une villig donc : 
les commencements lont fort inconnus. Enfuite 
les mefmes Arabes fortifiez, par le fecours de 
quelques autres qui pouvoient cftre eu par 






ane avancez depuis. Villes qu'ils 2 
yf 







= W jr 


z P ts a + 


306 ue l'entrée ee 5 
terre Wu par rner, baltirent Brava, Monbaca ¢ 


F + 5h 58 es 

Ces Colonies , felon le cefmoignage d’une hi- 

foire dupaïs cicée par Barros , avoienc efté ef- 

ablies vers l'an cecxx. de l'Hepires, c'elt-à- 

dire peccoxxx11.deJesus Cnrisr.Environ. 

l'an cece. de J; C. mixi un Prince pae cX- 

Der. 1. Li dee du Sultan de Chiraz, vint selta lir à Qui- 
loa. Barrosappelle Sulran Hocex , pere decePrin= 

ce» Roy de Cira y mais dansle temps Gil 


Saltai dela famille de Božia, qui eftoir mai- “ 
ftre deroure la Perle & des rincipalésProvinees. #{ 
Mihomeranes de la héuteAic;de Lis l'amccccive 
de l'Hegire, de J. Ç. Mx ffiqu'en ccocxr. 
de J.-C. ANUIX. x de la c famille lty _ 

u'e l'an Ccccrxrryine ded 
wio s Perlans s'ap 






Ur 





















Perfans-s'alla eftablir au lieu, 
flic Quilow. 
Ceux de Magadoxe defcouvrirent les premiers. 
la traité del'or qui fe fair à So fra; &r-un de leurs 
Barr, D, 1. Vaillesux y fut porté par les'touranes.-Hs-n'en 
lse  firentpasladefcouvertéde propos deliberé,quoy.. 
pi ls en euffenrcounaitfance, parce qu'ils n’o. 
vient #kviger vers le Cap des Courants „dong 


j 
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\ Ja navigation, elt encore fort iare 
A 


ftoit beaucoup davantage à ceux qui s’eloignoienc 
de terre le moins qu'il leur eltoir poifibile. Les 
Rois de Quilo defcouvrirent jufques. à rfute 
la cofte a & Íe rendirentemaiftres de Monbaga , 
de HAN če des Illes de Pemba , Zanzibar , 
onfra, Comoro & de quelques autres. Ils fi- 
rent melrte paller des aA Piede S. 
° Laurent, & letur principal chablilerent fuc 
celgy de Sofalg. Ces avanturiere venus de Perle, 
` ] s defcendants sen citoient rendus mai- 
LR avant la defcouverce des Indes 
Q 
t 






Dr 
R ar les Portugais. D'autres Colonies venues en 
+ differents*emps de Perfepu d'Arabie, avoient 
perplé pluficurs endipits de la cofte, & la 
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, nu mnis , C'élt-à-dire de la Rigion des Arabes, 
ne Se autel" emis où de Religion 
erfienne , Mce#ls čs gidh, auli- 


bien que la jaduñe” 
cacre eux de grandes guerres ; il ne paroi 
pis que les autres Arbes milenc connoillance, 
nyqu'ils y prier marc. è k 
= -4 Les Mahometa’ s'eltant amterendus $hai- 
Peepe la cofe , julqu'au Cap des Com: re 


u bommerce , SERA, 
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Ils oblige 


mE AA i . nt lesCatres 
obligerenc les Cafres à fe retirer plus à fe retirer 


avant dans hi  CCTT CS. Ces Cafres ne venaient dans le conti- 


gecres fur Ta colce nên pour y chercher, de ° 


ye lagner y jertoit en certaines lai, 


‘ambre gris, 
fons. Ils ne laifloient pas d'en trouver erf tirant 
lus au Sud , &ilsen faifoient negoce avecles 
ahometans , aufquels ils fpportoienteaufi de 
Pyvoire:, de l'or de lavage, & des peaux de ti- 
- , Vi 


m a 
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308: De l'entrée des Mahometans 
E- leopards & de lios qu'ils tiroient du 


Il paroift que dans le troifiéme fecle du Mà. 

te T raris hdinetilme les villes dont nous venons de parler 
ne des efta. n'eftoient pas encore effablies, & Que le com- 
Hess des merce fe “Bilon dire&tement avec les Negres par 
pahomctans Jes Marchands d'Egy pre, de la Mer rouge & de 
ES la cofte d'Arabie. Cette colte ne s'appelloit en- 
core que le Pays des Zingé; &e le nom de Zan- 

nebar » qui luyefut donné depuis, femble deveir 


origine à ces premiers navigateurs q megen 


derent de la cofte de Perle, Bar 






aphesOrienraux ont feu 
Les Perfans qui avgient connoiflan TS ME 


labar & juelques utres co 
EX ndiens [pp to le du pa 





| Det uis | RE ‘au 


ri, ier Portugals e FE Le des À 


T partages le be den ig oit mailtre, en- 
tre fes parents & fes enfans , &&qu'ildonnà Ca- 
lecurt à un de fes neveux,quicftoir fon principal 
~ heritier, avec le titrede Samarin, c à dire , 
d'Empereur du Malabar. 
Leur premier Les Mores citoient venus à Cowlam pour y 
sn faire commerce, S'ce Roy Peyrimal leur avoit 
donné Calecur, où ils avoient eftabli leurs pris- 








dienne ETE i 
fign Île , ce q RE à 
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7 à | dans la Chine, 
-cipaux ma zins, son feulement du k 
du ging le païs fournit en - Ep 


ce, mais saf. toutes les aer dopis 
elpiceries jui y eftoient appo: i ia 
l'extremité de l'Orient. Ç E AEN A & i 
veneration que les Samerins fuccefleurs de 54- 
rama Peyrimal avoient pour les Mores , les ren- 
dient forgpuifans à Caleent &dans rote lä ço- 
. feoù ilss our avec les principaux Indiens, 
ire | ir à honneur de leur donner leurs fil. 
les Ils fe rendirent anil Fort puif- TA 
ua Princes eftablis en diferent en- 
dc la a cofte, comme Idaltan, Nizamaluco, 


z pee que, comme 















oi ci LT re, ils atti- 

| ol ul ee æ, = : as 
fible , les Mores Aqui efli z3 alors les meilleurs 
de roures les In Mplufpett des Pa- 


gns ou Rois des I one Tdo aties, & le 
fme ne s'olai pas encors cfpandu 
mars... € Dion api a gu'aprés 












conquelte #2 bar Gt au commen- ' 
cementdu Crée fict la plufpart de. 
ces Eltats: ke de li plapa 


Aprés le , & de là cn ran- 

« sn Fli coftuftqui-ux" extrémmsg de l'Orienr, 
e auf dans les Iles les Porrugais nerron- 

verene plustin f grand nombre de Mahometans. 
Hs eftoïent néanmoins cftablis à Afalaca , dans 
phoan endroits de l'âfle de Sumatra & aux 

oluques ; mais ilfhe s'en erouvoir prefque au- 
cuns dans h ptal re des autres Royaumes. Ils 
eltoient desja Pais à la Chine , non feulemene 
à Cantow & dans les autresaprincipaux ts, 
lorfque les Portugais y arriverent , maificlon le 

v üj 
Fi 

à P le a 


os De l'entréedés Mahometans 
à Lg de nos deux Aururs , ils y efloient 
entrez vant l'an COXX de l'Hegires < | 


mi- - De touteequi a efté rapporté , nous trouvons 
Se dontils quele Arabes ont faie las eftablifements, en 
+ fe four efabl quatre manieres; par conqueñe, par la defcou- 


aux indes. 


verte, par le negoce, & par les miliens. Ib fe 
font eltablis de la premiere maniere dans toutes 
les Provinces qui compofent leus valg Empir 
Ils-ont defcouvert la colte d'Afrique jufqu'au n 
Cap des Courants; en la maniere qui a ft dite, 
& Lors premiePs efabliffementse y firent is 
beaucoup de peine , parce qu'ils avoient affer 


smalarmer 8e 






















cipaux endroits de la golle,qui alors Mgir inha- ? — 
bitée. Les Colonies dë i 








permerrantd'en avoir pluñeurs. Ces EU Ve 
milles en acciroient d'autres, & l'intereft que les 
Princes trouvoient à atmrerdans leurs pores-le 
commerce de Perle, d'Arabie en melme remps i 
celuy de l'Egypre & de l'Eurépe “qui fe failoie. 
par la Mer rouge, eftoit caule que ces. Marchands 
recevoient tout le bon eraicement qu'ils pou- 
voiçat efperer. Les Princes Idolatres nourri; dans 


ét us 


æ 





ê 
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Leurs anciennes” 
fort difficiles en -cen ce 
Religions, &ils Ve SERIE toutes comme 
eei Ainf ils per 
coup peine à leurs 
top qui leur paroi pi 
mes, à caufe de Te que ces Arabes leur 
Éliet gpercr Sultans, dont la puillance 
efloir connuë jufgu'aux extremirez de l'Orient: 
Des Des Princes : es Brent profçilion du Maho- 
ime dans fes difficiles pour joindreà 
Für parti les Mores, qui dans les dernicrs temps, 
D iert tellement multipliez , qu'ils peuploient 
sou une partie des plus conh- 
ri a 1 Ass À peu n'a rien de 
























Scie mel- 


ji Mhir ko i eque! ues poites, à 
comme Aehique Lie ‘qui fon: iffemerse. is 
cœnfderable : Din, d'où i inoar Íi long- 
temps les P 


r Les Arabes sTItLALÉENT Pre egoc® Sc. par Sa 
R quelques: endroits du Malabar, de ae, nts 


= : a ee & ils firent auli un parle com 









ES mp à eà Afilaca. Ils y meree & pir 
etoient SaB d'abord 3 omme Marchands p€ la Reigo, 
leurs premieres Coïbnies eurent origine de quel - ` 





ques-uns ui Me Reurerenc dans le pañs s& qui 
attirerent plufieurs teurs Ldolâsres à la Religion Mi- 
homecane, De Malaca ils palferent iux Aflu- 
giier, & ayant attiré Les, Rois de Fi & die 


V diij 
Ea A s 
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s12 — De l'entrée des Mahometans 
Ternir avec plulicurs dütresà leur Religion, ils 
rënt de grandes RES que 
l'incereft du Commerce, & la protection que ces- 
Mere faifoient elperer > fimoioe dans 
le Mahometifme Les Auteurs Portugais tefmoi- 
pee que leur eftabliffement dans les Moluques 
fc peu de temps avant la defcouverte des In- 

des. PAM TE 
Celuy de la Is eftoïent entrez à la Chinenlusde cinq cens 
Chine cure ans auparavant, & il paroift par le refmoigna- 
pasfemblable. ge de nos deux Aureurs,qu'ils y tfloient en fres 
end nombre à mais La verte der Loix dE IP= 

on avec la mefme liberré,qu'il fgentenfuite | 

dans routes les Indes. inf ils n'accirerac pas les A 
Chinois au Mahomefifme : ils obtinrent feules za 
ment la permiffion d' le profelféren toute liber- 


té. Le grai poed de ceux qui s'y trouvoieri 
efablisaváänt anniy ece. di S Hegire, fufhfoi 






















EF Hs Or 











s de la Ch pas 
De quelle ~ La matiere 
maniere ils TRAI 
oat etendu elienidu 


p ‘ur Religion. l'Afe & Ex = E 

de la maniere dont l'Evangiie a eit 

+ tour l'Univers , particulierement pir les A pos 
ftres , dans les premiers- fecles de l'Eglife. Les 

Difciples de Jelus-Chrift eftoiene fimples, doux, 

auvres , patients & mefprifoiene les richeiles. 

ls eftoéent rellement eloigne® détoure forte de 

violence, que plufeurs des premiers Chreftiens 


animez par Je mefme efprit de douceur & de 
Patience ; quittoient Îes armes, &me croyaient 
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SRE Re CE D: 
prefchoient fimplement la doétrise qui 
avoit eftécnfeignée par Jesus-Cnisr:ils s s 
poloient pour la à toute forte de fup- 
plices ; ils prioient pour feurs perfecuteurs , & 
ne rerftloient jamais le mal pour le mal. Aucun 
d'eux de richefles , & tout ceque les 

a Fideles mertoiengenrre leurs mains efort dil- 
tribué aux pauvres. L'Evangile a. d'abord cfté 

ncé de cette maniere. 












leur Proghete, homme cugbulent, ambitieux, 
& qui de pouvoit ir | rnb bru- 
tux & pe age fuf me 
ément quel efloir le car wils re- 
pes on des aints Se prin- 
x prop: boran. T, eir 
| faire Exact FREE pric- 
res, à preq qu us aumoines, 
ep DS nel lt En. 
pire. Leurs En efloientanmgourtes , 
& lors qu ‘il Gun païs ils decla= 
` | roient qu'ils a cuih papai du Prò pes 


ls vépoient pou: ‘les ho à | 
il avoit annoncée , Rte 


redoneceluy qui cenquit l'Afrique, parla 
‘abord aux Africa®ns, & tous les autres pro- 
pagaceurs de @t@malheureufe fete,s'y prirent 
de la mefme façon. Aint l'Alcoran fic eftabli 
non fewlemene lur les ruing du Paganifme qui 
rciloit en Arabie ; mais fur les ruines detous les 
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£s premiers Arabes avoient des mœurs & ; 
des” m?ximes fort differentes. Sans entrer dans Le ETS 
le detail des qualicez perfonnelles de Mahomet hometifme. 
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314 Del'entréédes Mahometans  * 
Eisa des Religions , pæ le fang, par le pil- 
lage 4 & par toutes les cruaurez imaginables, 
Ils pe l'ont - On ne trouve pas ta: RP queries 
etabli par Mähometans ayenc employé d’autres moyens 
$ “ip, ni poue eitablir kur Religioa fi elt hien vray que 
ag Ras livres on trouve des difgures qu'ils 
onteuës avec les Chreftiens du fcpriefme#iecle , 
dans lefquelles ils prerendenc kes avgir confon- 
dus. Ainf nous lifons dans l'Hiftoire d'Hali ef a 
crite par Emir Cond, que ce Calife difpura ayec 
un Religieux Chreftien , & qu'#l luy prouÿg f 
bien par l'Evangile, que Mahomet eftoic 18 
-Haclet promis par Jesus-Cnrist , quete Keli- g 
Bieux er a le Mahomeifme. Mais césexem- 
ples quoique fort fi pets , fonc fi rags , qu'on À 
nen peut tirer aucufle confequence en Éiveur de 
ceux qui les citent f pour fairt croire qu'ils ont 
autant aré ies g ples à leur croyance parlam 
„Que par la force g À 
ouvons dans lerri- 
Re Tet a Re met 


Degi ic ST me A 
s A JATE = [i a n LM es (ur l1Re- 
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igio njma stousjour/ lavantagedesChreftiens. 
Au ler Merans ne fe fervoienr gucres de 

: TA maniere d'à ee nées Mahome- 
a uine, qui pesi +05 avVahrageule yni e 
: conforme aux commencements de lemnR eli 
; Ilsn'en paresi Loriqu'ils ne: fë teouvoient pas at de 
Le pea l'ellablir par les armes , ainfi qu'ils avoient-faie 
ns laps dans une Partie de l'Afæ & de l'Afrique,-ilne 
She Paroiit pas qu'ils y employant d'autres moyens 
que ladubrilicé la erahifon € le railons d'in- 

terelt. Mais ils ne fe hazardoient pas à condam- 

ner la Religion eftablie dans Les ysoüils ef- 

foient étrangers : au contraire ils s’abitenoiene 
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n dars la Chine. Iç 
aye gr paid nd foin de ngue ce qui pouvoir efira kel 


} ceux, don K- i 
ce. Ils n'avoient rien à ere da Dur 
des Nile minine des Tida ndes parcs que les Trie 


dous Idolatres ne font pas ment jaloux 

des autres «Religions , & qu none is eu 
FORERE maxime d'attirer les eftrangers à leurs dif- 

È cétes. Les Fakirs ou Religi x Maho- 

» metans, E ati, rolonticrs à ces, 
actions temerairess qu'ils ont faites quelquefois 
piae bion a Pon PaAI 
de lcurs Maure on en trouve tres peu, 

f ermexcepte ceux qui font morts les armes 

à la m main , qu “ils. honorat tons de ce nom. Il 
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l t rare emiers temps que 

Dere ébs ou pes pese 

voyages aller prefe Mahometilme 

re ne TRE Prince! trouvait difpoié 
EE y 


en AT venir quel- 


l'em 
h peera infruire , & les 
Portug? FE eftoic 
venu à dellein Ace» es Tens de l'Ilolacrie 
dans ce Royaume. 1 Haliot mefme que Marea, 
cmwuvallent un us prefentelablir leur 
Religion dangle paï ique de l'entrepren- 
… dre: Ils fe rendu 7 re n maifftes du 
commerce, ous pretexte de defendre les Princes 
CR ennemis : äls faifoient venir des 
Mores en. grand nombre, ce qui les ren- 
doite fi mr, qu'ils devenoient fouvent les 
mailtres des ports, où ilsavoient ed ‘abord efté re- 
ccus comme Marah:nds. Quelquefois fous pre- 
texre de devorion ils perfuadoienc aux Princes 
& aux perfonnes les p'us us- cogliderabies, de fàire 
le- pelerinage de la Meque, ou d'y comyer de 
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s16 De l'entrée des Mabometans 
ric®s prefencs; & ils avoiegt par ce moyen te - 
lemeft avancé leurs affaires re ee tr 
pres des Tades, qu'à l'arrivée des Portugais , 
Eure faïfoienc feuls tour le negoce d'Orient. 
Dans cet éflat forilfant de leurs affaires ,ilne 
leur choit pas difficile d'attirer plukeurs per- 
fonnes à leur Religion, & fur tout un grand 
nombre d'efclaves & de Meflicos,qui devenoiéne 
ce moyen exempts de tribufs , parce qu'ils , 
joüifloienc des mefmes avantages qui avoient 
d'abord cité actordez aux Mahometans , affn'de 
lesattirer dans les principales efchelles, = 
Ce fonc Là les moyens dont les Arabes fe Tone é 
vis f pagation de l'Alcoran , qui 


eee pour la To È 
Seh auli fort eher depuis que les mpereurs à. 






Mogols fe fonr rendus maiftres des Oyaumes * 
dE Cambare » de Gizarare &éle plufeurs autres 
où certe (çcte n'efi 












it pas encrée,&c où elle cftaig,. 
bonte de eur 





Pr it 


rene de ces 
es désnremiersChref- 
tiques Aureurs modernes 
arer: Elles mefruc 


& ilcroic qu'ils n y eftoient encre epüis 
eniron 500. ans, & qu'ils s'efloiene fore multi- 
plicz par les mariages: que plufieurs prenoient 
des degrez dans là fee desgens de Jettressmais 
ue les autres les con Gderoierr comme des apo- 
faits, de forte qu'ils renoienc cette fcéte comme 
incompatible avec, leur Reli ion, | 


Par ge quia clé die jufqu'icy, on void à peu 


a = 


dans la Chine. 
prés la maniere dort les Mahometans pæf%ent 
s’eftre introduits à la Chine, & il paroift s4 "ils 
n'y font point entrez comme aille s, par voÿe 
de conquelte, mais it parle ne- 
Tarta JE = i Re lus hale 

artaric éfoit us 

C qui empefche de connoifire plus exaétement, 
quelle pouwoit eître cetteroute, cit que non feu 
a lement nos Aurews du moyen âge & les Grecs 
pub e les Arabes & les Perfans , ont 
l?nom de Turcs & de Tartares , 
B tres differentes de mœurs, de lan- 
&'de Religion , Outre que les plus habiles 
LS Ront jamais ane les limites des 


païs où ilg les plaçoient-s 





Ki 














ck Le nom de 


Ils difent la pluiparr que panai es 





, & qui aiye au: 


el ils pattes du Turkeflan, où Tochariflan, ions 


= comprend 
z Enfuite pif Na- 


quit le meimei gersseordene, wandiant Abuifode.T 4 


que c'elt une- lro 


là de enti, ' babhāin- 
de Ecl, dr es au 


Arabis. 


r Oxus & du pue NB vs x qui $ ‘eftend jul- irdi Ceogra- 


qu'au Badake 
journées. Ils mercént dans le Toc7z#an un 
grand nombréd wsrdqu'ils Rs 
+ rous fous lenom de arcs. Voir = principaux: 
—us de Fhjai,l libres, tres PE dont le païs 
a doute journées d'eftenduë.,Les ee » OÙ 
Nogais, qui habitent dans un grane d'païs d'un 
mois de chémin.Ceux dé Ferach qui s'eftendent 
dans un pareil ef pace, qui ont un Roy , & qui 
fonce Mahometäns?fuivant la fete d'Halig dont 
il prerend defcendre , & qu'ils croyent eftre le 
Dieu des Arabes. Enfuite ik parlent des Tar- 


sares proprement dits , qu'ils appellent Yarar 


Pai 4 





a, qui en ef A Éde treize 


#18 De l'entrée des Mahometans 
erdt ; bruraux; fans loy & fans religion , f ce 
m'et que Ix jlulpartadorent le Soleil: 8 qui ont 

fferente de routes les autres:1ls par- 

Doc a de ceux qu'ils appellent Tagazgaz, 

‘quoique ce nom foitefcrit diverfement, à caufe 
d ela facilité de prendre une lerri pour une 
autre, dans unë langue, uno deux pojnts 

' placez différemment , en chfnger la pronon- 
“ciation. D'autres ap lez Hakak, libres, donit ~% 

la plufpartdgrent les aftres comme les anciens 

Arabes , & « uelques uns eitéienc CHER, 

D'autres appelez Ari, Qui habitent uf, F= 


i Jo < pu 
fpiricuels que les precedents. Ceux.de Harkzr d 
heat er Roy fort reli pegé pin 


























eux , & devant lefucl il ne paroïfloit que 
i ite ans. Les Ler- 


û ientChreftiens, us 


SE iNariemgitoir Orta er oit autrefois 4 
Soo oteo Sulan Eho aaora ùi 
-A o urene i 1 ilan Sefir fils de Meli 
E a E E E: lep prirent 8 aprés 


1 k. de 


éd A 
RE pj bi sie p Bin 
= A = 





i -r LLEI 

ki Pa y avoit des Chreltient i, ndes Infide 
Maihometans , des Idolatres , & des Mages ou 
Adoräteuts du feu. 11 s'en-trouve encore bai- 
coup d'autres nomme£ dans les hifoires.< Fi 
les Mogols, les Hiathelites, les Ki Pk, 
Alairs, les Keris & Merkis} ; en A Aa 
fort nombreufes » qui furenc lib) upuécs par 
Ginghiz khan g duicelloient Hiei lourmiles 
à Ung- Khan, gu'il dehr. 


Ar 







melme les re 
fignent par les noms es He & de 


Tartares.Ec, 1 on 






mri s, & a qui ont cité RUE paf des guerres 
ohtmuelles. 


“Ot conime, ila Armak pa 









Treg! avoit des 
MCE Chrefticne- 
Kinom pun i ls y 







tegrT ere ydont 
St ARE een lin 
ë& yriaque , vers l'arme 
DéeCLxxviir. de efus:Chrif , lit au 
Cakhan ou Empgreut T'arrares, & į guel- 
. ques autres Pririces "al! Lè pour les 


its À embrafler la de Chrcienn ce ce 


qu'il: “REavec ‘deuxx de fes (ujers:: 
ne: peu p dourer'que ces: peuples me’ eliene 
de veritables Tartares oil tes pue le mef- 


„më Catholique fur Snfulré. pe l'Evelque an z 
envoya dans lepa’ , touchant la maniera 

. ildevoit leur faire oblerver le Carefme:,-& ce 
lebrer la ‘Liturgie : parce qu'ëls efoient accoul= 
tumez à vivre de lait &¢ de chair, & qu'ils n'a- 


= 


ge De l'entrée des Mabomctans 
vois ni bled, ni vin. Lasefponfe fuc que du- 
Hif. Ne ant le Carefme ils devoient s'abftenir de chair; 


Ar. M$. qu'ils pouvoient uferde lait à leur ordi- 
es ee Ea la celebration de la Liturgie, 
| ila devoientak ent fe pourvoir de pain &c de 


in, Depuis ce t -là, on trouve dens les No- 
Ho Ehei, empti l'Eglife Neftorienne ,un 
Metropolitain de Turkeffan ; »n de Tengar, un 
de Lo Cambaln, Sun de Cafchgar Éde 
Nonakat. Pui(qu’ il y avoir des Merropolitains, 
il faljoir wilý cordes Evefquer,& on en tuve 
Abulfar. pe un namm: Hs Den, Heds Der. 
sid, ehize ar i 5 i 










neur. & Polo e + nom pro re re LE 
jp. dé mi mi les Neftoriens ; ron fgnifer uñe Vi 
Gisgh. p 186. Comme l'a cru l'Au pare #toire de Ginghiz- 
khan.Lewneilleurs Au Arabes conviennėeng 
. que Kabul Qu'ils mettent dans ipe re | 
dibul. 5 a tila VIE Cape 
vs CE pre PE co la Dee 
niere ville habitée par lesMuiyhmans, qui mefme ' 
atiloient meflez avec desChreitiens,des Juifs, des 
eos dn. fett» & des Indiens 








Maurelenhae ou la TE = qu’ 
eût parmi les Turcs & Tartares, dont neus wez 
nons de parler , des peuples qui avoient em- 
bralfè Je Mahomerilm=; comme le nombre en 
eftoic perie , ils n'eftoienr p£s en eftac de poufller 
leurs £olonies jufqu'à la Chine Ainfi quoique 
dans le cours de pluleurs fecles , quelques uns , 
puillene y eftre allez & s'y eltablir sil ya ncant- 
moins lus d'apparence qu'ils y fonc entrez a 

| les 


: ce dansla Chine : ir 
lesIndes.On DEA les elablifemengäu’ ils 
avoient faits fur la cofte Orientale d'Afrique, & 
avant cela le commerce eftoit ouvetc de la Perle 
à la Chine, „par la route que defcrivent nos dgux 
ie y pe ils siey ess ane autre faci- 

i etrer pariles congu ue frenc mir Le 
dr que quelques Sulrans Gas, ap- Çmim e 


Pad ce ue le de leur Empire, 
RE ce 
plis Geographes font pet - 

rovince d@melme nom; les aurres la mettent 

r le pays de Bamian , d'autres dans le Zebu- 
eu du Gour, Car on ne peut trop avertir lcs 

Lecteurs guine ne fe font Les epia aux Lan- 
gues Orientales > gaja , melme 
ceux qion lou leu cuite, ‘s'accor. 
dent re a divifidn des Provinces. Le 

Le re s fur Sébeétexif, dont le 

È nu p iren Mahmoud,com- : 
nipnga à re l'an de l'Hegire cccaxxxvrr „Leb Tarih 

Ecx vir LesHiforigns Ara- rue AE 
ie 8 Perfans aférivenc qu'il obliges plufeurs 4, Geogr. 
Indiens à embraffer leMahometifme.On remis Perf 
que entre autres chofes , qu'il prit Ville de Pata 
Sourmnat , quécitoit ug le bord de la mer; & où ~ Lx 

. -ilyavoit une Idole/qu'il t itseen piéces. -On 

* _ void auffi que durant les guerres continuelles de 
ces Sultans & de quelques aurres avec leurs 

*  voifins, quelques-uns, aprés avoir efté defaits , 
fe fauvoiene aux Indes.Ainf elle fe trouva rem- 
lie de Mahomerahs, fur cout aprés que divers |, 

Rois de l'Indbu@an eurenr embraflé leur Reli- 

gion,dans le Malabar, à Malacs,aux Moluques, 

& dans la plupart des Iiles voifnes : ce qu'on 
`- m'apprend que par les Auteurs de j car 


a a 
se s ë 


322 , De l'entrée des Mahometans 
les À n'en font aucune mention. : 
Ils fonten- Jls fone doné entrez à la Chine par ces deux 
ele voyes scelledu Turkeftans Belle de la navi- 
terre SE gation de Siraf , telle que nos Aureurs la d {- 
mer. |! crivent, & de laquelle prefque aucun autre na 
parlé. Le Syfteme de Bergeron & de quelques 
modernes qui l'ont fuivi ; n'eft fondé que fur. 
la faufle fuppoñrion qu'ils ont Fatte que les Ara- 
bes ont eu la connoiflance & la pratique de la e 













bouflole, long-temps avant nous : & certe opl- 
nion s'eft Š e par les Relatiofs de la Chine 
de ces derniers temps s dans, lefquelles on fup™ 
s seenel aa macn fondeo 1- 


roift par le refmoignage de nos deux Auteurs , 

ue Siraf eftoit le refme de la navigation des 
Chinois, & qu'ils faloient me route que: 
les Arabes, àllant préfque cowjours terre à terre; — . 
& s’en éloignant le moins qu'il eftoie poifible.+ > 
Ainñ ce gænd nombre .de Mahi qile % 
trouva à Canfu , lors que Ia wille fut faccagée , 
s'y eftoit mulciplie parles Marchands venus de 
Perle & de Syrie , par mer ou par terre, & qui 












avoient i « L Ri 1 ion, comt 
me les Juifs, les ee es fn ns 
fs n'ont pas Tl ef ren Rs PO 


relpandu leur n'ont jamais entrepris à la Chine d'y rep ndia i 

Religion dla Jeny Roelipi il ient fair aille 

Chine, car Religion , comme ilsavoient fairailleürs , 

loir que les loix du païs le -defendiffenc , foie 2 
que les Chinois ne fuffen- pas f faciles à per- 

- fuader, que le furent dans [à fuire les Rois &e 
les peuples des Ifles voifines qui faifoient pro- 
feion du Mahometifme , avant que les Por- 
tugais entraflent dans les Indes, Les Miflion- 
naires Mihometans ont tousjours elté fort rav ` 


= E 


2 -o dans la Chine: ` 5333 y: 


res, & parmy ce grand nombre de$ 
leur fete, dont ils onc de longues; & = 
qui hiflaires , EiS ne s'en pue pas un 
RY es vie a propagar æn 
sers Le. ce ne 
Fe cable que par la violence , le carnage & 
HER , & c'el aini qu'elle 





A & E fls de 4 ; 
ai douj mnt des Indes Gil conduit, & 
elé fe relpandit enfuite infen blerest dans le 


| s, iur tou ae Fame que les Empereur; M 5 
efcend pense ent profeil 









I $. qui 
ancienne Religion. La 


| DUT. E 
P lafpare d ds Parans ou nobles , les Barrancs ou 
5 &c le y t peuple; font encere dans 


Chine un grand nombre de Mahometatf,& Na- ` 


varrerce elcric”, que de fon temps on en comproit 

+ plus de cinq cens mille , ce qui 5'accorde 
- Ce ER y en ant fait nos sires Fran- 
affurent que ces Mahomecans Chi- 
nois ne prennent point de degrez , comme font 
_ Jes autres gens É deterts, pour Eea aux 
Charges, & ceja gr principe de 
croyant pas pa Epis quer les Cérémonies 
Chinoifes, fur lefquelles il y à eu tant de con- 
teftations , & qui aprés un samen de prés de 


foixante & dix ans, ont efté enfin Ées 
ij* 


a š 


i100, DE 


Relations, il y a dans I Nombre des 


Mabhomerans 


à la Chine, 


Trig. la, cn. 


sa- Des Juifs qui ont efle trouvez — 
i x 1e Sa a auffi de plufieurs 
ne ae les Mahomerans qui prennent des 
joréz , font confiderez par les utres comme 
43 Apoltats , de forte que la plufpart de cœux- 
13 renoncent àla Religion Mahometane , 8€ 
n'en retiennent raie par ha- 
bitude pour la chair de porc. `. = 
ECLAIRCISSEMENT 
TOUCHANT "+. 
“Es Auteurs de la Relation de la Chine re= 
L marquent , que dans la defolation generale 
du païs, particulierément à lagrife de Cumdan, 
b a 






il y eur un grand nombre/fe Chreftiens ; de 


i 


Juifs, de Mahometans e Farfs maflacrez.—. 


Dans les éclairciflements precedents ,on a rap- 

rré ce" qu'on a pü trouver de plus vray-fem- 
Élable far entrée daGhriftidaifme & du Maho- 
merifme dans la Chine. I1n'eft pas fi facile de 
marquer de mefme, comment les Juifs y fonten- 
trez ; IF l'hiftoire du païs ne nous en appreñd 
ere Er 










rien parceque les Chini 
nairement defaffaires e 


_ lon le refmoignage des plus fçavants Jeluites, 


äl ne s'en crouve rien dans leurs Hiftoriens. Ce- 
pendant on ne-peut pas dourer qu'il n'y en ait 
un tresgrand nombre dans la Chine aprés ce 
qu'en ont dit les Auteurs des deux Relations , 


d'autant plus qu'il y en a encore dans oies 


Provinces, & principalement dans les 
corn Fi Ce. r i 
Le 


= € 


- 


— 


iles de 
| Mathieu Ricci, dont l'ouvrage contieng 


luy.CqJuifs 


j gaue nt de la : 
| re iltes: Le Pere | 
“tions, & reconnut par fes refponfes qu'il faifoie 
pan de l'ancienne Loy: qu'il fe reconnaif- 


‘qui avoientune Syna alez belle, & 
q j gêgue ri 


la Chine © "325 
les premieres conmmillances certaines que" nous | 
avons euës de la Chine, a laiffé dans fes memoi- 


res, fur lefquels le P. Trigaut a fon ou- 
res, fur lefquels le P. Trigauc.a cotpolé fon ou Trig. Lre ti. 


vrage , De Chrifliana « tione a pud SinaQun 
fait confiderable (rstbees Un Juif de le Ville 
de Caifahf PRÉPAS 
chante venų dà Peking, pour y prendre des de- 
het e ae qu'ilavoit 
appris que cet cfhranger & fes compagnons ado- 
rage tun feul Dieu, & n'eflojent pas engagez 
sages fuperfticions des Idolatres du pais ; ni 








Bbomerans. Le P. Ricci le mena à la Cha- 





pelle où il y avoit un tableau de la fainteVierge, 


tenantl 








t Jefus, & Saint Jean auprés de 
| na que c'eftoit Rebecca, Jacob 
& Efaü, & cru les reconnoiftre. tft un re 

cfentation des quatre Evan- 
à fie enfuite divèrfes quel- 


Loic pour Hfraëlirg& nongas pour Juig Cela fre 
juger au P. Ried, qu'il pou efte defcendant 
des dix Tribusemmenées autrefois en captivité, 
&c refpanduës dans les'extremitez de- l'Orient. 
Le Pere luy*fevoir la Bible de Philipe EE de 


J'imprefion de Plantin, & ce Juif reconnur_les 
caraderes hebreux , mais il neles put lire: : 


On appric aufli de lui que dans la mefme 
Ville, ily avoir dixou douze familles mont 
W 

avoient rcbalfic s peu, avec alea: de def- 
penie, Qu'on fonfervoir depuis cing ou lix 
eens ans , le Penrareuque efcrit ur des volumes 
en forme de rouleaux, qu'ils avoient en grande 
„veneracion: qu'il yavoità Hamchen capitale da 
s X iij 

en 
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316 Des fusfs qui onteflétrouveX à 
Ho ZA lus nomi 
> d'liraëlites & une Synagogue ; qu’en d'au- 
tres Provinces ; il s'en crouvoit aufli, mais 
comme ils n’avoient pas de Sy ynagoques 
re nombre eftoit fort diminué. Qu'en difant 
quelques mots Hebreux., il les prondnçoic au- 
trement que nous , comme ffierafalains & Afo- ; 
fiia: lp ceux de fa sation des 3 
met el Langue Hebraïque, +. 
entre autres un de {es freres:que pour luys’ alane 
panel dés fa nn l'eftudédes car 







PA ne nn nue a ha | 
gue, par celuy qui en eftoit le ghet : mais qu si l 
ne s'en mettoit pasen pein uilpar- 
wine au A DAR peat RS | 
= auroit cfté à fouhai le P: Rici- ou s, d 
eût eu pl d 


Es autre :-Mifionnaire, 
Ines. 


daleturede leurs livres. la 
nplaire qui devoicenccftre 











Pojaga Tom. prelentement entre / 
1. p. yé., Ed, Ld LC CO VO g 
de Holi; 


ans à La * Chine en grande 





Jefuite,qui eftoie À Debli, ere ANa à 
fuite Alleman, efcrites de Pexin gai margnuoient 
gu'il yen avoit veu gui avoient conjervé le fudaïf= 
me © de Fieux Themes qui ne feavoient rien 
de la mortde JESUS-CHRIST, © qu'ils avaient 
mejme coul faire le Jefuire lent Ka p Pourveis 
qu'ils ab/fint de manger du es Ce Jefuite efoie 
le P. Adam Schall, ĝui a vefcu plus decinquanre 

cie y chant 


= D Er * a 7 2 
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Mandarin du pe pire ; & Prefmlenc du 

Tribunal des Mathematiques. 1l auroit pů par 
on 


le long fejour qu'il a faitdans le païs , pa 

ctedit-& Eie opik nuli 1 H ic- 
cefleurs les mefmes emplois , decouvrir 
Re ce plus touchant lesJuifs qui fonc 


à laChine : mais ils ne nousen ont rien 
is. Il paroïft feulement par le peu qu'en a dit 








Charges , embrafloient la Religion du pays. 
C 


: Ce qu'il y a de remarquable , eft que les autres 
.J vis feparent de leur communion ceux qui 

sappige ie xeftudes Chinoiles,quiciloienc ` 
neccflaires pou nir des degrez, en quoy on 


reconnoift qu'ils PA croyoient pas quelles cere- 
#7 Monies, pratiquéciwarmi les lercrez, fuflenc 
Ni ëxémptes d’idolatrie. Les Mahomerans donr le 
=» nombrecft beaucoup plus grand, en ont jugé de 
mefme, & ne preifnent pont de degrea lans re- 
noncer au Mahemerilme.- © + 
La penféc du P. Ricci; touchant ces Traa 
ltesde Casfamfu , qu'ils pouvoient eltre des rel- 
tes des dix tribus cranfportées par Salmanafar, 

+ eftañlez vray-femblable. Le Juif Benjamiomer }: pu 
quedans fon voyage qu'il y en avoirdanslepais , ;>. 1 
de N°} pour . qui pretendoient eltre les delcen- 
dantsdes ribus de Dan, de Zabulon , d'Alcher 
& de Nephtali-Majs il Fudroir fçavoir plufieurs 
circonitances que nous igrorons , pour juger + 
f cette penféea Quelque fondement , oud celt 
une fimple conjecture. I feroit neceflaire d'avoir 
vew leurs livres,de fçavoir ctux qu'ils ne t; 





& ceux qu'ils ne connoillent pas. Car des Ifraë- 
k Xij e 
L 
* > 
, z ; p: 
y » + Š 
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328 Dar qui ont effé trouvez 
[ites dOces dix Tribus ;ne gouvoient pas avoir 
envre les mains , ni reconnoifire comme infpirez 
de Dieu, les’ livres des Propheres , qui ont rc= 
preché fi fortement l'Idolatrie aux Rois & au 
euple d'Ifraël : ni cequi a efléefcrir durant où 
Senis la captivité- Ainfi ce que dir fe P. Tri- 
te de ce Juif, qu'il racontoit les hiftoires 
*Efter & deJudith,faitvoir qu'ilaveirconnoif- 
fance de vous les livres de la Sainte Elcriture,es 
qui n’auroit pasefté pollible, s'il n'avoir eu com- 
sax PA dr à F és EU 
-Il ne faur pas que la citation de l'hiftoire de 
ci, parce que ce livre n'eft pas dons e Canor 
Hebreu. Lis Juifs en cheque connoifs 
fance, comme il paroift par des nafliges rappor- 
rez par M.deVoiln dans {a (rance Preface fir 
le Pugio fidei , & par les trætuctions Hebrargues 
ien ont eché imprimées: Mais:de-pl 





] 













uifs de Perle cn ont une verhon en Perlan, qui 


pouvoiravoir eflé pôrrée à cefix de la Chine. 
Le P. Riccignvoya enfuite an de leurs Fre- 
ts Jeluires, Chinois de naillance,dans la ville 
de Caimfamfu , pour s'informer de la verité de 
conformes à fon telmoignage. Mft copier le 
commencement & la fn'des livres que ces Juifs 
avoient dans leur Synagogue; & lorfqu'on eue 










comparé ces copies avec le Pentateuque hebreu, 


on trouva une entiere cônfognité dans les.paf= 
fages & dans les characteres , finon , dit le Pa 


Trigaur oque felon l'ancienne coultume , ceux 


de ces Juifs n'avoiene pasde points: La confor- 
mité des characteres elt une preuve tres cer- 
taine,que ces livres n'eltoiene pasde la premiere 
antiquités & l'obfervation qu'on y adjoulte, „ 
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= A la Chine. $ 3:9 
qu'ils eftoicne efcrits fans points, la prosveen= 
core moins. Car encore prefentement les Pen- 
tateuques efcries fur de grands rouftaux de par- 
chemin, ee les Juifs fe fervent dans les $y- 
nagogues, font fans points. Ainfi on ne peut lur 
des indicês auli legers, juger fi les Juifs font 
egtrez dans, la Chine , peu de temps aprés la 
tran{migrstion des dix Tribus,ou s'ils y font ve- 
nasenfuire , de l#melme maniere que Chref- 
ciags,& les Mahomctans : & c'eft ce qui paroilt 
plusaemg femblable. Car fans entrer dans un 


<, grand detail, il eft ailé de reconnoiftre par tou- 


& 


tes les hifloires, que depuis la derniere difper- 
lion des Juifegprés la prile de Jerufalem,il n'y 
a prefqye pas ctAde païs,où ik ne s’en foic trouvé 
un grand nombk , outre ceux qui eltoient elta- 
blis en Egypte &c eN Perle, avant ce tem là. 
Avant le Mahomesime, ily en avoit des peu- 
ples entiers en Arabie, comme on le prouve par 
lufieurs paffages de l’Alcoran,où il en eft parlé: 
On a la difpure dé Gregennus Evelquegles Šar- 
ralins, avec un Juif nommé 'Herbanas ; & par 
l'hifloire de fa vie rapportée dans les Menologes 
dès Grecs & d'autres Auteurs, on apprend qu'il 
avoit efté envbyé au Roy d'Ethiopie Elgbæant; 
La eftoit alors en guerre avec Duraan Juif, Roy 








que lés Arabes a ppellent Dunsas.ll cit impofh 
de tirer quelque efclairciffement des Auteurs 
Mahomerans fur de parfilles matieres , puifque 
rout ce qu'ils ont dhifloires des temps qui ont 
precedé leur roBhete , ft un ramas de fables 
groilieres,qui n'ontaucune autorité, Ainii il faut 
fe borner aux temps qui en approchent, & à ce 
qu'on peut appren re des Hiftoriens qui ont e [= 
Suit depuis l'e abliflement deleur Empire. a 
* a s x 


s“ 
è J 


P 
es Homerites grand perfecureur JS HUA ES 


Fo 


Des Juifs gui ont eflé trouve 

ie par les Empereurs 
Chreltiens ; principalement De Heraclius qui 
en fit tuer un trés grand nombre, parce que {e- 
lon les Arabes il avoit eu une iélion, par 
laquelle ileftoic averti de fc garder d'une Narion 
circoncife , de laquelle il avoit rour $ craindre: 
& qu'il crue qu'elle avoit rapport aux Juifs, 
ne pouvant pas penfer aux Arabemdonc plu- ~ 
ficurs cftoient circoncis , -comme furent enlute 7 
ceux qui fuivirent Mahomet, car tous les Ara- 
bes ne l'eftoient pas. Cela oblige: uergmnd 
nombre de Juifs à fe retirer dans les Eftats fou- 
mis aux Rois de Perle , où il y en avoit desja 
d'eftablis,dez le remps de la pretæe captivité; 
&c on void par les Hiloiresqu'ilPéxcitecent fou- i 
vent ces Princes Infideles À poñecuter 
tiens. Ils eurent enfuire plyfde liberté fous 
Mahometans qui ne les tséabloient point 
l'ercreice de-lcur Religion -c9-qui: Be”qu 


csd enr Loriga allee Bagdad cut cité 
baitie par le Calife Æimanfor , & qu'elle fut de- l 


venue la Capitale ARE Mahometan , les 
Juifs s' biia & ils y devinrent fort rË- : 
ches e. ft s ces 
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[ls y reuffirent par divers moyens : pluficurs 
d'entre eux cultiverenre les fciences, particulie- 
remenc la Philofophie , l'Aftronomie & la Me 
decine: d'autres s'atracherenr au commerce, dans 
lequel la Nation à rousjburs SE fort induftrieu- 

{e ; ils entrerenc auffi dans les finances comme 
Receveurs & Doüaniers. Enfin ils devinrent fi 
nombreux & fi puiffants , qu’à l'exemple des 
Chreitiens qui avoiénr obtenu la liberté d'avoir 
leurs Patriarches , ils obtinrenr des privileges 
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quelques pa 
eque 


LE Lo 
er mb EnenE-en Chef de leur Na- 
tion qu’ils appelloient un Ro/ch Haggola, 
ou Æaggalout , dont les Arabes ont fait Ras ja- 
tour, c'eit-à dire Prince des exilez , qui avoiQfur 
tous les Juifs la mefme jurifdiétion , que les Pa- 


C'eftce que Rabbi Benjamin deferit fortam- Trin, Benjam 


plement dans {dħ voyage, mais avec trop d'exag- p, 71. 


geration felon la maniere des Juifs ,en difanc 
quil avoir ong sonar anori e une ase 
Age ceux. ation. 
5 difs önt pretendu trouver dans cette UE 
pauté ilnaginaire de ces Chefs de leur Nation , 
le fens veritable de a pho 
LE auferetur etur [Ce PITUME 
ur Les Le Pres fur la 






Mages; i 

que tous leurs Auteurs conviennent que 
la ruine du fecond Temple, ils n'ont eu 
aucun Prince dela race de David qu les ait 
gouvernez , le4tfmoignage”des voyageurs an- 
ciens.&e „ confirme cette verité d'uac 
maniere inconteftable. Ainfi les Juifs faute de 
pres & fait valoir-les premiers 
ruits qui fe font refpandus en divers temps, de 
elques Princes Juifsqu'on preréndoit avoir 

ez dans des païs forteloignez. 
Un dés plus finguliers exemples qu'on en ait 
veu dans les derniers fie®les, fut aprés les premie- 
res nouvelles qui Vinrent en Portugal de la del- 
couvertequi avoft efté faire du#rr/frjan, ou Roy 
d'Ethiopie. La relation de ceux qui yavoïent 
cfté employez , marquoit ‘que ce Princegftoic 
de la race de Salomon,que tous fes Sujets eftoienc 


MÁ 


332 Des fuifs quionteflé trouve 
circonCis ee raie le Sabbat , qu'ils 
s’abftenoient de la chair de porc, & qu'ils avoient 
diverfes aufres couftumes Judaïques. Comme 
parmi ceux qui furent choifis pour certe defcou- 
verte il y avoit deux Juifs , qui ne manquerent 
pas d'exaggerer à ceux de leur Nation’roures ces 
circonftances, il n’en fallut pas davantage;ponr 
leur perfuader qu'il y avoit dn Rey Qué en 
Afrique, & ilsen tirerent toutes les confequen- 
ces favorables à leurs prejugez. Ainfi,le Rabbin 
Ifaac Abarbanel , qui eftoit alors à Lilaea», fe 


fervit niies 
fur lesProphetes,des premieres relations des Por- 
trouvé dans les Indes. Ceux œe 
ple y Brent imprimer une-Thadr 


gnole d'une pretenduë 


x, & t Le rel né l 
cn diverfes langues, Mais on ne fut pas long- 
sarbe nnoiltre la Fiufferé de certe opinion 
des Jui , lorfque des Portufais eftant encrez 
dans le pays , ntquefi les Ethiopicns 
“voient pluficurs pratiques Judaïques, donc quel- 

es Auteurs modernes ont tafché inutilémeft 
a a ; ils eftoient neanwoins Chref- 
5. = | = L'ÉTAT) 

. Mais independemment de cette principauté 
imaginaire, il eft certain que les Juifs font ref= 
pandusil y a plufieurs fieclesdans tout l'Oriént. 
La Perfcen eftoit remplie b & ils avoient uñe 
grande Synagogue à Modain qui ch Pan- 
cienne: Seleucie@es Parthes des ruines de la- 
goele Bagdad fut baftie en partie : & alors les 
D fe granfporteréht à cetre nouvelle Ville, où 
vinrent puiffants ; & ils obrinrent des Ca- 
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à la Chine. 333 
lifes,des Privileges jqui ne differoient de 
ceux des Chrefliens. Entre autres ils obtinrene 
celuy d'avoir un Chef qui eftoit êcluy que les 
Arabes appellent Rafeljalout, duquel Benjanyÿ 
& Abraham Zacut Auteug du ra 
tres parlent fort au long. Sçavants de 
noftre temps ont voulu rendre fufpeét ce que ces 
Juifs diferg, cochant la ceremonie de l'inftalla- 
tion de ce Magifkrat de leur Nation, mais elle 

veritable : & elle ne doic pas eftre regardée 
une rMarque mefme legere de fouve- 

i ous voyons dans les hiftoires desChref- 
tiens @rientaux, que l’ufage ordinaire des Prin- 






ces s à l'efgard des Chreiliens eftoie 
de leur laifieÿl'eleétion libre de leurs Patriar- 
ches, Mais celty qui eftoir elû , ne pouvoireftre 
mis en po cette dignité , qu'elle n’euft 
cité approuvée Prince. 11 y a$oit mefmo 
des Canons qui defendoient aux Evefques , de 


facrer,ou d’inthronifer, céluy qui avoit efté eleu 
Patriarche,à moins que l'ekétion n’eu@efté con- 
firmée par des lettres en forie ique , ce quo 
ces Chreftiens avoient or tres-fagemene , 
afin d'eviter de plus grands inconvenients , pa- 
rcils à ceux qui font arrivez pluficurs fois , par 
l'ambition & la jaloufie de quelques particuliers. 
C'eft pourquoy avant que d er ou d'in{- 
tall® un nouveau Patriarche , outre la permil- 
fion pour l’elire,on le menoir ordinairement de- 
vant le Sultan , ou devant le Gouverneur du 
païs ; & quand l'élection avoit efté confirmée, le 
nouveau Pattiafche eftoir conduit en, grande 
ceremonie à l’Eglife, ou dans la maifon Patriar- 
chal 


c. . > 
Il y a beaucoup d'exemples de certe*cauftume 
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Des Juifs qui ont efté trouvez — 
a KEAR , & dans celle des Ca- 
tholiques ou Patri des Neftoriens , où on 
n'en trouve ceremonies pra- 


dacun de femblables 
à l'efgard du Chef des Juifs. Mas il 


tarde en: ! 


argent , ils ayent autrefoisobteau d'eux , d 
eiat rendîr à peu prés les mefmes hom- « | 
neurs qu'aux Patriarches des Chreftiens. En sf- | 


fer fi on examine le recit qu'en fsir Abrahag de 











|> & d'aut plus 
trouvera qu'ils font prelque leşapefmes. € 
il n’y a pas licu de fuppofer quegsés recits foient 

cux, & ils ne prouvent pojat queces Chefs . 
des Exilez euflent a ite 





Synagogues 
pr LS, dus les derniers | 
SR fort inferieure à celle se 4 
les Patrjarches avoient fur les Chréftiens de cha- 
que communion , lorfque les Princes avoient - 
approuvé leur election. z 

La principale difference entre les Patriarches 
des Chreftiens & ce Chef des Juifs , eft que les 
remiers avoient une autorité fur tous ceux de 
curs Eglifes dans l'eftenduë de leur Patriarchat, 
& il ne paroift pas que l'autre en cûr une pa- 
rcille. Car ce qu'Abraham de Salamanque & 
Benjamin dilent , qu'à Dal il eftoic appellé 
dans les”acclamarions publiques de fon entrée 
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Fils de David , qu'on en peut doutgr fur 
des tefmoignages fufpedts , eft une preuve 
tres foible pour eftablir l'idée de quelque puif- 
fance Souveraine , reftée dans la nuifon de Dg- 
vid. Car outre que de l'aveu mefme des Juifs , 
la confufos eit tres grande dans leurs Gencalo- 
gics, il n'y a prefque point eu de païs ; où il ne 
c Toit crouyt des familles qui pretendoient en 
. defgendre. Le famçux Ifaac Abarbanel cftoir de Comment. im 
ce nombre, & ila eu foin de marquer qu'une Z #4" + 12 
des hes deda Maifon de Dai it us Pr 
fée tn gal, & que c'eftoit la ficnne, Cela 
leur donnoit de la confideration parmy les Juifs, 
















beft fort vray-femb 
. la Haute Afie , qui defcendoient des dix Tribus, 
l par Səalmanifan Ifaac A rbanel 
cite des lertres, fon avoit reuës des Indes, 
de quelques-uns des Juifs qui y eftoient ; & quie 
precendoient en defcendre. Mais on ne peut 
douter que pasle commerce qu'ils ont eu avec 
. les autres , ils ne fe foient Cani à cux 
forte que quand il y moi qe ue tradition ou 
coulturðe particuliere, confervée parmi les pre- 
miers , ce meflange fuffiroit pour empefcher de 
les reconnoiftre. On trouve en effet que prefque , 
tous les Juifs d'Oricfit, dont il eft parlé dans 
hifloires , eftoiénr®conformes aux autres dans ° 
l'obfervarion de la Loy , & dans la lecture des 
livres (acrez, à l'exception de certaines chofes, 
dont il fera patlé dans la fuite. 4 
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AA 336 Des Fuifs qui ont efté trouve? 
D «8 certai parde tefmoignage de prefque 
tous les Auteurs dont nous avons connoiffance, 


Chreftiens; Mahomerans & voyageurs anciens 
og modernes, qu'il s'eft trouvé des Juifs dans 
Ja Perfe, dans le Corafan, dans le Maurel- 
nabar, & dans les Provinces les plus cloignées 
& les plus voifines de la Chine, & de mefme 
dans l'Afrique, pour ne pas parier dè J'Egypte,où 
ily cma tousjours cu un tres grand nombre. An- 
toine Tago Gentilhomme Portugais „qui le 


c 
7 ag. — 
JLX- CN TOUN 3 
r + 








le 

” L 
Fra € 
” D 


tres puiflants,de forte que l'an DtxxT: 


eurent de grandes difpuressavec les M 
OR àGschin une J'uiverie,où felon le 
Derad, 1. #fmoignage de Diogo de Couto. on parloit l’an- 
P.134. cien langage ; & il s'en trouvoic un grand nom- 
dans tout le Malabar , où qualques licux en 

cfloient entierement peuplez. ~. 

1] eft encore certain que depuisplufieurs fiecles 
il y enfa cy un tres grand nombre dans l£ Perfe, 
& dans toutes les Provinces qui en ont autrefois 
dependu , ou qui en de ht prelentemence , 
& dans routes celles où h Sangue Perffinne.eft 


en ufage,comme elle eft,prefqué par rout l'Em . 


pire du Grand Mogol. On ena une preuve in- 

conteftable dans les Tradu&ions de l'Efcriture- 

Sainte €n cette langue faites par les Juifs, donc 
e i 
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de l'Hegire, Jesus-CHRisT MCLXxV IL ils 
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a la Chine." {y 
il ny aeu rien d'imprimé .que celle duéPenca- 
teuque , qui fut imprimée à Conftantinople en 


MDLI. en caracteres H . Maisily en a 


dans les Bibliocheques de prefque tous les lies 


de la Bible, entre autres celle de Monfieur 


Colbert. La tradu@ion imprimée a efté faire 
fuivant l'opinion des Juifs, par un Rabbi Ja- 
ps pa Toss , ville fameufe dans le Coraf- 
#: Ils'en trouye une autre, qui n'eft 
moins bonne : & celle-cy , dés ins les 
dégage livre facrez ,eft cfcrite en caracteres 
| : le Verfet du texte original precedanc 
sas d n verfon, de la maniere dont les Para- 
phrales Chaldaïques font difpolées dans les ma- 
nufcrits. Luis des Picaumes que fr copier 
à Ormz en Mocr. le fçavant Jean - Baptifte 
Vecchietti Gentomme Florentin , que j'ay 
parmy mes livres encaraëteres Perfäns , a chié 
Prife fur trois exemplaires tres anciens , efcrits 
en Hebraïques , dont les differentes le. 
çons , font mifes catre les lignes dg celle qui fere 


de texte, C'eft & que Véccfierri a eu foin de 


marquer àla fin du Livre ,& il adjoufte que 
œrtte verfion elt d'autant plus recommandable, 
qu'on y trouse pluficurs mots anciens ployez 


-par Fardouffi , Azraki , & d'autres Poëres, 
` mais qui he {ont plus en ufage, ce qui fait voir 


fon añriquité. 

Cequi:la prouve encore plus , eft que dansles 
exemplaires efcrits en dettres Hebraïques , on 
ne trouve pastout@s les correétions & diverfi- 
tez que les Maflretes ont introduites dans le 
texte Hebreu , qui eft entre les mains des Juifs, 
& il ya beaucoup moins de ces differentes le- 
gons qu’ils appellene Keri. & Kerib , cêque j'ay 
` % ré 
Fer" ə 
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g Desfuifsquionteflétrouvex > < 
a ms les Livres Sas 
pienriaux dont jay un manufcrif : au -bien 
que dans EitBer. pei l ; 
: De plus les mefmes Juifs de Perle , ont dans 
leur langue des Livres que les autres ne reçoivent 3 
poine, comme la Prophetie de Batuch lhiftoi- 
re de Tobie , & desaddirions à Daniel, qui ne i 
font pas dans l'Hebreu. On peur faie lur cels nad 
diverfès conje&ures, mais on qen peut rien tie « | 
| 


rer decertain, plus que de ceque les Au- 
teurs cirez cy-deffus, ont “he de ts 
des Indes & de la Chine » &€ de leurs Livres, 


pour juger d leur antiquité. Car c destra- 4 
duétions Perfanes dont nous venËns de parler, h 
quoy que fort grande , ne l'eft ne ins ‘à 
allez ; pour determiner,qu' recede la revi- | 
fon des Livres facrez par Jes Malloretes.C'eft, 
ce qui fe prouve inconteftablement ; par La tra=" * 
duétion des Pfeaumes. Quoy qu'il y ait quel , 
ques endpoits, où il paroilk qu ils ont leu au- 
trement que les Miloreres , il°y en a entre au- 
tres deux importants où ils les ont fuivis, Le 
Fe et le Pfeaume 21. ou 22. felon les 
vif, verlet 18: où les Juifs audieu du mot: 
NN, foderunt , comme ont leu les Seprante & ~- 
les Traducteurs Latins, ont leu "12 ficut Leo. 
Le Perlan a leu de mefme. Dans le Pfeaumé 144% 
ou ras. qui eft Abecedaire, le verlet r4. man- 
que dans l'Hebreu , & ife trouve dans les Se- 
. ptante , dans la Vulgate & däns la Veron Sy- 
riaque qui-eft tres ancienne : mais il n'eft pas 
dans la Perfienne, Comme la Syriaque qui el 
faire fur Le texte Hebreu, le reprefente , 8€ qu'il 
n'ya pas le moindre indice qu'elle ait elté res 
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ie s deses Rd Per- 
5, aSa penpe es Pa n la pa 

Ja langue Perfienne cftoir en ufage, 
certe fafiriquiré nc pouvois efkre telle,qu'elle re- 
mont: ju à la (migration des dix Tri- 






| s'il eft vray , Et Benjamin , qu "Ty 
Fa chavoit prés de cin uante mille à Samarcand, 
| d'où ils Re palleràla Chine, œ 
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mAN op dé ta dipesfion 
rés s ine E que leur; li- 
Du p RAUNA e chen- 
ague ceux iera One gie marquez , avec ceux 

7 Anion chë reveus par les Mafforetes. 
Ileft donc pusy vay aano j ta gye les A 
“i PRE ay pan duE @ par taut 
ailleurs , & qu’ c pluB ilemenr, 
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| OELE SEE 
SUR TES: SCIENCES 


des C Chinois. UT 
E dle Voyageur MahometarËt dans h. 
Re Cri Sn a a les Chinois n'ont 


be fur la fcien- aucune connoi iffancé des fciences , Sr u 
ce desChinois, extraordinaire , que cela feul peut 


Php il Past + venir dani honte LT A 
Marchands peu inftruits , n'ayent pas connu ce 
qu'on a découvert dans la fuite, & qu'sinfi on 
pe doit pas les efcouter fur ce qui n'eftoit pas 
à leur borete $ : au lieu que des | hommes fçavants 
& efclairez en ont jugé tout autrement. Ce ne 
fone pas les Mifionnaires f À qui pourroienc 
eltre loupgonez &avois par & trop PRE 
fement de l'efpric & de la fcience des Ce ess 






dans là pénfée qu'ils ont euë de qoure eus 

PRE dus des des veritez me 
pola da peuples à recevoir la NE 
tienne. 


ae ai Monfeur Ifaao Voflius , homme d'unogran- 
iVolius. de erudicion , a porté ces loüanges plus loin que 
perlonne n'avoit fair ayant luy. * Si quelqu'un, 


* Siquis omnium quæ funt, Ñl olim fuere gentium, 
præclara fimul conferat inventa qnintumvyisea multa , 
& memoratu digna cenfeantur , tanta tamen & talia 
non erunt, quin ogan inveniantur nez & meliora quæ 
À folis reperta fuere Seribus, qu perperam 
$iaas appelaveren, IJK of. de f palene rag Sin. wrb.çAp. 14+ 
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: | 
À Des füiences des Chinois. 34% 
$ dit-il, ramaffoit. nihi tout ngm: ainis. | 
plus beans quey qu'elles ayent i : 
chofes ires remarquables j toutes. en, daté plis 
| ront ny meilleures, ny en nombre, qe 
celles quivont eflé invent | par les Seres gue 
Ni mal à propos appelez C. Cimin Cel 
~ B le ELC t d'un ES. 
f jen hine, qui ne conno! PAE err 
le. Les du païs, que par, des craduétions,. 
pas capable de juger, & qui, 
igoage. ge de quelques perfounes qui 
Le San , croyoit tout ce qu'on luy, ponyoi 
rs edera a: de fumier la Shios & Aay 


i no MAN RE pentes 
pe de la i -Ap on 


r éftoicnt SP pce. des- 
+Chi = dont la prevention : 
= ve. H Las çayoir f. alor so et Atd- 


Yasi {ciences 
pie „afin SRE € pas ErOMpEr,» 
ent qu'elles efloicnt, inconnuës 

Qux ras 


a «commencé 

T'Aftronomie, RE a Medecine & 
enda ga A pek dans les rare Cr - 
traduits en Arabe duran if Al- 
mamon feptitme eonen A 

ccxvun. de fige, A Mes, Et 
BCCCXLXILI, aprés avoir regné vifge ans & 


Y dij i 





` Lepremig voyage dont nous donnogsla Re- Dansle temps 
lation , t fait lan cCcxxxVI. del Ere: de nosAnteurs 


‘metang „gui repond à l'ande h €. Las la Philofophie 
_ & iocar. Avant, hi, rot 
voient. cé à. h Phi oE g es Arabes 


s44  Desfciemees. ne Chinois. 


les Pla- 
lius,air pu croire 
mi ARE P a tous les autres Phi- 
lofophes Grêcs , fi on excepte les Epiçuriens » 
nagnit-pus é de Dieu plus clairement & 


pis prie de verité, que Confucius 8e tous Les 
nee Pour “ce qui regarde Torigine di e, le 


ings P. Martini nousapprend, 


du moude. 


Leurs deux 
principes. 
Hif. Sin. p. 
14- 


u tfur cela 
diverles o opinions $ aapa faules A r 
receuës Aian ; les uns croyant qu'il Le 


les autres "il -s'eftoitformé 1- 
zard. Peut-on di . “if que kes 






ne. n ‘ayent. pas penfé 
ne pre certe mariere » Il eft à FRE 
que PM Volfius n'exclud point de fa 

gdes s un Auteurs facrez , ny meme Moïfe, 


ae de pou pontaghé serre a veritez 
foin du monde le pque tous Les Philofo- 
rs, On peut donc juger: ; quelle doit chrela - 

ih'a eu aucune idée 
Pres Eftre, & qui n'eb a point d'autre 
ela creation du monde , que le chaos des 
a & quelque chole d’ approchant: des ato- 

ne nderi 

x prinçipes >P, Mattini appello pelle - 


Pa 8e. Tang, & dont il ldie ue l'un echeac 

imparfait, l'autre manif feg parfait, es 
que,les-Mainichéens admertoient , l'un, bon &c 
l'autre mauvais; car cerf opinion a eké de tout 
temps fort repanduë dans les indes, & dans tout 
l'Orieng , foit que Manés en fok © Auteur 3 foie 
qu'il l'euft apportée des Indes & de la Chine, 
Snes J'onc elerit quelques Hiftoriens: Per- 
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Des fciences des Chinois. 345 / 
‘La fable d'un œuf, dont naquit. Puenès leur Fable der 
premier homme, & dont toutes chofes furent POeuf. … : 
formées , felon la penfée de quelques autres, a Srze!. de Re 
efté connuë par les anciens Grecs, & Egyptiems: 5°” Sin. Jeë. 
f elle vient oxigiapiremens des Chinois , elle ne `” 
fait pas gfand à leurs Philofophes. Car 
cL- dans PERS Iroquois , qui 
uivant leæappôrt qu'en onf fait pluhieurs 
fofhines on ae croyent, es 
œuf tomba du Ciel vers le Lag des Hurons; 
quiap cabane” il fe cafla , & que du blanc na- 
goes es hommes , & du jama les. caftors. 
Les auttes opinions touchant l'origine du mon- 
de , que rapportent divers Auteurs, & que les 
derniers ont rafché d'embellic par des explica- 
tions oriques ; ne. font point originales, 
puis qu’elles ont efté connuës des anciens Grecs, 
“& des Egypriens. Les uns ny les autfes ; ne les 
bne.pas receuës des, Chinois , avec lefquels ils 
a a ar 
ces-Phi es qûi alloien itcz 
monde : cher à s’initruire, n'eft alle à 





| la Chine: au lieu que plufieurs fonc allez on 
s Egypte, en Chaldée ,tn Perfe,& aux Indes 
pour confulêr les Sages de ces païs-là, Left 
e donc fortvray-femblable;que la ph tdeces . 
inions qu’on attribuë aux anciens Philoloph 
inbis, leur font venuës des Indes, &:-de la 
Perfe, parce qu'ils ont eu plus de commerceavec 
ces païs là; & que le cube fuperftitieux , qui eh 
prefque general dahsla Chine ,au moins parmy , 
les Bonzes & Pañiny le peuple , leur cht venu des 
Indes , comme l'avouënt ceux qui cif ` 





avec les plus grands éloges. 5 
| La table des combinaifons des lignes aunom De lcur tible 
® e n ,  --e 
i É ° . = > aae 
à è s r 
a ° Ee : 
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-Des fcientes des Chinois. 


&*coibinai Ru otre quacre; eflrun enigme afez ifu- 


ile, & duquel on peu tirer quels fens on vou- 
dri 5 mais outre qril n'ap s rien , ileft ai- 


- © | fwdbréconnoiftre que € vue mauvaifé copie 











i du sio & d'a = ef- 
crits des Pythagoriciens. C'eft ce que le Pere 
Martiri nt bonne foy eoarlant du 
livre qu'ils ap t DS »,4 un dirt, 
hr gr vyé à explique” tx gures uaa il 

» parce wi is font per iz 

ets Ilgo pæoift, 
RS | ile tia Po md reg. 
“des Pyibagoriciens , 
là foit lis ei de plufieurs fre- 
cles comme ayant commencé du temps dg ‘Fobi. a 
Cette antiquité n'éftant fondée que [ur letef- 
feroi re: cie re lie 

e t 
FEfcrivains ; il FR connai qu'elfe 
rité Jun fyfteiné auf- 
g OE enfuite on trou- 
| a hilofophes Chinoñ: precendent tirer 
s combinéés , ririn ement les 
a Phyfique ; tais les'regles 





q e trouve silléers oiekin re diverfes peri- 
‘dés Chinois fur là Phyfique,n'éft gueres plús 
rifénnible, & on ne peùr: avoir aucune ektime 


319 up , Zu 
(a) Habent Sinz librum 7 ditum asii 
iftis gas spin ch; magar a i m qi aatia 


ge illis lacere fibi PTT quzdam. 
Philol puia n e ridens elle. Pyrhagoricæque perfi- 
milis: ary multis Geculis Pai quippe quz initium här- 
buir à Fohio. Mart. Hifk. 
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A a féiences désChinotts 4 f 
Pefprie 8 du jügsheñe dé ceiw qu? © zógda tað 
fente comme ils font, činig elements? lebois z le <77 t 
Onten E iSt up z3 siig 
“IL faut donc demeurer d'accord « 







» ” i 1e fo r . « . 
les fe trouvent ailleurs, & qu'il 
femhlable que cêrre merveilleufe doétrinéeft paf- 
fée à la Chine, par leéommercé avéc les Indiens, 
"& les Perfans. > Tr 





es Anges made qu'ils Hongten vec de Genies 
‘ge à CotRraens + Le font auttés que dis 
pr enies bons ou’ mäuväis, touchait fe üéls on 





trouve un nobte infini de fables dansleslivres 


Lise de la veriáblé Religion " 


“Enfin ces grands Philofopħes Chihéigeftoient Les Chino! 
| fi nöuveaux en” matiere de Philofophie, qu'ils ont simié 


=- e . 
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a 
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\ ciences des Chinois, 
| agt Des feienees = AA 
nie ges ee Profe de Conimbre, 
Eee traduite pr dor des Miflion- 
'eftoit. pas neanmoins des mapes 
qui admjroientees ouvrages , Mais 
Le mi dévant avoir connciffance des 
vres de Mencius& & deCenfueins,reçonpoifloient 
ae Ieur Philofophie cloit fort imparfaite ; tu 
Rp N, auroient- ilsdënc 
pas prak aein informez des les 
Weritez qui pandue: dans les crits 
ancien: thag mue laton 
lus utilement expli apne ata 
arme decd qu Ps Pere les livresChi- 
nois j pn n'entend que par, des para as 
hi auf VOL Eole 
Ç & des livres 
elesal, cninelemené 
grtre,, & on y trouve. dée erence 
s pe par d'ant ý Voir 
Capacité des nese 


= a des 

are sr delconverses des Chinois. dans fa Phyhque , à 

"PAPE il pan trouvé fans doure % grandes dif- 

cultez, ç'elt pourquoy. il n'ep parle int; mais 

il s'eft RENE = Te Aapan dans la 

Medecine, particulierement fur les obferyarions 

* du pouls i pretendant que Gaheñ qui en nue 
fort au ‘long , n'avoit rien trouvé de 


Les Chinois, dit-ib, ne fe contentent pas de tafer 
plufieurs 


le pouls'èn sn feul endroit „ils letajtent en 


- ye 


r 
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| Des fcieñces des Chinois. 549 
éfidroit}, © affz nr ‘enfuire 
TR À [cc i la maladie, gwils 
tous les fase ya ont precedé , dvec nne Ires 
grande jufieffe. Le P.Grueber en eft temoin s Retar. Voyag. 
ayant ra Meflieuss Lorenzo Magaälotti de M.Thew. ; 
& Carlo Dati,que PE chofe luy’eftoie arri-T: 4. 
mi nt que les remedes qui luy fu- 
refcénfut nez par le Medecin Chinois, 
+ cffient f peu conwenables au mal UE 
bieg toft l'eime wil avoit Mce- 
Chinoif® Ce traité de la maniere d'ob- 
Ae epos a efté traduit en Latin, & c'eftoit 
fur Ía letture que M. Voffius en avoit faite,qu'’il 
a fait de és dec Menci Chinois, 
De tres | qui avoient examiné 
ce mefme traité , n'en faifoient ie beaucoupide 
cas , & ils ne croyoïent cesobfervarions 
ullent d'une grande yti ie M Mais quand elles 
feraieng aufi Giles qu'ôû le fuppofe ,on ER 
Re nr la connoiffanee du pouls n'eft 
hr de ls Modesins & jul- 
qu'à pref prefenc on veu qui donne lieu de 
croire que les Chinois ayent raifonné plus juft= 
far les principes de l te que n'a fait Hippocra- 
te, nyqu'ilsies ayent micux expliquez gue Ga- 
lien & les autres Medecins Grecs & Arabes. 
On dit que les Chinois font des cures MT = science des 
veilléäfes avec des popora, C Chinois dans 
le Pere G & d'autres ne parlent la 
pes a ce desfimples 
malades. ils ne fur pas , 
les fauvages d'Afnerique les es barbages 
font des cures Où e des beffu- 
res , foit r des ma ne 
De lus que Les Chinois ayent fait ses de 


= A X Poe 2? + pe 


feiencesides Chinois. | 
qe a ds la Botanique , &, 


i encore moi 5 la Chgmic:& sily ena quel- 
; sn ner: que d'en tie- 
rer des confequences (emblables à celles que. M. 


.# 


7 Vofliusen tire, il fandroic eftre affuré que ces 
a livrés fonranciens , & qu'ils n'ont pas ché re- 
touchez par les Miflionnaires , cogme ceux qui 


regardent l’Aftronomie dont il Ch teraps âe par- 
ler | 


i a i 
Del'Aftrono.  C'eft far ce poinr. là que les modernes fe font 
mie des Chi- le cftendus, lee dant que les Tables af- 
poit, | pe ic des Cbisois. a Gaidelio nai- 
ire prouvent inconteftablement qu'ils:onc 

fi toutes les autres Nations dans la con- 

goianos de EE Aftronomie: Gerre opinio = ds 

augmentée de, nos jours, ele P. Cou- 

plet a de la Chine les Tables Aftronomi- 


i i - en fut Ésit par M. 3 i 
par M. A Picard , l&r fit connoiftre 
qu'elles eftoienc fi conformes, julgu'à; une mi- 
nute, aux Tables de rer s qu'ils en 
P. qui, eftant un homme fort fincere, 
avoia de bonne foy,que coïime l'exaétitude des 
Tables de Tycho Brahé eftoit reconnuc par tous 
ah les-Aftronomes , fes Confreres avoient reformé 
2 les Tables Chinoiles fut ces premieres ÿ ce que 
je luy ay-aufi ouy dire à luÿ mefme. 
Chronologie Le mefme Pere fit imprimwr & Paris en' M. 
uivantlesCy. DCLxxxVIT. fon Abregé de la Chronologie 
fcles Chinois. Chinoïfe avec les Gycles & quelques obferva- 
tions Afronomiques ; particulierement celle de 


i r j 








xs, Sei pi le Çaralogse de 


= ` g 

Des feiences des Chinois Åt 
la-conjonétion de cinq planetes dans la canftgl- 
lation que les Chinoîs appellenc Xe. M; Caflini 
ayant calculé exrétementce Phenomêne, trou 
va unc erreur de calcul de cing cents ans: êc une 
poi dans l'oblervation d'un Salitice d'hyver 
aite felon Je P.Martini l'an MMCccxEM.avant 
la naiffance de J. C, C'eft ce qu'on peur voir 
pas oMesfe que M. de la Loubere fic impri- 
meg en MDCXCI, à la fin de fa Relation de Siam, 
où on trouve ce ju it de M.Caflini touchant 


les Fables Aftronomiques des Chinois. Cer ace prog. de Siam 
cord Wes nembres de cesTablesChinoifes avec celles T. 2. 9. 399 


de Tycha, à pen prés dans la me/me minute ; mous 
ge iet de juger que ces ree: efi it 
sp Peres Jejitites , gui , depuis un 
fossiles àla Chine dé his par les Chinois, Car 
quelle apparence y a-t'il que, fans efire tirées des 
Tables de Tyche , elles y fuffent fi conformer: Nos 
dffronomes de ce fiecle ont de lé peine à s'accorder 


` dans la mifme minute , dans le lieu des NE 


de Tycha, 
© celuy du [prave de Heye , jaits en meje 
remps par d'exceliens Afironomes , il y a une dife 


| fexence de plufieurs minutes: C'efi pourguey il n'e 


pas vray-femblable que ces obfervarions des Chi- 
mais s'accordent prejque tousjours avec les “obfer- 
varions de Tycho , dans la mefine minute. Le ju 
gemene de ce grand homine peut regier cen 
u'on doit faire de ces Tables Aftronomiques » 
ur l'autorité defquellesæn veur elever les Al- 
tronomes Chinois aa deffus de 


On peur joindre à cette decifion d'un des plus 1 


gnorance 


un railon- des Chinois 


nement tres fenfble , & que tout 


Mi. = 


habiles Aftronomes de noftre Sire , fle peut dans la difpo- 





A + À 
su Dusfciences des CR se . 
Brion da Ca- enencre.C'eit premierement que ces Pa rins 
kesdner.  PrefdencsduTribunal des Mathemariques,char- 
gez de drefièr le Calendrier , y reufhfloient fi 
mal, nonobftant leur credit & leurs intri- 
se es fallut commettre le foin aux Miffion- 
naires , qui leur eftoient odieux come Eftran- 
rs, & comme Predicateurs d'une nouvelle Re- 
igion. Les Chinois avoient cite 
redreflez par le P. Mathieu Ricci, & peu da- n 
- nées aprés ils n'en efloient pas devenus plus ha- 
r biles, en forte que le P. Adam-Schall fur efCo- 
- + +. re obligé der leurs calculs , & devint 





enfuire les PP. Verbieft & Grimaldi.Il cit enco- 
re à remarquer queces Miflionnaires, &c la pluf- 


re des autres qui les ont fuivis , n'efoïent pas 
athematiciens de profeffion, ny connus pour 
cependant ils fe trouv 


Rd ER? louflenir honneur de leur 
pation,& à conferver leur autorité, Les lus rai- 
fonnables t ceux, qui Se leyr 
incapacité ; eftudierent fous la conduite des Mif- 
fionnäires, les Elements d'Euclide, la Spherede 
Clavius & quelques femblables Traitez , & ils 
les lurent avec admitation ; ce quine pouvoit 
arriver qu'à des perfonnes qui n'avoient qu'une 

teinture tres legere des Mathematiques. 
Del'aniquig 11 refte à examiner le poinc le lus impor- 
de l'Aft:õno- tant qui regarde l'antiquité, d> l Aftronomie 
meClunale. Chinoife, & c'cht celuy que font valoir davan- 
tage ceux qui ont antrepris d'elever les Chinois 
au deffüs de touces les autres Nations qui font, 
ou 
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i S Des jo des Chinois. js 
? Sa qui ont etè: C'ytie fameux Cycle Re {s1- 


xante années, füuivanr lequel le P. Miartini & le 
P. Coupleront difpofé les principaux faits de 
PHifoire dela Chine & la. factlion des Eg- 
„> peredes, Le P. Martini cf le premier qui en ait 
Pe donnéuné aflez exaéte éonnoiflance, & le P. 
Coupletl'a fyivi dans fa Chronologie abregce. 
cuve certaine dela verité de ce Cy- 





7. de parile Traict fgit fous les ordres d'Ulugbeg Epache te 


ge Yui avoitemployé de tres habiles Mathema- 
ticiens pur dreller des Tables Aftronomiques, 
i fe trouvent en plufeurs Bibliotheques. Jean 
rea ji avec une grande 


> ves fçavanc: Anglois ; : 


cellent Mathematicien, frimprimer en Moct. 
un Traité de ce melme Prince, des differentes 
Epoques & de leurs calculs: Celle des” Chinois 
pelt rapportée lous le nom de Caraiens & Tgow- 
riens, qui comprend egalement les Chinois 8e 
les Tartares relparelus danse, 70m tinent 
de la baute Alie. Qolius l'ayant examiné avec le 
P. Martini, a fait voir que les noms. Cataïens 
efboient Chinois. Cerre: meline methode du Cy- 
cle fexagenaire eft en ulge à Siam &-dans les 
païs voifins , fuivanc les dernieres Relations}, 
St elley avoit apparemment: cé poriée de l 
- En er (rs aange e not 
à -1l y'aendifferentes periodes dé plufeurs an- 
néès parmi les: Grecs ; meis comme il.ne paroift 
pas qu'elles ayent ché connus par les Arabes, 
ny par les Perina, ou parles Tarraies ; qui les 
auroient pu communiquer aux Chinois, ce fe- 
raie une temeriré de leut centeller l'honneur 


d'avoir inventé celle dot ibeftqueftions Mais 





Prince Tartare foret fçavant dans l'Afttonomic, Grav. 


12 SA B 7 STe F 
354 Des ftiencès des Chinois. | 
il y afur ce fujet deux remarques tres importan- 
e E qui di iere dont le P 

La Chronolo- La cre cht que de la maniere ; 
ie faivant les Martini & le P. Couplet ont eftabli la Chrono- 

ycles Chi- Jogie Chinoife felon ces Cycles de foixante an- 

nais et bati ps „il fant les Chinois ou eu, fe foicnt 


ve A 3 
J trompez, ,commeila € dir cy-del- 
fus, il s'y ck trouvé deux Ronde 


plus de cinq cents ans ; ce qui fait juger qon 


en pourroit trouver d'autres , fi quelque habile 
homme fe donnoit la fatigue d'examiner rates 
iples & les conjonéti des Plinetes qui 
y font marqué , Comme M. Caflini avoit exa- 
miné la premiere. Aprés cela mefme il refteroit 
encore une autre difhculré , puis qu'aprés l'aveu 
fincere qu'ont fait ceux qui nous Ont ces 
Tables ; qu'ils les avoient re&ifites fur celles de 
Tycho; on ere {çavpir f ce font les:obfer- 
vations Chinoiles qu'on nous donne , ou celles 





j : de ce 1d Aftronome. Peg pe tn 
On n'en peur La frémadagspsr"que n'eft pas moins impor- 
firer le com- tante. On donne cette Chroaologie fondée {ur 
mencement. Jes Cycles, comme une preuve de la juftefle de 
'Aftron àes Chinois;& comme un caraéte- 

donc, pour que cela foit vray ; fixer le temps où 

ils commencent, par une poqa: certaine, com- 

me font la plufpart de celles , d'où on commén- 

ce à compter les années des autres qui ont efté,ou 

qui font encore en ufge ; comme celles d’Ale- 
xandre, d'Ifd de DiGcletien, del Hegire, 
& de Gelalgddin- Melix{cha*. Ceux qui ont re- 
duit l'Hiftoire Chinoife felon les Cycles, fixent 
leur Pere à MMpcxCy11,an$ AVANt 
la naillance de J. C. Selon le Texte Hebreu.ëc 


| 


= + 


Pr CNE Sr 
Des Jeiences des Chinois. … “2 O í 
la Vulgate, ilfyague mmocenox ans depi 
le Deluge julqu'à Jelus-Chriit, & ci pour tup- 
pléer à cer inconvenient, queceux qui fouftien- 
nent l'antiquité de l'Hiftoire Chinoite , onr@c- 
cours à la Verfion des Seprante.-Ils conviennent 
que tout ee ue-les Annales de J Chine cons 
tienne dleus du temps de-Fabiy elt hbi 
mE psrlonfie n'en pe Mes 
il n'ofent luy atwibuer l'eltablilement dü Gy» 
cle fexagenaire ; mais ils le r it au reÿr 


de Hoamti MPocxcvii. ans avant: J..C+ 
ne'compfendra pas ailément qu'ut Cycle aufli 
compoit que hs là , puille avoir :elté toit 
trouvé ,ou mis en {a perfeétion; comme d'a dir 
le P.(a) Couplet: aulieu que le-P. Martini dit 
ue cet Empereur l'inventa (H); Cette còntraric- 
a de deux Aurçurs qui avoient le mefhe dellein, 
& qui cravailloïent luc les melmes livres dans 
des circonftances effentielles ; rend forr fufpeét "7 + 
le temoignage de l'Hiftoire Chinoife dont ils 17 = 
nous font de-i-grMds clope Da smelque mas -` 
niere qu'on enregile ce fair biforique , il fera 
toujours fujer à de grandes difheulrées  """ 

e La premiere & la principale confifte à l'accor. Difficulté 
der avec l'Efericure (ainte, mefmeen fuigancs d'accorder E 
traduétion des. Seprante ; & ce n'cit pas fcule- RE 
ment. ce-qui regarde des calculs: chronolo te fe 

daimis pour choles plus imporcantes. fine, 

Car fi on croic les hiftoires Chinoiles , on ne 
peut reconnbifire l'umiverfalité du. Deluge, & 





at 7 
[a) Ulus opera Œagao Cyclum lexagenari gerfcir. ` 
| in Et sb hoc ne apermo ml bugt illum 
sreceferunr, Sin cyclum fur fexaginta annis defcri= 
im inchoant , quippé ab co flo inrenruge Murs. 
fps zije 5 Le 
$ a b = a 
è ee e 
i E 
LE ë 
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, Des léiencos des Chinois. 
< ts inventions aux pe 
Empereurs Ae la Chine,que l'Efcriture fainte at= 
æribue à d'autres. C'eft ce qu'ont remarqué quel- 
Aureurs du dernier ficcle, particulierement 
es Proteftants qui ne-reconnoiflent que le Tex- 
te Hebreu , & qui en cela font d'accord avec 
des Catholiques qui re ee 
i çlon la Vulgáte. L'un Txu- 
tre Texte font aflurement plis anciens que :es 
hiftoires Chinoifes, telles qu’on les a: puis qu'il 
ne s'en trouve que des PE & 
DS Te les donnent à 






Imprimerie, il n'y a point de 
pier qui pui Era an doura Centrais, 
n'ont point de livres dec erte antiquité ; &c 
quand il s eft trouvé quelque infcription ancien- 

ne, SUR OL PRE 

conno uneque rapnorte leP. ït. 

CesCyclesne On sura donc tousjours beaucoup de peine à 
peuvent pas comprendre comment les Chinois MMpcxcvrr. 
Qué quon 205 avar-& © stne pu imaginer un Cycle 
Sur a. auffi compolé que celuy -là ; & encore moins 
Comment ils ont pu l'apprendre aux autres,dans 

un temps où ils n'avoient qu'une connoiflance 

tres imparfaite de l’ ique inventée, à ce 

ae que dit le P. Martini , fous le melme Hoamrti , 
A ™ P & qui confiftoit à la machine donc il donne la 
figure. En effee quoyque ce Cycle paroiflé fi 

exaét & fi detaillé, on reconnoïft qu’il eftoit res 

fautif, puis que cing nts ans aprés l'eftablifz 

fement a en fut faic par Hoamti , les Aftro- 

nomes Chinois ne purent pièdire une ecliple 

qui arriva fous l'Empereur Choukang, qui pour 

cela les Ge mourir. 31 eft auffi à remarquer que 

les Hifloires ne s'accordent pas fur le temps de 


z 
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Des fciences des Chinois. + 
eette eclipfe, ce quj fait voir l'infufifice 
ces calculs, On trouve 


femblables 
exemples , & ils ont efté frequents en ces der. 


ai peu Milonossres = Li rte pe- 


dirent cexatement celles qui arriverenc de 


temps, Z gu Jes Chinois fe tromperent dans 
. > à a 
feconde obgrvation qu'on doit faire fur, Le commen- 
ce Cycle, cft que ceux qui l'ont fait 2e pars cement qu'om 
i EOAR i ong leur donne ne 
entreprise fixer la Chronologie Chinoife felon ‘2e pss 
ce Cyck repeté plufieurs fois, enoncscitabli le Gi 4,11 
commencement au regne de Æoamti MD CxCVI1 leurs. 
ans avant Jelus-Chrift,ou vingc-huitans aprés, 
c'eft-à-dire M M pc Lxx. ans avant Jefus Chri, 
lors qu'un Mathematicien Tanao, 
l'éuc retifié. Guere qu'en fixant les premieres 
années de cetancien Cycle fexagenaire à Pune 
de ces dma epaqa on trouve les sarl 
ui ont en ca Qu'on.n£-aput les ac- 
cas avec la Elcriture , ilen refte enco» 
re une autre ; c'efè qu'avanale P. Martini, pes- 
fenne n'avoic reduit le commencement de ces 
periodes fexagenaires à yn pareil point, gue les 
Chinois ne connoiflent pas, mais qui elt entie= 
rement de l'invention. i i a> 
premitrs Voyageurs , qui font entrez 
Chine les deux ess trouverent que 
les Chinois comproieng depuis le commence- 


ment du monde ‘en mpoxotv. huit cents del mn on 
quatre-vingt foixante & troisans, &quel- mp, 
ques autres mefme au ient confiderable- 
ment ce nombre tre d'années. Cepen- 
danc il n'ejt pas comparable à celuy que Fappor- | 
Z iljo ó . D 

> > > = | 
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y Des fciences des Chinois. 
~- Fascha celebr, tE l 


Natig ti pelir plus de juftefle 


aurgede ces Cycies Chinois. Ildit donc 
‘en Le an ait Hegire DeccxLw11. qui re{pond 
pa seluyg ded:C, weccexzrv. les Caraïens où 


Clunois ; comptoient ,quatre vi huit mil- 
lions, En cents trente-neuf siena A foi- 


xante ans, eee du monde 
ce qui furpa niment: les chica K RITES 


des anciens ds: Chaldéens St des -Egypriens ; qui 
ont efté rejertez avec railon comme fabuleux par 

: Ciceron & par d'autres Auteuis , mais qui ont 

cité z pa eibi Auceu 
l ESS PREI G 

te ms y S aoao daid noftre 
. dansl'efar tem Ro de l'Hiftoire de Ja Chine, ont 
oà ie De vob quelleek ‘elleeitoit fabuleule dans tous les temps 


le ne de Hoamti mais 
bn tot i dpuron idi Arr sed cum ete 


g E: le de © ee 


p- $9. 







mois, les annésedes. Empereur féivants jufqu'à ce 






SE por -peuvent nie, neanmoins que 
tte di des ds Ch ne foit lcur ouvra- 


Auteurs.Grecs & atins Douche Les Sienna 
tions Aftronomiques que les Babylonieńs pre- 
tendoientavoir depuis quatre cents foixante & 

nelaiffent dix milleians. Au mons. lors qu'on examine 

pus celles quisne pouvaient eftré fufpedtes , comme 

Som t ia La, Veseclipfes marquées par Peolomée , luivant les 

de Cala. com, MEMOires que Callifthene avoir rirez-fur les 

46. lieux , elles fe-trouvent juftes. Maisles pr Fe 


pales de celles qui fonc marquées dans les 
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Chinoifes, quogonjefaimies fur celles& Tý- 

cho, fe trouvent C'eft le ; t qu'en 

a fait M. Caflini le plus fronome de 

noftre fiecle , dont il eit bon de rapporter les ga- 

roles comme un ju as en parcille ma- 

ticre, L'année Chinoife y dit-il, a eu plufienrs poy, de S; 
fois befoin d'ore PrE a o T ga 7 > EES 

fine terme , dans lequel nean- 


ax RDA 
pe 4 degr® d'Aguilarius, Se Couplet 
ax du mefme figne ; comme fi le terme 
eut recllé de dix degrez depuis le temps du P. 
Martini. [Left indubivable qu'une grande partie 
des eclipfes € des autres conjonélions que les Chie 
nois donnent comme obfervées, ne peuvent pas 
Calen- 


arrivées au temps qu ils pretendent 

drier reglé di ps al dont il l'efi prefentement, 
Lonsme nous avons trouvé par le calcul d'un grand 
nombre de ces eclipfes , © mefme par le feul exa- 
men des intervalles Qui font marques sage les unes 

© les auvres, Cagplufieurs de ces intervalles font 
trop longs; on trop courts, pour pouvoir efire ser 
minez pardes eclipfes , qui n'arrivent que quand 

le foleil ef proche d'un des nœuds de la lune , oÑ 
iln'auroit pn retourner aux temps marque, files 
annéês Chinoifes avoient efié reglées dans les. fie- 
cles plffez comme elles le font prefentemens. Le P. 
Martini ä-neanmoins fait un fi grand fond fur Mart. p. 33- 
cerrë premiere oblervaon, qu'il fairune efpe- 

ce de ferment, fantle affevero yqu'il l'atrouvée > 
dans les livre: Oħinois, telle qu'it la rappor- 

té; & il en eftoic tellement pe: fuadé , qu'il de- 
mande ce que nos Européers peuvent y refpon- 


dre. M. Caffini à refpondu pour toute l'Euro- ; 
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Des fciences des Chinois. | 
Re cette obfervation eftoit faulle , &ainfi 
toutes les-caplequences quwòon en pourroit turer 
ee de rés cela fi c'eft aaee aion 

. On j rcs c 
unes aa M Volus a . gftendre jufqu'à l'Aftrono- 
urie < - mic la loü exceffive-qu'il a donnée aux Chi- 
De nois, d'avoir feuls inventé plus deghofes utiles à 
la vie,dans les Sciences Sedans tes arp Que ant 
fait routes les autres nations du monde. Car 
fu on ne connoilt leurs obfervations que pat 
Tibia ceux-qui les\onc données en La- 
siles ont reformées ur celles de Tÿ cho: que 
njonétionsdes planeres , & les Eclrpies qui 
ya t marquées {e trouvent faufles : 8 qu'avec 
fecours de ces mefmes Tables , quoique rec- 
tifiées ; ils n'ont pu depuis plus de- cent cin- 
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cclipfe , ils font en cela rs, non feu- 
RAGE sarl Dan ceux qui les ont 
ellez. à 


A > 

On ne peur (4 On les doit donc encore moins comparer, ou 
comparer les rer aux Grecs, dont les oblervarions 
A fironomes 1 trouve $ _& où: on ne 
Chinois aux re pas | 1e: de cinq cents 
Le MT ans, ni des Eclipfes imaginaires, puifque cel- 

ibes. l P r s … 
Almas. La, ue rapporte Prolemée , ont cité reconnuës 
pass de fort exaëtes , aprés le calçul qu'en ont faienos' 
De, Temp. l. Aftronomes. Les Chimais. ne peuvent pe mel- 
me elbre comparez aux Aradcs & aux Perfans, 
quiayant appris dans les livros Grecs les veri- 
tables principes des Mathematiques ,en avoiçne 
fi bien profité, quedés le temps que nos: deux 
Arabes allerent à La Chine, il y avoit parmi cu% 
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Vis 
Des fciences des Chinois, k 
d'habiles Geometreg & des Aftronomes, domples 
Tables & les Obfervations ont fehvi de regle à 
toute l’Europe, durant quélques’fecles.Car quoy 
qu'il y ait eu de tout arete hommes qui 
avoient quelque capaci 'Aftronomie ; 
comme ont efté la plufpart de ceux qui ont donné 
des por le Calendrier Ecclelaftique , en 
te en Aie, & en Egypte; cependant 
it alors à quoy le bornoiegt routes leurs 
elydes , & il n’y avoit point Tables A ftro- 
"q iques en Êurope avant le Roy 
A ‘de Caftille & de Leon , fit drefler vers 
l'an MEcLx x: Il fe fervic pour cer ouvrage de 
plufeurs Juifs tres habiles , comme ont remar- 
qué les Hifloriens & les Auteurs qui en ont 
parlé. Mais ils n'ont pas averti que ces Juifs 
avoient fuivi lgs tables faites long temps aupa- 
rävant par les Mathegaticiens Arabes , dont les 
anciennes eftoient celles qui furent dreffées 


plus 
pr ordre du Calife Almamon, feptiëme des Ab- 


, qui fic tfaduire à pluft livres 
Grecs en Arabe S 


Tous les Auteurs parlent de ce travail av& Deu Afr» 
ploge , & depuis-fon temps, les'Arabes & les TT à 


Perfans eure®t de tres habilés Mathemagciens: & Perfans. 


ls obfervoient eux mefmes , & ils rectifoiene 


crois Aftronomes fameux, appellez cas. 


pe oblervations les rables d'Almamon , 
us 


les Enfanr de Mona, renrdans les campagnes 
de Sinjar , liées Swnaar. dans l'Elcrirure 
Sainte, ces be Obfervation touchant la 
mefure de la têrsæ, qu'ils reïrereregr à Cuga- Il y 
eur peu de remps aprés de fçavants Aftronomes; 
entre autres Abuabdalla Mwhamed fils de Jaber, 
qui calcula des cables Aftronomiques fort czacz 


T e OF UT - A F 
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s@ù _ Desféiences des Chimois. 

tes 4d que firent aufi plufiosrs autres pre 

tenips de Géaleddin Melixfchah rroifiéme Sul- 

tan de la race des Seljouxides, qui fir faire de 

nonvelles obfervations pour regler l’ Epoque ap- 
Grav. Epoch. pelléc Melikeinne ou Eelaleenne. Les Juifs d'Ef- 
celebr. p. 38. fsgne , qui fçavoient prefque tous l’'Arabe ; à 
pa yeei caufe qu'il eftoie commun dans ire 
beg. Hyde les Mores eftoienr maiftres de Cordoue , ' 
Praf. in tabul. Grenade , & de plufieurs autres villes confide- 
feli. fx. pables, avoient traduit en Hebreu,, les livres &c 
les tables Aftronomiques de ces Mathematigiens 

CORNE de re 
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noit bea pütation & de credit. I 
y eutenfuite un grand nombre de tres Sçavants 
Aftronomes À mt les Mahometans , 8 Ulug- 
beg Prinçe Tartare ; ayant faic-faire des Ob- 
fervations fort exactes à Ssmarcand , fit enfuire 
dreffer les tables appelées lekamiennes , dontles 


= . : 


plus hibiles Aftronomes de noflre fiecle ont re- - 


&cAsié l'exaétirude. IPne leur elt pas ar- 
tivé éomme aux Chinois de fe tromper dans leurs 
Gilculs, de marquer de faufles ecliples , & de ne 
pouvoir fixer le commencement de leurs années, 
res , le calcul enfoie plus: i -celuy des 
Cycles Chinois. Il paroit melme par ce qu'en 
rapporte Ulugbeg , qu'ilen a micux entendwla 
compoftion , que n'ont fait leurs Mandarins 
des Mathematiques. I®he faur donc pas Sef 

- * tonner, files voyageurs Mafomerans , quive* 
noient-de Bagdad , où les Calffes faifoient/leur 
teñdence ordinaire, fçachant combien ces fcien- 
ces efloient cultivée$ dans leur pays, & ne trou- 
vant ricn de femblable à la Chine, ont dit que 
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i Des feiencesees Chinois. _ 383 
les Chinois n'avoienr aucune connai 
Sciences. | Î z 


i 


On pourroit faire un ne Les Arabes 


Mathematiciens Arabes ou Perfans depuis Al- è 


voient une 
grande con- 


mamon , jufqu'à ces derniers remps ; & comme Dies des 

leurs ouvtages font parvenus jufqu'à nous, On Machemati- 

reconngj ass parfaitement inftruits ques. 
M | 


dêffoutes des parties des Mathematiques. Is 
avoient traduit Eéclide dés les premiers temps, 
&lçurs commentaires font connqÿftre qu'ils l'en- 

iept fort Bien. Ils ont de melme traduit , 
Arch , Theodofe , Apollonius Pergeus , 
& prefque rous les autres Auteurs les plus diffi- 
ciles , & il paroift par les demonftrations & par 
les figoges » qu'ils lês encendoient parfai ; 
& qu'ils frifoienc avec la plus grande jufbeife des 
Calculs tres a les AR on doit avoïier qu'en 
certe fcienceils cftoiene fort fuperieurs aux Chi- 
hôis ; dont on nous dit tant de merveilles sqai 
toutes roulent fur le refmoignage non pas de plu- 
ficurs fiecles, ni de”perfongfes non fi „ni 
de fimples Hifteriens , mais de quelques Eu- 
ropeens enus , Traduéteurs & Reformæ- 
œurs , comme ils l'avouénr, de livres , qu'on ne 
peur entendr®. Sì les Chinois avoient me- 
diočtes Gcomertres, les Elements d'Euclide ne 


ei pas paru nouveaux : s'ils avo! 
fceu le = de l'Arithmetique, ils auroient 
quitté | Eib: temps leur perite machine, 
avec laquelle elt pien dificile de comprendre 
de puffenr caleüler leurs cycles avec autant 

jufteffe qu'onP fie les Aftronomes Pesfans , 


qui les oùt connus sou qu'a fait Greaves , qui 
Béseateules dans lsable# qu'il a dongées des 
Epoques Orientales. DA SODOR re 


RER 7 
fe f 
Des fciengs des Chinois. 

Les Chinois A oui arts qui dependent des M2- 
iguoreotles thematiques, on recontioittra aifément que les 
arts qui de- - Chinois non feulement font inferieurs aux Grecs 
Late Je &caux Modernes ; mais qu'ils ont entierement 

r, pP Sa $ & c 
1i ignoré l'optique , les „proportions , & tout ce 
2 ui eft re pour la peinture, la fculpture, 
architecture, & gen t tayt ce qui fert 

ae aea slam CN 
è ue ille comparer entsChi- 
à be & la fameule 
cfaine, à ce qui refte d'anciens edi- 
dans la Grece & dans l'Italie. Si òs veut 


Haut. ruines de Chifminar , 
ours fuppc Rd line 
Perfepolis, confervent des monuments plus an- 
ciens de la capacité de ceux qui les conftrui- 
firent , que tour ce qu'on void à [a Chine.Mais 


fi on trouve ecet alleg rrop pape 
i Chi oi aux Grecs , aux 















omains,& aux an 
re aux à 
ieurs. Car ce que les Auteufs dignes de. foy., 
ont rapporté des edifices conftruits par les Me- 
xicains.& par les EE Peron = LOS 
ces nee Chinois 
en ae puilqu'il eft difficile .çompren- 
dre que n'ayant point l'ufage du fer , ils ayene 
pu executer de f1 grands ouvrages. Comfne ces 
peuples n'ont jamais eu cette grande opinion 
d'eux. mefnes qu'ont læ Chinois, & qu'ils n'ont 
point fait, de difhculté d'apfrendre ce qu'ilsne 
fçavoient pas, ils fe font en mes peu detem 
perfectionnez dans tous les arts ; comme-on le 
por voir avec. demil dans le recitqu'en a fait 
. de Palafox. C'et ce qu'on ne-peur dire-des 
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n#, on le: trouvera fort in- 
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Chinois qui depuig cent cinquante ans onr “Indien 
pu apprendre à faire un Cadran ù hi bien f- M.de Pala- 
figner une figure. Nous aurons encore licu de fox. V. de M. 
parler desares , il refle à parler d'une des prèn- Tr 
cipales parties de leur Philofophie, qui cft la 
Morale; 

Cet articlæclt un dë ceux fur lequel les Au-  Moraledes 


apes ant fric depuis un fiecle , fe font fort Chinois. 
cfendus , loüins particulierement les es 


vqygitez de Morale, qui fe trouvent dans les 
- ioes de CMfucius , le plus fameux des Phi- 
lo A Chinois , honoré par les lettrez com- ÿ 
me un*Saine , & que plufieurs comparent , où | 
preferent mélme aux plus grands genies de l'an- 
tiquité. On ne l'avoit connu durant long temps 
ue paf des fentences detachées , que le P. Mar- 
tini & quelques autres avoient rapportées;mais 
eñ mocixxxrrr. le P. Couplet donna une tra- 
duétion des ouvrages de ce PES - 
toftune paraphrafe fans laquelle il auroit ettim- 
d'y trouve? un fens raifonnahje. Quand 
on les examine dvec ‘attention , on reconnoit , 
qu’il eft difficile de donner une idée plus jufte de 
cœrte Philofophie, que celleque M.Lorenzo Ma- 
otti, & Garlo Dati,Florentins, tres {çavants 
mes, & d'un efprit excellent, en 
dans la Relation qu'ils frent d'une longue con- 
ferenêe qu'ils eurent fur les icez de la 
Chine; les PP; Grucber & d'Orville Je- 
fuites, qui en revenoiem, E una fpecie di Filefo=* 
phia morale , alterd?a pero con certi ingredienti di 
Theologia Scolafiica. Ce font des veritez fort 
communes , qui n'appartiennent pas plus aux v 
Chinois qu'à toutes les autres Nations qui ong nigdi 
tant foit peu raifonné: & felles fonc esphiquées A 


h E 
j m "a 
Des ftiencæs des Chinois. 

Le <a i les Interpretes & les Comi- 
nrčntateors y elles abourillent ordinairement à 
des fuperftitions & à des ceremonies frivoles. 
Ciel ce qu'il feroit aifè de faire voir fenfible- 
ment, fi on encreprengit d'examiner les princi- 
pales, mefme celles qui paroiflent les plus mer- 
veilleufes, ce qui demanderoit ugouvrage en- 
tier; ainf il (ufira de faire quelques. refemsis 

importantes {ur certe morales £ 
faban ne peut nier , que tout ce gei y? 
moralede  degrandes veritez dans les ousrages de Cün- 
Confucius, cè fucius; ne foit marqué plus clairement pius 
qu'on én doit fimplement dans la Sainte Efcricure. Ceux qui 
pge. le loüenc avec plus d'excez., ne voudroient pas 
convenir qu'il en eult tiré fes lumicres , ce qu 
paroilt allez ; puilque s'il avoit eu la nioindre 
ee . ue res aux Pacriar- 
es &c aù peuple de Dieu , il n'auroir pas ai- 

teré ana bp de ré ab 


Veritez de 


furditez. On pourtoit neanemoins {uppoler qu TS 
n'eft pas wpolble que ces petits rayons de lu- 


miere ne oient palez à la Cine par le com- 
merce des autres Nations, puilque l'antiquité 
forr fuperieure des livres-facrez , c auli cere 
mines gen teileilér-hiéiier Cine eft dou- 
teufe. Mais il y-a fur cela quelque chofe de plus 
precis, qui donne fujet de croire, que la plus 
grande partie de ces verirez , dont on fait hons 
neur aux Chinois & à Confucius , ne fonc pas 
‘originales, & qu'elles leur efloient venuës d'ail- 

su s 
La plufpartfe Il n'yena prefqueaucune de clles qui regar- 
re, dans re la Morslesqui ne ie crouve dans z A en 
À nomiques , dans des vers d'or de Pythagore ; 
TeS dans les' Sentences atrribuées aux Gp Sages, & 
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Des fn bio #7 
dans divers fragments des Priati Or 
ileft certain que le®-Arabes onr trêduir 
Languc la plufpart de ces anciens recueils de 
fenrences : qu'ils ont eflé enfuire traduits en 
Perfan : ainf il s’eft pu faire qu'ils foient paîlez 
à la Chines & que les Chinois fwivant Là vanité 
exceflive dei Nation , fe foient attribué ce.qui 
prie asger. Car il ne paroïft par aucun 
tAmoignage d'Ayceurs ferieux ou fabuleux, 
le, Arabes ou les Perfans, ayent rien pri idée 
DR prs rec{me des fables, Dans ce à qui 
foh fées de Morale, comme Calile ve Dam 
na , & quelques autres femblables, les perfo. 
nages ferieux qu'ils introduifent,pour leur faire 
dire des fentences , font des Bramines, ou ans 
ciens Brachmanes des Indes: 1ls ont divers Ro- 
mans en vers & en profe, qui contiennent le 
voyage d’Alefandre à la fontaine devie, 
Selon eux devoit eftre‘ou à la Chine ; ou dans 
Provinces voifines, Ils y foncintervenir des Phi- 
ypheés mais ce font tousjours des Brachmanes 
Indiens , & janmis:des Chinois: Un livre'plus 
ferieux, qu'ils ont tiré des du mo j 
g ‘ils eftiment beaucoup, eft une de 
Due d'éléxandre avec des Phijolopaugi 
difent chacun leur Pope otto ` 
diens qui parlent. 11 n’eft donc pas impoñfble, 
mi que les Chinois. t avoir de bon 
x e r o Pan les 
ations policées , ic venu par le com- 
merce avec les Arabes & les Perfans , puifqu'on 
void facilement, que cela s'eltpa faire, & qu'on 
_reconnoift une grande difference êatre cès pre- 
miéres & dé 
garder commeAuteurs, & les confequerfes qu'ils 


vericez donc on veut lesre- 


es A ye 
2 Des fciéneÿdes Chinois. | 
s tirées LE les regles de la vie. C'eft ce 
Mart. p. 143 qu'sefaut cxi iner plusen detail, 
En quoy con- -Les Chinoss dit le P. Martini ; ent cfludié Cr 
> ffcleur mo- efludient ensore AUec Due foin, a fe perfElionner 
rale. dans la cannoiffance Ciel, del bomme Ode la 
terre. C'eft ponrguoy ils traitent fort an long de la 
nature des efprits bons © mauvais des principes 
des chofes naturelles, de leur prodsélion se” 
corruption, da mouvement des afires, de la varitié 
des faifons à ©" de plufieurs autres chofes: Ce qui 
a cté dit cy-decantstouchant l'eftude du cich fi 
bnk pegan kanes ner à 
w'ils y ont bien perdu leur remps: Mais ge n et 
pas 13 le fens de ces paroles © & par le Ciel, 
ynentendenc point le vray Dieu, puifqu'ils 
n'en ont aucune idée, ni aucun-nom pogr l'ex- | 
__ primer.Ce qu'ils difenc de la nature des efprits | 
bo ns & mauvais seit la fource dés fuperftitions | 
ges , qu'ils pratiquent dans leurs feftes &c 
s leurs facrifices aux genies des montagnes, _ : 
des eaux , des villes; commesont fait auerefois, = 
les anciens Payens- Ceux qui oat donné des cx- 
p vies de leurs plus fameux Auteurs , ont efté 
pri Es ts [ur certe pie Es 
que Gn y teconnoifkoit aifkmene des opinions 
emblables à ceux des anciens Mahicheéns , ou 
de ceux que les Arabesappellenc Tamouis , parce | 
qu'ils eftabliloient deux principes elgaux , l'un 4 
bon & l'autre mauvais. Mais au lieu de cela, | 


pos uns ont cru trouverdequoy leslotier, | 
ce qu'ils connoifloient & refpectoient les An- | 
ges Gardiens. -N 
Ce que les La fcience de l'hymme , felon le mefme Au- 
-Chinoisen- teur, coprend da Morale, la pieré envers Dieu, 
5 p | 
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Des me PE NDS» 
envers les parents, $ envers tous les zs 
r SS edi -mefme. S l'on croïd le P. RS 
la picté r dans les livres: de Corfu. 


cius,les Chinois cñtendent , L'amour de Diengde 
[es parents , de Ë -mejng © de tous les hommes, 
Mais conynent les Chinois auroient-ils pu don- 
ner des precepses de l'amour de Dieu, dont mef- 
elent il#n'ont aucune idée , ni de nom 
cet. Eftre Souverain , apenes cf 
d’adorer & d'aimer dez 
Er de @ures chofes & y les biens, 
noate Auteur tafche à la verité de trouver 
dans les mots de Thien & de Xamti, quelque ref= 
femblance-avec l'idée que nous avons de Dicu, 
Certe queltion a de nos jours avec 
toute l'éxaétirude pofhble , & 
l'opinion.du P.Marrini. Mais long-temps av e 
le dérnier jugement rgndi à Rome fuf cette, 
faire ,Navarrete & d'autres Miflonaires RUE 
u pque. les Chinois n 'entendoicnt pas 
ces . mots dans lesefens qe Içur dongoir le Ps, 
Martini ,- m'avoient aucunc :idée._du 
mp Dieu , E nom pour | fignifier. e 
el *enfaic donc que cette Pieré envers Dieu, 
n'eft pas ceque.pretend le P. Martini ; mais ce 
ju eae lone de ec CH Or.ce qu pin 


DAT et 


fns oe 
Heros fe Ce, G Re oë ou E 2 + 


de leurs:premiersEm peteurs, duquel neantmoins ` 


leur hiftoire EPS que ges fables. Le 

y. conf læpremicre & ncipa - 
RES des Chinois , où Hs eE 
moindre veltige d'un vericsble culte Qu vray 
Dicu en quoy confilte la Religion. Outre les 
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à Ë n 5 
y Des fiehdes Chinois. ; 
res certaines qu'on en a par les Relations 
[ks plus finceres, on en trouve de parlantes dans 


Cha. uftr.p. les images qui font dans leurs livres. Car on y 
void 


Pictéenvers 2 se NT 
lespareats. durant lewrvie lerefpeét & l'opéiffance , 


une figure elevéeau delfus de tout , qui ett 
celle de Fobi : & fortrau deflous, Confucius & 
Laoffw. Fobi, felon les Chinois, efit un de 
leurs anciens Empereurs : felon leIndigns,c ef- 
roic un de leurs dieux: Les deux autres eltdirat 
Jeurs Saints, & leurs grands Philofophes : & les 
Chinois offrent; des Heurs , des parfums , des 
beftes & d'autres offrandes devant ces Rgures- 
Voilà en quoy confifte la pieté des fçavanit: Chi- 
lois. Car atric du p Er fimple & 
lus groffiere : 8e ff celle des premiers eft plus 
polie-& plus raffinée, ellen'en cft pas moins cri- 
minelle ni moins fuperftitieufe, Enfin il ne fera 
pas inutile de remarquef, que se pae 
cepte de pieté Chinoile,ef compris dans lecom- 
énatéine des vers du Péthipéres Dies 
: La pieté envers les parents, en leur rendant. 





ce, que les 
énfants leur doivent, n'et pa une verité def. 
ue par les Chinois , puifqu'elle eft ordon- 


e par les Nations les plus barba- 
re. ui {eu Fe Re tte Ie 






honneurs funebres qu'ils rendent à leur memoi- ~ 


re, & qu'ils ont portez juiqu'à la plus grande 
füperftition. Cependant non feulement les loïx 
facrées, données au peuple de Dieu, mais celles 
qui ont eflé publiées pâr les plus ges Lepifla- 
teurs, ont mis des bornes à ces honneurs: On 
ne treuvera sas mefme que le Nations engagées 
dans l'Idolatrie , les ayenr pouflez auli loin qus 
les Chinois, puifque ce qui fe pratiquoit dans 
les’ ceremonies qu'ils appelloient Anferie , lesli= 
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rem bi rs 


bations , & d'autges fuperititionf" femb i 
n'alloiene pas jufqu'à demander aux morts , les 
biens &c les graces -que leur demandent les Chi- 
nois. Ces pratiques egalement fuperiticieul® 8e 
frivoles; n'ont jamais elté approuvées par les 
agn Legillateurs , ni par les Philofophes, Si 
elles font apos comme un aĉe de Religion, 
fie telle Religion ne peut eftre que faulle, & les 
opinions qui onë produit de femblables prati- 
ques , ne le fong pas moins. Os les pouvoir ex- 
culi s ceux qui croyoient l'ame immortelle; 
comiiäe la plufpart des anciens Payens : maisel- 
les font inexcufables dans les Chinois, qui fui- 
vant le telmoignage des méilleurs Auteurs, ne 
croyeng rien de femblable , po s'imagi- 
nent Dee que lefprie de Confucius, & 
ceux de leursanceftres viennent fe gepoler fur 
destablertes , qu'ils rmeccenr fur un Autel, à leur 
“honneur. Les Iroquois qui.croyent qu'il y à un 
ïs des ames , où celles de leurs anceltres vonc 
la chaffé des ages des éaflors, ne font gueres 
lus déraifonables queces Philofophes Chinois, , 
dont'on nous dit tant de merveilles. Enfin rièn 
fet plus ridicule que de vouloir faire paler de 
ferblables (perititions ; comme le fruit de- 
meditation de pluleurs grans  Philolophes; & 
fondées fur les pr principes de la 
x le mi be reines ur 
Er ne GEO 
ez dans.les plus g es fuperiticions : & | nn 
Philofo ee bp ilat ess mate ide 
P qe Jes | 
plufpart ne fe bfzardoienc pas à combattre Philolophes. 
vuvercement. Ils laifloient les peuples dans la 
Ja pratique de leurs facrificés , de leums feltes , 
-& de routes les ceremonies de leur Religion. 
Aaij” e 
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E5 26 seed its Chinois: 
Ras les plus fages (ouffroient auffi 
ces erreurs populaires. Neanrmoins lor {qu’ils or- 
donnoient quelques facrifices ou d'autres cere- 
moies qui avoienr rapport à la Religion, ils ne 
les éftabliffoient pas fut des raifonnements Phi- 
lofophiques : mais fur des oracles & des reve- 
lations,que les Philofophes ont tousjours meí- 
prifées , excepté ceux des derniers temps ; qi 

ur fe maintenir dans l'eftirñe des peuples , 8 

re davantage du Chriftianifme , por- 
terent la fuperfticion jufqu’à l'excez. Si dope on 


ion 
comme on le doit faire fur le &:fnoi- 
prag dsl Relations que Confucius 8e 
. Jes autres Sages de la Chine ont enfcigné routes 


les ceremonies ridicules qui fe pratiquengparma 
les Chinois . & qu'ils les ayent 5 COM- 
me une parti de-la morale & dela pieté , on eft 
obligé de convenir qu’ils-ne meritoient pas le 
nom dé Philodophess y7 > 


e 


Philofor. : Si on cherche quelque ordre, ou une me- 
fans me- 


thode Gesmetrique dans la Philofophie Chi- 
noife , on aura beaucoup de pcine à la trouver, 
Car le Pere Martini luy-mefme, qui donne les 

| ce que den 8e pre- 


entendent BR Tee me 


autre efpece. Il dit , qu'/ls reconnoiffent trojs vere 
tus Shininele , da ul » lapieré , € laforte 
ou magnanimité, Que la prudence apprend a con. 
noiftre les differentes couflumes € ceremonies;que 
La force les met en ufage ; © que par la pieré nous 


femme jointe © attachez à Ces autres wverthse 


C'eft-à-dire , qu'un Chinois eft prudent , lorf- 
qu'il ferit tout le detail de leurs ennuyeufes ce- 


remonies : qu'il cft magnanime lorfqu'il les pra- 


A 
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je ep Pat 
tique , & qu'en il fait pièig. 
Hn'y aqu'à examiner en quoy confiftent 


Les ceremo- 


ceremonies, pour eftre convaincu, que ceux Qui nics civiles 
avoir ausun font felon eux 


ont pu s'imaginer qu'elles puiffent 
i : ps la moindre partie de la 


rapportà la vertu, n'æoient pas 

idée des vertus morales. Le detail de ces cerc- 

monies eft q#elque chofe de fi bizarre, qu'il ne 
trouveerien‘de pareil parmi les Nations les 

BE Elles fon co fui à Le Émilie 

ont con formgs ici 
des i Ei. e ce charaétere feul fuf- 
fic BF prouver qu'elles ne font pas auli an- 


: E a 1 ts d 
ciennes,que s'imaginent les Chinois. La maniere 


` d'inviterà un feftin ; d'y aller , de recevoir les 


conviez , de les faire fervir : d'aller à des obfe- 
ques, de faire des vifires , de les recevoir ; qui 
confifte en une infnité de circonflanges , eft la 
fcience d'un Maiftre &Chambre,ou d'un Doyen 
‘d'eftafiers, non pas celle d'un Philofophe. 


yeru. 


Mais ileit bon de remarquer, ce que les Chi Autres vertus 
nois entendent par les autres vertus paulquelles felon les Chi- 


on ient partette 
bislein: Ce font , difent-ils , la juflice , la fi~ 


delité envers [es amis, © celle par laquelle nous 
méfurons l'effrit des aurres. Il ne faut pas g'efton- 
nèt, fi ceux qui n'avoient rien appris de mcil- 
leur plufieurs années d” admirojent 
la Ph hie de Conimbre : ni $ re 
qui pouvoient avoir leuen leur langue les Mo- 
rales d’Ariftore „ parloftne avec nr mefpris 
de la fcience des Chinois. Ce feroit bien perdre 
fon temps, qu@d'examiner en detail des dch- 
nitions & des divifions auffi abfurdes, & rien 
ne l'eft davantage que de faire une vert , de ce 
qu'ilsappellent Afefurer l'efprit des autres. Si ces 
a è Aa. if > 
e . 


pl ` x 


ieré dé ceremonies & de nois. 


Quelques bel. - Maisenfin, difene les 
les Sentences fucis ; &c des Philofof 


pe prouvent 
pas leur gJ- 


pacité, 


Prerennon 
des Chinois 
fur la Chy= 
mug 
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á Tes, Giénées es Chinois. 
Te sie fignifigne quelque chole , 
c'el de penetrer dans la penfée d'au- 


, de juger de fes bonnes ou mauvaifes in- 
iaiia , de connoiftre fa capaciré, & de for- 
mer-un jugement de prudence , fuivant lequel 


“on doit regler fa conduite. Mais ce meft pas 


avoir la premiere idée de la vertu eue de l'atca- 
cher à un tel charaétere , puifqu'un hamme f4, 
penetrant, defiant; artihcieux , fourbe , det- 
couvrira fouvenpavec plus de facilité les fengi- 
ments d'un autre, que ne fcra‘un homme de 
bien , fimple, droit. & fans artifice. — Ta 

inois, On nepeut 
nier h dans panem „il ne fe Gann 
grandes veritez , comme entre aurres celle cy: 
Quod tibi pon vis fieri y alteri me fceris. On en 
convient , quoiqu'on puft-croire fans temerité 


que cette maxime &c quelques autres fembla-" 


bles, leur font venuës d'ailleurs, en la maniere 
a a cfté marquée cy-deflus. Mäis ce feroir pouf= 
st le foupçon au de-là des bornes de toute rai- 
foñ, que de contefter , que des veritez qui font: 
venuës naturellement dans l'efprit à routes les. 
Nationg, n'a éne pas ehè connuës par les Chi- 
nois. Le peu d'ufage qu'ils en one fait, pour en 
decouvrir d'autres tres importantes , «ft une 
preuve bien certaine de la perirefle de leur pe- 
mie, & dela verité du jugement que les Anis 
ont fait d'eux en difant qu’ils n'avoient aucune 
connoïflance des fciences , &que tour ce qu'ils 
{çavoicur, ils'avoienc appris des Indiens, + 
Mais quand les Chinois auroient les plus bel. 
les reglesde Morale’, il ne paroift pas qu'ils en 
ayent beaucoup profité pour la conduice de luc 


P r 


i p 


ag 





SNA , qu'ils font p 
au fervice Cour : og & la cruguré 
des Mandarins ; leur pes de juftice , la fureur 
avec les Chinois fe defont eux-mefmes, 
leurs debauches , leur luxe , & quantité d'au- 
tres defawes endrmes que le P.Ricci a remar- 
üez , font autansde preuves de leur ignorance 

regles les plus communes de la Morale. On 
y peut adj l'eneftement avec lequel la 
plufPNt®des gens riches recherchent la pierre 





philofphale, & le breuvage de l'immortalité, Mars. p. 351, 


ce qui. marqueun derangement d'efprit extraor- 
dinaire, qui regne ncantmoins parmi cux, de- 
puis plus de deux mille ans, Il ne fera spcut- 
eltre pas inutile de remarquer en palfant , que 
là prevention des Chinois pour la Chÿmie,rend 
“leurs antiquitez fort fufpeëtes. Car nonobftanc 
les origines fabuleufes que les Chymifkes onc 
inventées pour faire croire que leur art a eu 
pour Auteurs les Patriarches , & les ancicns Sa- 
ges des premiers fiecles , il cft tres certain qu'en 
m'en aVoit jamais oùi parler avant le troifiéme 
fiecle depuis la Naillsnce de Jesus-Cyr15m 
La plufparc des Sçavants ont cru , que I ee 
logie du mot de Chymie fe devoit tirer la 
langife Grecque; mais il n'en vient.pas,nôn fcu- 
lement parcequ'ilne fe trouve pas dans les An- 
reurs anciens, mais paece qu'il s'efcrit'avec une 
H. & qu’il devroif s'efcrireavec un T, s'il ve- 
poir du Grec “dent ils veulenc le faire deriver. 
Tous conviennent que les premiers livres de cer 
art frivole, qui ayent eté @nnus . fe. fgnt trou- 
ycz d'abord. cn Egypte, & pluficurs Autcurs 
À a ioi] à 


M fört anciens. Les 


m“ 
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=i à îi i A 4 : 
s ftienees des Chinois 

: qe cé for fous Empire de Diocle- 
nife l'Egypte dans la lingue du 
païs , où on Le prononce Kimi , les Arabes qui 
ne nr pas moins infatuez de cet art que tous 
les autres Orienraux ‘en ont formé le mor de 
Chimia. H y a donc beaucoup d’appartnce, que 
c'elt par leur commerce que Tes Ghinbis en ont 
cu connoiflance , puifque, comme of dira ail- 
leurs,on ne dire aucun fond fur leurs hil- 
toires. Les Grees modernes ont un grand nom- 
bre de livres fur certe matiere, & ils ler don. 
nagnifiques pour les fairé-croire 
fört anciens: Les Arabes & les Perfans les onc 
traduits, & lesartribuent à Hermés, à Pycha- 
RS aie , & à d'autres grands bommes 
de l'aħtiquité. Mais il ne fe trouve aucun deces 
Efcrivainş Arabesf& ils ne fone pas grands Cri- 
tiques) qui ait fait honneur aux Chinois d'i- 













voir contribué à l'invention , ou à la perfe&ion 


de cetart, qu'ils eftimenc ta 


La polis Aprés I£ Morale vient la Politique s comme 


Mart pry, 


unéde fes plus nobles parties. On ne peut affen 
Sékonner que des hommes (çxvants dans l'anti- 
ge aie eftoienc plufeurs Auteurs qui orfc 
st EE ne R 
YCRE rapporté avec emphale des fenrences 
Confucirs & de Mencius , qui ne font o 
piatte tres communes , donc les plus fenfées ne 
ONE pas comparables à celles dont les livres 
Grecs & Latinsfoncrenfblis, pour ne pas par- 


- ler de l'Efcriture fainre, qui contient plus de 





veritez fur la Politique, qu'il fy en a dans tons 
les Auteurs profanes, Mais quand les Philofo= 
phes Chinois auroïent die uelques belles fen- 
traces, il ne patoift pas qu'elles ayent beaucoup 
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fervi à Ra grandsPrinces,& bilimi- 
niftres, à ëftablir de fages Loix , ny à ren 
sas les heureux. Ily a pluficurs fecles qu'il 
ie, que les feroient heureux, f 
Roiseftoient Philofephes , où f les Philo(o- 
phes ient. On peur dire fans espions 
ques'il y PE eu païs , où les Philofophes 
ayent regfé , c'eft à la Chine. Car les Manda- 
rins qui font touf hommes de Lettres , & par 
cowfequent Philofophes , difciples & fcétareurs 
de. ius , ont depuis plufeurs fiecles"oc- 
cupé toutes les grandes Charges, civiles ou mi- 
litaires , les Gouvernements & les Tribunaux, 
Cependant fi on examine l'hifloire de cer Em- 
pires eprbellie autant qu'il a efté poffible par des 
mes d'elpric, on ne trouvera pas âi t 
que ces Sages ayent chté d'une grande reflource, 
dans les revolutions qui y font arrivées , ny 
u'ils ayent donné des exemples de fidelité & 
e courage, relles que mous en trouvons dans 
l'hifloire de routes les autres nations? Cela s'eft 
remarqué plus p£rriculieremenr dans la derniere 
revolution , lors queles Tarrares con iren£ la 
Chine , & qu'ils y eftablirent la famille qui y 
D prefentement. Tous les defauts qui ont 
confiderez , comme la ui ripsa 
us grands Empires en Orient, le pouvoir 
potique le luxe des Princes enfermez dans un 
alais avec des ee & - ETE 2 
negligence les affäires iques, le mef- 
Hk Vare nijicaie, & la lle e, fe trouvent 
dans le Gouvyerffement de la Chine. LessTarta- 
es fans Philofophie fe font rendus mailtres de 
ce grand Empire en fort peu de temps , lors 
qu'il ont attaqué ; & quand ils ont pris les 
o S 2 
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ac 
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378: Dei ye des Chinois. 


mC i ils fe fonc trouvez dans ta 
expofez aux mefmes difgraces que leurs 


Ils n'ont au- Enfin ileft difficile de comprendre comment 


cuns princi 
de Morale, 


PS5 on peut admirer une Morale & une Politiqué, 
qui n'ont aucuns principes , mais quiconfifient 
en des Sentences vulgaires, & en des exemples ti- 
rez de l’hiftoire, & fans aucun examendes actions 
& des paflions humaines, devleurs motifs & de 
leur fin, puis qu'il eft certain que les Chinpis 
n'ontaucunc opinion fixe fur Î immorçaliré de 
l'ame, & que prefque tous conviennent Kha rc- 
cor des bons, & la punition des meichants 

e faiten cette vie , fur eux, ou fur leur poñteri- 
té. On ne peut plus fe laifler fur rendre par les 
expreflions dont les Auteurs nes ont abu- 
fé, voulant que ce que les Chivois difent du 

Ciel s'entende du veritable Dieu : puifque 

ceux memes qui les interprecent fi favorable 

ment , conviennent quils n'en ontaucune idée. 

Il faut faies le mefme jugeménc-de toutes leurs 

fuperititions pour honorer less Genies , qui ne 

font rien moins que des An Gardiens:& ilet 
encore plus abfurde de DE fairc paller Cor- 
fucius pour un hor pis Diese qui 

a preveu la naiffance de Jefus-Chrift , parce que 

de fon temps des Chalfeurs avoient tué un ani- 
mal rare,qui avoit quelque rapport àun agneau. 

Les faints Patriarches & les vrais Prophetes pre- 

voyoient & attendoienc+avec joye l'advenement 


Mart. p. 1 43: de Jefus-Chrift. Abraham pater vefler exaltavit 


ut videret dign meum , vidit œ gavijus ek: & 
Jacob diloit dans ce mefme elprit , Salutare 
tuum exp:Csbo Domine. Mais Confucius , fur la 
nouvelle qu'il cut de ce quecetanimal avaiteké 
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tué , fe mic à pleurer amerement 
quefa Doctrine tiroit à la fin , & ces 
marquent aflez qu'elle eftoit fort éloignée de 
celle que Jefus- Chrift devoir annoncer. « 
Myrtini qui rapporte cert hiftoire &c la if- 
cation myftique de la mort de cet animal , l'a 
fait dire à unChinois Philofophe converti au 


… Chriftianifie, rt voulant pas par prudence, s'en 


rendre garant. Maës fi luy ou d'autres ont cru 
que de tels moyens. fuflent propres à conduire 
les Chinois à [?connoiflance g la Religion, 
d Snt cru ,& croirént avec plus de vray- 
femblafce, que cette condefcendance eft plus 
propre à lesencretenir dans leurs anciennes er- 
reurs. Il feroit bien eftrange que Dieu auteur 
& infpitateur de toute verité , & des moyens de 
luy rendre un quite veritable , les cuft revelées 
dans l'Ancien & dansle Nouveau Teitament à 
ties hommes fimples , fans le miniftere d'aucuns 
Philofophes , & qu'à cette regle generale de la 
providence sil 2 cu une exceptiog particu- 

iere pour la Chêne. 11 eft encore plus indigne 
de la Majefté de Dieu , de fuppoler quelque 
iafpiration dans des hommes qui n'ont cu au- 
cunc idée de fon Éftre fouverain ;, ny de leur 
ame, ny de l'origine des chofes, & qui te fonc 
nourtis durant deux mille ans d'opinions f 
fes & frivoles. Auli des Mahometans avec la 
feule connoiffance que leur donnoit leur Reli- 

ion d'un Dieu Toutepuifant , Createur du 
Ciel & de la Terré, Auteur de tous biens , Ju- 
ge des vivants Sedes morts , puni les vices 
Sc recompenfant les bonnes Œuvres, ne pou- 
voient parler des Chinois mur le melpris 


qui paroift dans la Relation de nos deux Voya: 
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~ ` f a 
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urs", & Qüi-cfloit fortançien parmy les Aras 

Ein. Chali- Ecf. Car-dans: leurs hiftoires , ils TE rues 
rye cette parole de Muça qui conquir l'E pagne: 
Quand la fagefe , on la fcience, fur envoyée aux 

hommes a. fut difiribuée en diferentes partés 

leurs corps fuivant La difference des Nations. 

Elle demenra dans la rejle des Grecs , dans les 

mains des Chinois, © dans la langue es Arabes. 

Des inven- On trouve dans le Dialogue de l'Empereur de 
ons quon la Chine avec un Arabe dars la feconde Regla- 
eur abuË. tion; que cette opinion-de la fence des Grecs, 
cfloit parvenuë jufqu'à luy , & qu'il en cunve- 

noit en quelque maniere. Les Arabes ont elté 

de tout temps prevenus jufqu’à lexcez, de la beau- 

téde leur langue & de leur éloquence : mais ils 

cedoient aux Grecs l'honneur d'avoir excellé 

dans la Philofophie & dans les Sciences , & ils 

ne reconnoilloient dans lesChinois, quede l'in- 
duftrie dans les arts mechaniques, M. Voffius 

& les Auteurs de ces derniers temps n’ont pas 

oublié de les loüer avec excez fur cetarticle , & 

de leur attribuer l'invention depluficurs chofes 
Curieufes & utiles ,ce qui n'eft pas neantmoins 

fans conreftation. Caron ne conviendra pas aifé 

ment qu'ils foiencinventeurs de 1 Bouffole,ny 

de l'art de naviger. L’antiquité de l'Imprimerie 

Parmy cux , n'eft fondéeque {ur le eefmoignage 

de leurs hiftoires qui lone tres lulpectes, de mel 

i me que ce qu'on leur attribuë Érvoein de 
ahte l'Arrillerie & dela poud?e à canon , la conftru- 

P étion des Spheres & des Globes çeleftes , &c de 
plufeus inftruments de Matèematique. Par 

tout ailleurs, les arts fe font perfeétionnezavec ie 

temps ; & fi leur bem efloitauifÿ 
Ancicane ; qu'on fuppole, il feroic eftonnanc 
Pr, Pt ko e Le | 
E arr 
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du ciences &æs Chinois vi 
que fi on PE vernis & la por , tou- 
res lesautres qu'on leur attribuë , foicnt Una- 
rées fi imparfaites. Car les Miflionnaires nous 

prennent qu'ils firent faire des inftrumentsale 
Mychemarique : pour lessobfervations. , parce 
que ceux des Chinois cftoient fort defeétueux. 
Quoy qu'ils entendiflent , à ce qu'on pretend, 
art de fondre des canons , le P. Adam Schall 
à le P. Martini conduifirent les fontes , qui fu- 
reng faites de leus temps, &. nonobitant ce 
ques e comminement, que la defenfe fevere 
LA innover contre les anciens ufages,& 
rien retevoir des Eftrangers , les a empelchez 
les arts qu ils ont inventez; 
les ont inftruits d'une infini ité de 
ol A ui eftoient :ignorées dans Il 
faut Lu reftraindre - linges de des { gaie 
à ce qu'ils ont veritablement inventé & é, 
šans les chtendre à des inventions qui-ne leur 


À rie, Le dou ne fervent qu'à trou- 
t 


puit jen ss er de l'autorité des 
ere erenis,lorguëif d'une 
tes 
+, L'invention des Lettres a tousjours nef e Bis bope 


déécomn®æ une des plus merveilleudes, 
|“ ucles, en fus ge plufeurs Anciens 
ont venat an divine 
ne ne 
rie Les Hebreux & enfuite les 
Grecs & les Larins avec vin x ou, trente 
figures, ont exprimé un no reinfni. de mots. 
Les Chinois auwontraire ont multiplié les fi~ 
tes jufqu'à une telle ue , qu'on en com- 


y plus de foixante la vie de {homme 
us à peine pou les convoi » quoy qu'il 
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CR quelques lettses comme R. & d'aus 

ont traité cette matiere fans pre- 
es Cat convenus quec’eftoic li un grand 
due, & il eft aifé de le réconnoiftre. un 

mefme mot & un féfme verbe recevant lekh 

grand nombre de modifications , dc remps & 

nombres , fe reconnoiff rousjBurs , parce que 
les figures qui le characterifent nerrarient pas, 
non plusque celles qui maruent les differentes 
Variations dessemps , & desmodes. te 
c i une des chofes que M. Vollius 


Car il 
par Re de auf pla Gale à Agers Res figures , Sils 


ont fait que leur et ma receu aucune varia- 
tion durant trois ou quatre mille ans, & qu'ain- 
fi ils a aar alavo à là poñteriré toutes les 


anciena Sages avoient fai- 
Seana REAA beaux arts, com- 
RS ut Empire. Ces belles 
grandes paroles en rester ar » fur tour ef- 
‘air d'autorité 

ne dl qu 






| it -fe- 
condement que les Chinois les saram aufi 
facilemenc s qu'un Grec adroit entendu -uné its- 
‘fcriprion rs ou un Juifla Bible Hebraï- 

> Ce qui n'eft pas véy. J1 pouvoit-a 

Tu P.Martini , que Dunes came 
Ghincis efloiene fort different des modernes’, 
& qu'ils reffémbloient fort aux characteres Er 
rt gravez fur lés Obelifques qui fontà Ro- 
me I adjoufte qu'il avoit un ançica livre cfcrie 
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en fix differentes logres de ces ancifs characte- 
res, que les Chinois eflimoient & admiroienr à 
caufe de fon antiquité. I ne dir pas qu'ils les en- 
cendiflenr , & il y a bien des raifons de creire 
dW'ils ne les entendoient sas mieux, que l'infcri- 
aa rapportée par le P. Rougemont,qui avouë 
cbonne foy% que perfonne ne Pa put expli- 
quer. Ces wharacteres leur eltoient donc incon- 
nus , & par confequent la langue avoit changé: 
ce qui renverfe rot le raifonnçgment de Mon- 
fieur Vaflius. 7 
sMquand il fuppofe que les livres Chinois 
ont d'ünc fi grande antiquité , il avance un 
fair decifif , fans en donner aucunes preuves. Il 
n'en pouvoir donner de luy mefme , puis qu'il 
ne fçavoit pas la langue ; & il ne parloït que fur 
le tefmoi „du P. Martini 8& des autres. Ils 
ont dir à la verité, que l'hiftoire de la Chine 
èfloie fort ancienne ; & ilsne femblent pas per- 
mettre d'en douter : mais ils n'ont jamais” dit 
quiy euif des livres fi anciens. Ilsont mefme 
ri ün argument tres  confiderable contre 
cêtre pretenduë anriquiré ; puis qu'ils marqueñe 
én pluficùrs endroits qu'il n'y a que des livres 
qu'ils ne s'accordent pas 


imprimez, & quoy q , j 
fur le temps auquel l'Imprimerie achte inventée, 
atéun neantmoins n'a elcrit gue ce Fuik c fe- 


premiers temps de l'Empire, mais i 
clés avant qu'elle fuft connuëen Europe. Tous Se 
conviennentauff que le papier dela Ghiné delié | A 
comme ileit, & ne pouvant fouffrir l'impref- LL ES 
fion que d'un cofté,ne peur pas durer autant qui 
Lettre ,ou que le parchemin , dont les Chi- 
nois ne fe fervent pas. L'hiltoire ete que Mar. p. 239 
deux cents ans,ou un peu plus;avant J.C. l'Em- 
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pereur Ch Bt brufler rous les livres , & que 
ceux de Confucius & de Mencius furent con- 
fervez par une vieille , qui les colla contre une 
mirail Fagon on se mures % auon 
trouva quelques endroits gaftez par l'humid’- 
té. Ces Des dia efcrics fur de J'ef corce ; 
parce qe le papier ordinaire n’effoit pas encore 

Jd,p. 334. inventé. On ne void pas que eux gui depuis 
lus de fix vingts ans, AE des defcriprions 

Rd la Chine, & qui en ont parcouru 

toutes les Provihcesavec autoré , ayent decou- 

vert de femblables livres elcrits lur de 1% corp, 

uoy qu'il s'en Sopanen eD Elgliruts 
ibliothegues „ny d'inicriptions fur les pierres 
ou {ur les metaux , dont l'antiquité fuft incon- 
reflable , comme cftcelle des Tables Eugubines, 
de tant d'infcriprions'Etrufques , & des Medal: 
les Punigües , pou nepas ler des Obelif 
ques ,.chargez de longues infcriprions , plus ins 
es quene font les characteres Chinois ; 
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RE à de Sie | équivoques , & qu'il 


taut plufeurs années pour ‘en connoillle une 


L'eferi PHAS bd agé 
crue: Sion examine l'efcrisure & la langue. Chi= 


aa re noile felon. les regles pre de l'art de parler, 
Le. &d exprimer la parole par desdi£nes, il n'y en 


a jamais eu de plus defcétueule. Car Ñ on treta- 
VE des defauts dans les charaétercs Hébreux , 
Arabes & Perfiens,qui fonc les melmes, à l'exces 
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Des flo 85 
ption at e lecerés parce fne rc- 
Prefentent pas plafpart des voyelles, qui font 
exprimées par E autres figures partieulieres 5 
ce defaur n'eft rien en comparaifon de l'efcriture 
Chinoife , qui ne “és s'entendre qu'apréæune 
ngue & ennuyeule efhade de plulieurs années. 
Jamais on ne crouverà dans aucun Auteur añ- 
cien, que des"Grecs ou des Latins lant entre 
cux, fullet obligez de rendre la p ser yie pod fe 
faire entendre , pakoa Chinois fonc obl n 


dgs'aider de leurgpinceau. C'aft ce que le 
t fuivane les Me- 


Trip margle exp expreflémen 
ĝu P. Ricci. Aprés avoir dit que chaque 


mora fon charaétere hieroglyphique , & qu "il 
best delertres que de mots : qu'ily en à 
xante dix. EPERE mille : que celuy 
qui en Pate dix fçait nn qu NT =a S 
ceflaire pour ofere, puis qu'il n'y  peut-fu 
ARR dans tout l'Empire qui les aiie 
tous, il continuë ainfi, * Le fon de ces caraüe- 
res efi Tee le nf à 7" gue la figure 


en foit que La fignifiention ne foit 
pe” bee Gi « caqui far qu y apas de 


> * Homm etiani chars&teram,, ut plurimum, idem ef 
fonus , figur non eadem , imo etiam fignifigatio non 
üna : unde frut aliud nullum idioma pire æque 

excipi 


PE a ts re 





dum non ra se à iter ålterius ac- ° 
En IT cam y at> 
ur, i pt lolum cogatur fed eiam 


Trig. 1.16, $a 
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a Diak X P a d juivoques , on ne peur 
efcrire ce qu'on entend raun autre, »y 
entendre un livre dont quelqu'un fait la leure, fi 
on n'a ce Ñefine livre devant les yeux , pour re- 
ifire les egnivogues , que loreiile ne peut di 
finguer. Ilarrive mefiné quelquefois , qu'on nent 
tendra pas le difcours d'un homme 7: parlera 
exsElement Ó poliment , de forte qfil efl obligé, 
non fenlemenr de reperer ce qu'il a dir, mais de 
l'efcrire. pe 
Grand defaut Ciim apan s'effend f loin, qu'on 
de cette lan- peut dire qu'ilrenferme tous les autres , 
gue. n’y a eu aucune langue policée dont l'efcyirure 
aiteRé iy & | 





On 
dir communement que les caracteres Chinois 
_ font au nombre de foixanre & dix,ou de quatre- 
vingt mille; M. Voffius veur que cette mulei= 
plicité foit „regardée comme une marque de la 
richelle de leur langue , & elle prouve tout'le 
contraire. Car la langue Greque, par exemple, f 5 
9n comproit generalement tous Jes mots, én four= ~ 
niroit aas cing cent mille, Æ peut.eftre un 
lus grand nombre y comprenoit les 
les differentes 


bien p n e, fion 
miarions qu'ils reçoivent p: rentes 
„7 joignit le vulgaire , de 








cien & le moderne. Son t toutes les 
inflexions que reçoivent les noms & les verbes 
qui ont un caractere particulier dans la lan 
hinoife , le nombreen feroit infini » & lurpaf- 
feroit de beaucoup celuy dé caraéteres Chinois, 
On peut dire la mefme chofe du Latin, & en- 
core plus de l'Arabe , du Perfaf » de l'Armg- 
nien & de la plufparg des lıngues Orientales. | 
Cépeñdant comme les Chinois fe font fait 
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un poine d'honncur de nerien apprendre des 
Etrangers , ceux Qui dans lessderniers remps 
ont ché affer raifonnables pour fe mettre fous 
la conduite des Miffionnaires, ont efté oblègez 
apprendre, ou de forter un nombre infini de 
nouveaux mots , & par confequent de nouveaux 
caracteres; laps cela il n'eft pas ailé de com- 
pondre cgmmênt ils euffent pu entendre la Phi- 
ofophie de Conimbre , & l'abregé des Mathe- 


| E matiques de Clavips, fa Sphere, fa Goomoni- 





que © l'Archir@ture militaire, la maniere de 
compañer & de coucher le clavecin , ny d'autres 
Traiter dont le P. Kircher a donné un ample 
catalogue. Cela fuppofé . on eft obligé de recon- 
noiftre que la langue Chinoife eft tres imparfai= 
te, tant pour la prononciation , que pour eleri- 
ture, & que les anciens Hebreux , les Pheni- 
ciens, les Grecs & les Latins qui receürent d'eux 
«la connoiffance & l'ufage des lerrres, porterenE 
d'abord cette invention admirable'à un degré de 
‘perfection dont %s Chinois font gncorc fort 
cloïgnez. Car leg autres Nations avec moins 
trente figures ont exprimé prefque toutes les mo- 
difications de la langue , & plufieurs melme,que 
les Chinois me-connoiflent pas; au lieu que ccux- 
= cy avec un nombre infini de caraëèeres n ont P® 
venir à fixer la prononciation, ny le fens des 
mots Uont leur languc elt compotee. - 

L'experience de plufieurs les: a fait con Le change- 
noiltre PR Rose fixer la prononcia- ment de pr2- 
tion: & qu'i y ive dgs changements imper- ess 

ceptibles par Yə luite des cemps. Ainf an void Due + 
ar la langue Greque eftoir prononcée autrement aucres lam- 
par d“ Anciens , que par des Modernge, fans ques ` 
qu'on puille recennoifhre le temps yon caules 
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du changement, On ne peur pas douter que les 
anciens Grecs ne prononça: lent le B. comme les 
Larins;& cependancil y a plufeurs fiecles qu'ils 


ontællé obligez de fe fervir de ur pour expri- 


mer la valeur de cette lettre , fur tour dans ler 
noms eftrangers. Le mefme chargement elt ar- 
rivé dansla langue Larine donc sa devine plu- 


foi, qu'on ne {çait l'ancienne prônonçiations; & 


a différentes manieres dont les mots Hebreux 
ontexprimez par les Interprgges Grecs , & en- 
fuite par les Mafloretes, ont r qu'il el a 
rivé un pareil changement dans la lan He- 
Laique- Cole. pu pelché neanmoïhs que 
tous ceux qui ont fecu la langue Greque,n'ayent 
entendu les anciennes in{criprions & les anciens 
livres, comme les Latins ont entendu cdx qui 
eftoient en leur langue, & les Juifs les livres fa- 
crez ; quoyqu'il y eût daps routes ces languês 
de grandes variations fur la prononciation, ~ 
- Les Narions Barbares, comme les Goths & 
les Saxons » qui n'avoient pofht de propres ca- 
taétcres , ayant adopté ceux desGrecs & des Las 
tims, ont , avec leur fecours „exprimé plufieu 
{ons inconnus. dans les langues Re & L 







ne, ce qu'on n'a pu faire avec les.cztaéteres Chi- 
po FON A elques lettres on à efté 
ott long-remps à fcavoir le païs d 

bos dote kes Chinon E a E 


7 i T eftant fron- 
tiere de leur païs , eftoic Samarcand, Si depuis 
quelque remps les Miffionnaires ont trouvé le 
moyen de compofer un Alphibet & un Syllabais 
re lemblable qux noftres ; ils fon£ tres loüables, 
d'avoi rtrouvé ce moyen de fuppléer ce qui nf 
quoit &çpluy des Ckinois , mais ils EE éea 
melme remps une preuve inconteftable de ia de= 
factuolire, . 
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On n'a rien à dire fur l’eloquence & fur la poañe 4 
Chinoife, puis que pour en juger , il faut Cas 


poëlie 
poffeder la Han dans un degré eminent. Les 
clations du P. Martini & des autres ,en nc 
grands eloges , & le‘premier dir que l'Em- 
pereur T#quitelon luy regnait peccexxx1x. ans 


‘avant J. C.eS$tÿra par fa mauvaife conduite les 


Poëtes corftre luy , & il dit enfuire : 1! reffe en- 
core plufieurs poefiès de liur re ; car l'art 
poñsique cf fort gien à la Chive , Ó yadi- 
Ver fes fagas de vers,de differentes mefures,gui con- 
filent egun certain nombre de lerires, Ó de cinq 
ordre. (a ) 11eft aflez difficile de 


mats rangez par 
fçavoir ce ifienc les dernieres paroles, 8 
il eft iquri e de rechercher. Mais on a beau- 
coup de peine à rendre quelle peur eftre 


une poeñetous de monofyllabes , q t cette 
railon ne doit avoit qac peu où point harmo- 
niei ny fi clle fe fouftient par la richefle & par la 
noblelle des expreffions.1l faut s'en rapporter au 
j ne &cau welmoigna des mafitres de la 
angue , d'autan@plus qu'il n'y 3 jamais eu 

Nation, mefme SL n'ait eu fes Poëres, 
& qui n’air preferé fa Poë ie à celle de toutes les 
autres. Les Americains ontla leur, aufi- bèen 

les Barbares d'Afrique , les anciens Gaulois ; 
Saxons, les Gorhs,& generalement tous les e 
ples donton a cu connoiffince , quoy qu'inhini- 
ment inférieurs aux Chinois pour la polirefle. H 
ne faur pas s'eftonger &e cette prevention pour 
ce qui fa Patrie , puis que de nos jours 
dat) Mules exiftunt criamnam. cx sde carminibes, 
nam & ars poëtica eh apud Sins aniguillima „& varia 
varto metto carmina compleétitur. Ea omni? fegitimo 
liteerasum numero conftaqf ,& quinque vocRr* ordine. 

` 


5 g * Bb) e 


= r 


Hif pur.” 


TNT ra TAS T - EER 
À | / : j r S % 

e 390 Baraenn des Chinds. 
- des Savants du Nord ont fait les plus grands 
eloges de la Poëfie up Iflandoife & au- 
tres femblablés. M. Ludolf, par un amour fin- 
gvlier pour la langue Echiopienne , a de melinc 
admiré des vers Ethicpiens , Gafatiques &e Afa- 
hariques , comme nos anceltres admiroiene la 
proferimée & mal melurte delers Romanciers. 
Les Arabes- Il n'y pas fujet de s'eftonner quernos Voya- 
re pens gon Arabes en fait spi mention de la 
ié la Potae Chinoife, que peut-efkgils n'ont pas fon- 
che h aa Mais s'ils ds eu Connoiffance ,- ils 
th auroient enté plus difficiles à louer les Chinois 
ue urcet-article , que fur leur Philofophie. Car 
des Arabes outre l'opinion qu'ils ontde leur elo- 
quence,dans laquelle ils croyent efire fuperieurs 
à toutes les Nations , en ont encore une plus 
grande de leur poëfe.Il eft vray eue G on ch juge 
par lenombre de leurs Postes & de leurs poëlies, 
aucune ne peut {e comparer avec eux. Car fi on 
ramaffoit tous les peëines Arabes que cous con- 
noiffons, cn en compoferoir uge bibliotheque de 

lufieurs milliers de volumesCe n'eft pas 
 connoiflince qu'ils once eüe des Poëtes Grecx, 
que leur cit venu ce genie poëtique , comme fs 
ont pris du gouft pour la Philoloâhie d'Arift:- 
te, pour les Mathematiques , la Medecine & les 
aueres Sciences . puis qu'ils ne paroiflent pas 
avoir connu aucun des anciens Poëtes , quoy- 
Aiulfar, que felon quques Auteurs, Homere ait ché au- 
trefois traduit en Syriacue. Les Arabes ne l'ont 
Emir Con? Pas Connu, & ils en ont parlé rarement , mais 
comm# d'un rncien Philofophe,®enon pas comme 
d'un Poëte. Ce genie eftoir commun LS h N> 
tion le. temps aväne le Mahometifme: ils par- 
loienc en vers dans leurs affemblées, dans leurs 
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vilites de ceremonig, mefme dans les combats, 
& il refloit encore dans les premiers Gecles de 
leur Empire un nombre infini de Poëmes, qui 
voiencelté fairs par les anciens Arabes du teps 
‘ils appelloient d'igforance ; outre certains 
plus eftimez qui ciloient depofez dans le remple 
de la Meque Quelques exemples tirez de l'Hi- 
floire fuffront pour en juger : l'an de l'Ere Ma- 
hometane cv- qui ropom à ccluy de Jetus- 
Chrift occzxg@ les Hiftoriens marquent la 


” mort dign fameux Sçavant, nommé Abulhacen 
Ahmtg, furnommé Roüaia, qui fut honoté & ; 


Hif 


d'Egypte 


e Tari Fer- 


les Califes HiL ji, Ein Chal. | 


recompenfé magnifiquement par 
ces Es d'Abdclmel i ix , Yezid k Walita ar 
velqur quatre vingt inze ans, à caule de ta 
pom capacité dans LÀ langue Arabe ue, & 
ur tout dansd'intelligence des anciens Poëtes. 
11 fe vantoit de pouveir reciter cent Poëmes en- 
tiers fur chaque lertre de l'alphabet , outre un 
tres grand i e de vers des anciens Poëtes 
avant Mahomer Un autre apro po cœur 


tes, © 
safar fils d'Abdalla morcen CCCEXXXE VEN pou- 
voit reciter cent mille. 
las fericufes font remplies de vers, S cepen- 
ne leurs regles ne font pas moins difficiles que 
celles des Grecs & des Latins, qu'ils ne paroil- 
foient pasavoir connûes,nOn plus que celles de la 
Poëfie Chinoife. Quafd les Chinois n'auront 
pas cette fecogdiré d'expre 
"fie roue lémerire de la Poëli® Aribe, Per- 
ae & Turquelque , car les principes ordi- 
naires de l'art poétique n’y entrent peñnt , ils 
n’en feroient pas MOIS cfimables, à Tour ce 
= 
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gë- 
Ye Abulfed. 


fMions & de penlées, e 


Toutes les Hilteires les Hit. d'Tiypt 
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qui a efté dir touchant leurs Sciences n'eft pas 
a pour diminuer l'eftime qu'on peut avoir legiti- 
_ hiement de leurseftudes , maïs pour la re 
au£ juftes bornes de la verité. 2 

Conlequen-" ~ Les Efcerivains du dêrnìer fiecle s'en font 
ces dange- ‘peu trop eloignez , en preferant quélques le- 
rcufes des  gercs eltincelles de raïfon, & ésfraines verirez 
loianges ex- enveloppéesd'enigmes , à celles qui of efté def 
vesdes couvertes par les ee en en 
c cffentiels de leuf@hilofophie. Ces 
s pourroient eftre ere: 


ile pourrce 
… tesfiles confequences n’en eftoient p bre 
. à á les 


ei 
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cultez qu'elles font nafre fur l'autorité des li- 
vres lâcrez, laquelle, independemment ds la Re- 
ligion,ne peut cftre mife en parallele avec leshi- 
foires Chinoifes. Il eft vray que ceux qui ks 
font le plus valoir , les abandonnent fur cet ar. 
ticle : mais reconnoiffant & eltabliffant autant 
qu'il leur eft poffible la verité de ces Hiftoires, 
les refponfès qu'ils fone aux dificultez fontbeau- 
coup plus foible: que les obje&fons , & donnent 
des armes aux impies & aux libertins. On en 
veu un exemple de nos jours dang l'Auteur 
Syflen® des Preadamites, Cet homme que ceux 
qui l'ont connnu , fçavoient eftre tres ignorant, 
is qu'il entendoir à peine le Latin, ayarcd'a- 
or ormé fon Syfteme {ur des paflages del'EE 
Criture interpretez à fa maniere, grand que- 
fionneur s’il en fut jafhiise, ayant appris de 
^ quelques homnies plus fçavants qicluy,ce qu'on 
difoit de lagfnde antiquité desÜhinois,&e@pe 
confirmé par l'hiftaire du P. Martini, qui parut 
prefquéèn mefme remps, s'en fervie comme d'u- 


ne preuve confiderable, non feulemenr de ce qu'il 
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avoir imaginé , mai auffi de ce infini 
d'années Aflyriens , des Babyloniens & des 
Egypriens » Payens mefmes avoient re- 
+ comme fabuleux. IlLrrouva des her qualuy 
rnirent lesMemoires émployez dans fa fecon- 
de ns ra peos maricre eft traitée pi» 
amplement ; & i n'eh que trop vra lu- 
fi ais s’ Pons fez prendre s pe Jon pas poue 


~ devenir Preadamftes DRE 
rs 624 au : 


tendus antiquitezC hinoiles diminuent infenfi- 


blement le mofpris squ non feulement les Chre- 
ftiens , mais les Ph pes avoient cu des tra- 
iens à Babylone On 


PE des 
rend d’ailleurs quedes Peas one de parcil- 
ns Hiitoires aqui remontent bea co Res de haut 


celle des livres facrez : des efprits legers 
'unecrudition sou d’autres qui de 


ee À rie qu'ils ont beau > ne 
Rfiupene toutes ces fa kles, mais 
15 Rpraene Qi @'elles font fondées fur Es 
+ Ils cherchent certe verité dans leur Mma- 
s ne la trouvent point > p 
int hors de ce que mous fça- 
des chofes , par la rinon 
le peuple de Dicu , & marquée 
dans la-fainte Eferiture. Tout ce qui y citcon- 
traire, non feulement doit eftre fufpeët , mais 
z jetté comme fax Paurant paf raifon Que par 


| 
| 
| 
a a en Eee 
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*ginarion , $ & il 
ha ce qu'elle nek poi 
| vons de l’ origine 
| confrvée parmi 


ne peut difconvenir qu'il n'y & 
ceux de Moï 


religion. Cas on 
| de livre qfi ait iel me dæ ceu» 
e k, mefme ceux des Chi inoks pais Last felon leurs 
hiftoires ils furent tou deux 
cens atis avant F: CS qu'on n'en Guva qu 'un 


~ tres petit noore, pa 
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Un n'en a pas L'avantage que lesMilliopnaires ont Cru - 


tiré d'avan- 

r 
le rss 
fon. 


voir tirer en free de Cheis & en T3 il- 
fant croire us grandes verirez Íe trou- 
oai os ES Tu Philo{ophes , n'a 
pas tousjours efté tel qu'on l'avoir clperé, Æ 


cette complaifance a fouvent fervi plu&oft à au- 


i T n'aite 


garmer l'orgueil excellif de ces Ruples,qu'à les 
ifpoler à recevoir ane nié mplicité de 
l'Evangile. Les Atheniens avoient bien pour le 
moins autant d'efprit que ipii & onne 
croid pas perfon nne puille cz.preve- 
nu, Does de Confucius à ceux 
de Blason ou d'Aciftoreeny.les Traitez Chinois 
de Medecine & de Phylque, à ceux PURE 
crare, de Diofcoride , de Theophraite, de Ga- 
lien & de plulieurs autres, S. Paul leur annon- 
çant l'Evangile, n'encreprit par de leur prouver 
Drm le vray Dieu, mais il leuc 
qu’ils l'igaoroient , & qu'il leut ciloic 
inconnu. Il auroit cependant pu leur prouver - 
$ leurs anciens Poëtes & leyrs plus grands 
hilofophes avoient recorinu un€£ ftre fouverain, 
avec plus de facilité, que ceux qui ont entrepris 


de prouver & Xamti eftoient ce fouve=" 
rain Eflge. Car aumoins les anciensÉhilofophes, 


& rs le commun am pleavoient une n 
confule de Dieu, qui fabfftoit tousjours, nano 
flanc les fables dc ils l'avoienc enveloppée, 
Mais certe matiere a efté traitée de nos jours 
avec un fi pes detail , gû'on,ne peut rien dire 

: dic.Ce que les premiers Auteurs des® 
clations & des hiitoires de la*Chine avoi 
cité comme tiré des livres Chinois, avoit ~ 
receu &&eu fans contetarion par plufeurs Sça- 
vants, parce qu'il falloic que ceux qui ignoroiene 


~e A 


pour ce qui F 
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